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Au Roy.) Henry le Grand. 
Dans la premiere édition 
on liſoit: Epiſire limineai- 
re, au Roy. 

Me faiſant du bien:] Le 
Roy Vavoit gratifit d'une 


penſion de deux mille livres 


Tome J. 


ſur yabbaye des Vaux de 
Cern dans le Dioceſe de 
Paris. Il eſt parié de cette 
| penfion dans une piece faite 
alors contre Regnier , inti- 
tulle, Le camber de Roger. 
& de ertelor. KL £255 h 
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delay de me rendre digne de Paſped du plus 
211 4; 1555 enarque du 5 
fate qui rendoit un ſon armonieux , toutes les 
en que le Soleil leunnt Ia regardeit, Ce meſme 
miracle (SIRE) ans ve; Jy piling 
* qui touche de F Aftre de V. N. ay 47 
voir & la parole. On ne trowvera donc e 
. , me'reſſentant de cet honneur. 3 
Le bara de „ n n de F 
| e de oft deja var. pw Jos 
bond Parts fair naiftre dans un fujer qui weſt 
aint" que de vows 3 & Jui aura '\trernelle= 
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E tos Abu uteurs cllebies , done 
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"A un grand nombre d editions, Regnier eſt 
peut-ette clit qui a le plus ſouſſert de la 


_ nidyligence des Imprimeurs, de Fignoran- 
ce des Copittes, & de la remerirs des Edi. 


Ajouto el, eeuc even, 
nent quantite de Faits hiſtoriques, & d Al- 
luſions, que Peloignement des temps a d&- 
rob6s à notre connoiſſance 3 ſans parler de 
robſcuritè qui reſulte de Fembarras meme 
de ſon expreſſion: defaut , que Fon voudroit 
bien pouvoir excuſer dans ce Poœte, d ail- 


leurs 6 ſenſ6 , 8e f Gnergiqum. 
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| A VERTISS EME NT. * 
| correte'de ſax Muvres ; ate in OS. 
dare qui en pdt mee 
& plus agreable., 2 
Jai cortigs le kene ebene, bs 
cet effet, jai eu la patience de raſſembler 
8.de conferer toutes les (ditions, all - 
bie de eee chacune det. 
quelles il y a des differences fort notables; 
outre quil my en a aucune, qui ne ſoit 

remplic de fiutes eſſentielles je men excep· 
3 anker 
3+ core que cn ate Pon 
2 „ an 1 wen bas revoir les 
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Regnier a pris des Pitces preſque entidres 
ai 
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* AVBRTISSEM BN: 
des Lraltens ; & ces lircitis dt ff 4 
fut hes les Btrangers; ne ſont Comus 
| preſque de perſonne; en quoi les etvitut 
de la” gloire de "Mr. "Delpreanx 3” ont eu 
gravid tort de lu oppoſer Negnier, 1 ine 
un'Pobte original , quf ne de veit ren qua 
in genie; Se qui weer dock ue dend 
ſon propre fonds. bee lis „ 
eres et- ver, kee asp 
Sa ne de Mr. Defpres 
I HNaiſon de vette — 
| ble. I· Auteur de celles ci a eu 1e*bbniheit 
de travailler ſous les yeux de Mr. Deſprbatiæ 
lui meme, &c de concert avec lur᷑: ad lieu 
qus les BLlabeifviens lur Raper b dien 
nent que plus dun Sigeſe apres fa mot. 
1 x fillu tot tier des Eerivains de te 
temps-la, 3 i ſe comtemer de km. 
a e L e Düngen 
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qu'un Ecrivain ſoit pe gs hd 
Tela doit paroltts ſüftolik, quand ia en- 

1 4 0 Texpliquer un Auteur wanne 
Hy ici pluſſeurs 0 ayant pas. 
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5 Ar ss EAN N. . 
Kl publides pendant la Vie de Regnier, one 
_ $16. inſerces dans les diverſes Editions qui 

ont paru après ſa mort. Comme elles ont 
G ajcutkes aint precedens Ouvrages, ſuc- | 
ceſſyement, de à meſure qu elles ſe preſen, 
Toient., on ne S toit attaché, juſquà pré- 
| ſents ni à les ranger dans leur ordre natu- 
kel, ma leur donner les titres qui leur con- 
|  wenoient. Jai cru devoir faire hun & autre. 
Tai diſtribuc toys les Ouvrages de Regnier, 
en fix Claſſes differentes, ſous les Titres de 
Satires , Epirres , Elegies , Pobſics meles » 
'  Epigrammes, & Pocſics Spirit > 
3 Après avoir donne usenet 
3 nene du plan que j ai ſuivi, il me reſte 3 
nter ce que j ai pu recueillir rouchane 

* Vie de. man, Auteur. MANA 

imutilement ee e par- 
dd Jes Auteurs comteraparains3 
Is font contentes de louer ſon talent, 
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© HPERTISSEMENT. is 
| perſonne. Ce que y en vais dire, eſt tin des 
papiers journaux de la famille, dont on ma 
communique des Extraits. 
«1k; Maravam RI niquit dans i ville 
de Chartres, le 21 de Decembre, 132398 
fut baptiſt dans J Egliſe Patroiſſiale de Saint 
Saturnin. Il étoit fils ainé de Jacques Re- 
Snier. * — 3 ville; & de 
de Philippe Deſportes, & de Marie: Edeli- 
mariage, paſſe le 5 de Ianviet, 1573 , fut 
qualific honorable Homme, titre qui, dans 
ce temps. IA, ne ſe donnoit N fen | 
tables Bourgeois. 12h 22996 
I Ueuttrois enfans * 8 
zin, qui eſt: notre Poete ;- Antoine . dt 


* , 
ks EX 1 
* = ” 14 » PL 
45 * * ** 5 
N 4 br * 
— * 1 
— 
- 


HPERTISSEMENT, 
-Abdenago de 1s Fame 
. — Ry Pads | 
Antoine Repnier fut Conſei qa 
FEleRion: ee ogy 
 mours*:/-Ducheſſe de Chaftres ern 
: Ge la remilo d quatt denier de . 


i ne Halles „ un jeu de pane; 
: itions de la Citadelle de : 
dul lui furene donnbes par le crdit de I Ab. 
be Deſportes ſon Beau-ftere: 8 comme ce 
Tripot a porté le nom de Then Ragnar, 


tant qu il a ſubſiſté, c'eſt ct 
| . — ne quis POIs. 


3 Jacques Regie & Simon bfg 
moururent de la n 
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A VERTISSE LENT. "3 
Wobrut 16 2 de Fevrier's dite, | 
od ib ayoit et dẽputi pour les imer dx 
la Ville de Chartres, dont il toit acturl- 
lement Echevin gar pat aan ne. cc 
mes eee 2629 fur 
enterrte au Citietiere de Sain ! 
hors de la Ville A threats 4 tt aud 7 
„ Manuin Negnier leur fils ane, fut ton- 
ſar le 31 de Marss 153. par Nicolas de 
Thou, Eveque de Chartres. Quelques an- 
nbes après, il obtint par de volut un Cano- 
nicat dans ÞEgliſe- de Notre-Dame de la 
meème ville: ayant prouvc que le Reſigna- 
daire de ce.'Bencfice!, pm au leitemps 
de faite adinettie i NMſignation à Rome, 


avoit cach pendant plus de Nuinze jours, 
la mort du dernier Titiilaire , dans le lit dau- 

Auel on avoit mis une buche, qui fut de- 
puis porte en terre, A ae du ** 
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wm AUNT E bor: 
con athoit fait enterrer ſecrettement. RE 
© gnier'prir eee . 1 Jo 
de Juillet 18. 
Fl ds Danes beste PURE 
Penſion de deut mille livres, qu · Henry TV; 
© Jui donna en 1806, ſur Abbaye des Vaux- 
de- Cernay, après la e 
. qui en toit revtu. 
II tradition à Obi; quo ider, | 
8 422 8 premiere jeuneſſe, marqua fon ineli- 
nation à la Satire: Les vers qu'il faiſoit con- 
tre divers particuliers, obligerent ſon perea 
ren chatier plus d'une fois, En lui recom- 
mandant de ne point &crire ,: ou du moins 
1 dimiter ſon Oncle, & de fuit la mëdiſance. 
Le deréglement dans lequel il vécut, ne 
Je laiſſa pas jouir dune longue vie, Il mou- 
rut à Rouen, dans fa quarantieme année, le 
t d Octobre, 1613, en Thötellerie de PE- 
cu d Orleans, od il toit loge, Ses entrailles 
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A VERT-ISS EA * 
furent- portkes en 1 Paroiſſale! de 
Sainte Marie de Rouen;"8fon'corps amt 
6r6: mis dans un cercueil de blomb ; ft 
I tranſports 4 L Abbaye de Royaumont lien 
Jen melt beaucoup » de ol d. oba zt 
| enten ofi6ce $1299. db cet e 
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ES Poęſies licentieuſes de notre 
Wen, qui.doivens ſervir de regie; pour 
1 r 
| & iſur ſes mæeurs.. Nad 5 engt 
_ eſtopen ide Poctes, dout la jeurieſſe 
Wait etc infetce de cette malheureuſe con. 
tagion; mais on pardonne laiſametit 7 on 
opblic mäme, leurs (garemens paſſagers, 
quand ces Auteæurs ant mærité Findulgence 
 OuiPoblic par des ouvrages ſericux ; 8e par 
une conduite plus regulicre.....> wks I 
Les Poęſies Spirituelles de--Regnier-z 
15 quelques unes furent es oy 
temps Avant fa mort » po test dey ty 
Edifiantes de fon ID yh paroitre 
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Contenues dans le premier Volume. 
Epitre Dedicatoire, 5 8 765 bh 25 
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Diſcours au Roy. Satire I. 3 page 1 
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A Monſieur le Comte de Garamin. Satire II. 12 
A Monſieur le Marquis de Cœuvres, Satite III. 33 


A Monſieur Motin. Satire V. 30 
A Monſicur Bertaut, , Eveque de Sees. Satire V. 
4 «of 63 
A RP I de dee, Ambaiſaeur Rome, Sa- 
tire VI. , #3: | 83 
A Monſieur le e . de Copuyyes. Satire VII. 
: 105 
A Monſieur FAbbe bo Beauliew. Satire VII. 116 
A Monſieur Rapin, Satire IX. * 2-55 0 OP 
Satire X. | } 4 41380 
Satire XI. Suite. Re bh, a EGS 
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Usanepe pen Aﬀtrevivant de Mars, 
Dont le juſte labeur ſurmontant les hazards, 
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Fait voir par ſa vertu que la grandeur de con im 4 


2 Wen ſyccomber ſouz une autre Mn 
N N A Sn, 
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Ce ine 3 24 
Henry IV. & compoſt apres 
Fentiere.cxtinction de la Li- 
gue, n'eſt pas le premier 
Ouvr x Regnier: il avoit 
deja fait quelques Satires, 
copame it le dit lui meme 
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tout, Saryre 3 ; OY! mal 
ſe doit” Ecrire pat uns, 
Latin Satire. 

Mr, Deſptéaux, 2 Fimita- 
tion de Regnier, a auſſi don- 
ne le titre de Diſcours as 
Rey, à la premiere de ſes 
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dans la ſuite. Il a éctit pat- 
Tome 1, 


Piſces, qui prẽcede * 
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Me 
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rages des Lautiers qui couronnent leur front 3 ; 
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Et qui, depuis mille ahs, indomptables en guerre , 
Furent tranſmis du Ciel pour gourernet 1a Terr * 
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Jane Jula ton tang rom evi ge Felt mis. 17 
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leur Troge-« 
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or ce miracle It 70 ſeal re, J CE | 
Comme au Dieu du pays „en Tos deſſeins parjures 3 
Tu faits que tes bontes excedemt᷑ ſes injures. 

Or apres tant d'exploits finis heureuſement , 
Laiſſant aux cœurs des =, cbmme᷑ un vif monu- 


ment, I 
RMA UBS 


Prai fils de Ia valeur de ſujet. , du e ee vers. 


res Peres) Fils, ceft-a-dire, 
heritier - Films, .ergb ;beres. 
aincu de ton ſujet.) Le 


Singalier pour le Piutier: 
De tes ſujers. 


Ces quatre ou cinq vers au- 

pe np demenets; ſi 
dans lex n Au- 

1 in 8 77 wjets, a 


lieu de, e en con- 


Comme au Dieu au pays , Pſtruiſant la ſuite de cette 
ſes defſeins parjupes. ) Sex MaNete big 45 
Leist, ſe rapportent à ton 4 0 $1 e 
Jamais autre que toi ——— cat 
' Fainck de tes ſujers Pingrate ontrecuidance', 
Ne les edt, comme 102, du danger p refered: 


"ue Car rant ce miradle à tai ſeut — 
Domme an Dieu du pays, en leurs deſſeim 5 
_ gue r cients 


45 
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SATT EH 
Avecques ta valeur ta en e E 
Dedans I Eternit de la race ſuivantam 
Ppuiſſe- tu, comme Auguſte , adinirible en tes „Em; * 

Rouller tes jours heureux en une an e, 9 U 


Ores que la juſtice icy bas deſcendue,, 1 
Aux petits, comme aux grands, par the rain un 
rendue ; 


Que , ſans peur du larron,  reaffque Grains” 

Que innocent ne tombe aux aguets du meſchant ; 
Et que de ta Couronne en palme ſi fertile 97004 
Le miel abondamment, & la manne diftile',” "1228 


Comme des cheſnes vieus aux jours du fiecle dor, 8 


wy 


Qui renaifſant ſous toy reverdiſſent encor— 


. alt 11115 


Aujourd huy que ton fils, imitant ton eee > 
Nous rend de fa valeur un fi grand teſmoignage, 


R B MARQUES. 


Ores que la J uſtice ici ade deſcendue , 95 

Aux petits, 1 au grand , por tes mains ef rene 
Dans le premier vers; la xnioir ERbueb sf: z Cod 
Juſtice eſt priſe pour une vient le terme de Guer-ap- 
Divinite ; & dans le ſecond, pens , forme dr Pancienns 


pour le Droit des particu- expreſſion Aguet appense. 
em. Comme s cheſnes vieux 


Que Innocent ne tombe | aux jours du Siecie d'or, ) 
aux Fuer du meſcbant.) irg. Egl. 4. # 30. 
Iguers , vieux mot qui fl. | TRY 
"WEE Et Aura guercus ſudabutt g — — Mgr 
Aujourubiy gue ton Fils,) Le Dauphin, Ti * 
4 


SATIRE L 5 
Que jeune de ſes mains la rage il deconſit, wh 
'Etouffant les ſerpens ainſi qu Hercule fit: 4 
Et domtant la Diſcorde à la gueule durch a 
D'impicre , Sor em cr 210K 
II lui trouſſe les bras de mieurtres entaches , ? 
tr et eames. 1 


e eee lee 


le foi 1 Jai; ne 40e ce jeune Enfant les hack? 
| Tnagainebletiy: „le 27 de Et domtant la Diſcorde , 
Septembre, 160 P . Þ&c,) TLheureuſe naiſſance 
Etrouffant | tes Terpens, 1 du Dauphin appaiſa les trou- 
gu Hercule St.) Pendant la |-bles; en Etoufant les pro- 
nuit qui ſuivit la naiſſance jets, auxquels la ſterilite de 
d' Hercule, Junon envoya Marguerite de Valois, pre- 
deux ſerpens; pour le dé- cram gh femme ren Iv. 
vorer dans ſon berceau. Mais I avoit donne lieu. 


2A 
Ce ſera voug gui, de nos ville. 
Ferex. la Beauté refleurir ; 55 
Vous gui, de nos baines civiles, 18 110 
«11 PFeres la racine mourir: N un 4 art: ll 
Et par vous la paix —__ 
N'aura pas la courte dure 
Qu eſperent infidelement , | 45 1 
Non laſſez. de notre ſouffrance Fog Up 
n Nr gui wont de la France 
5 la Lan ge & Fhabillement. 


4 Pour vous un Dauphin nous e 
Ceſtla prediction que 5 Marie de Medicis, Tow 


+3 wv? 
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herbe faiſoir, dans une Ode, elle vint en France, epou- 
qu'il e en 1600. a} {er Henry le Grand. 
* 


RR 7 
| $dis'des nee e ee 
Et ferme pour jamais le temple de la suerte: 
Faiſant voir clairement par ſes faits E iP Ek 5 0 þ 
Que les Roys & les Dieux ne ſont jamais enfants. 
Si bien que $'eflevant ſous ta grandeur opens: * 
Genereux heritier d'un fi genereux: pere, 
Comblant les bons d'amour, & les meſchans nn 
Il ſe rend au berceau deja digne de toy. 
Mais c'eſt mal contenter mon humeur phrendriques | 
Paſſer de la Satire en un Panegyrique ,: 
Où mollement diſert, ſouz un ſuject ſi grand, 
Dès le premier eſſay mon courage ſe rend. 't 


& «© , . 
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Et ferme pour jamais le que pendant la paix. 
remple de la guerre.) Le tem- Ii fe rend au berceau 40% 
ple de Janus, bati à Rome |digne de toy.) Ovid. in 
— Numa Pompilius. On ne | Deianira: r 
rmoit * ce Temple! | 


Tene Ferunt geminos Preſſiſſe tenaciter Angues , 
Cam tener in cunts jam Jove dignus eras? - 
Idem Ovide. 
nn Manibuſque ſuis Tyrinthius angues 
Preſit, & in cunts jam Jove dignus erat. 


Des que le Dauphin fut ne, le] Paſſer de la Satire en wn | 
Roy fon pere mit ſon Epte J Pandgyrigue. ) Ce vers fait 
la main du jeune Prince, | connoitre que YFaAuteur 
your le ſervice de VEgliſe, | avoit d&ja compoſe des Say 
pour le bien de Etat. I tires, avant ce Diſcours, 


Ai | 


# ©: 


2 1 * * * . R 
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E SATIRE 27. 
Auſſi plus grand qu nce, & plus vaillant qu EY 
Tu ſurpaſſes Veſprit d Homere, & de Virgile , - 
Qui leurs vers à ton los ne peuvent egaler , 
Bien que Maitres paſſes en art de bien parle. 
Et quand j'egalerois ma Muſe à ton merite, 
Toute extreme louange eſt pour toi trop petite: 
Ne pouvant le fini joindre Finfinite ; 
Et c'eſt aux mieux diſants une tEmerite 
De parler ou le Ciel diſeourt par tes oracles, 
Et ne ſe taire pas ou parlent tes miracles ; 
Oh tout le monde entier ne bruit que tes projects, 
Od ta bonte diſcourt au bien de tes ſujects 
On notre aiſe, & la paix, ta vaillance public z 
Ou le diſcord eteint, & la loi retablie , 
Annoncent ta Juſtice : od le vice abbatu 
Semble, en ſes pleurs, chanter un Hymne I ta vertu. 
Dans le Temple de Delphe, on Phœbus on revere; 
Phoebus, Roy des Chanſons, & des Muſes le pere 4 
Au plus haut de PAutel ſe voit un Laurier faint, 
Qui ſa peantigus blonde en guirlandes eſtraint; 


REMARQUE Ss. 


Os tout le node entier | ter un Hymne à ta vertu.) 
me bruit que tes projet.) | Mr. De la Rochefoucaut, 
Bruire eſt un verbe neutte, Auteur des Maximes mora- 
Jui n'a point de regime : | les, a dit, que Phypocrifie 

cependant il eſt employe ici et un bommage que le vice 
| comme acif. rend à la vertu. Wer 
1 Semble en ſes pleurs chan- 31. * 


— — 


4 A N 1 7 
Que nut Preſtre. du Temple en jeuneſſe ne touche, — 
Ny meſme pre diſant ne le maſche en la bouche: 
Choſe petmiſe aux vieux, de ſainct zele . . 
Qui ſe ſont par ſervice en ce lieu confirmez, 
Deyots à ſon Miſtere, & de qui la ating 1 
Eft pleine de I ardeur de ſa! verve divine. 18. 
Par aink , tout eſprit n'eft propre à tout 4 
L/ceil foible s eſblolit en un luiſant object. 
De tout bois, comme on dit, Mercure on ne faconne; 
Et toute medecine à tout mal n'eſt pas bonne. 
De meme ,'le Laurier, & la Palme: des Rois, 
N*eſt un arbre od chacun puiſſe mettre les dogs 10 
Joint que ta vertu paſſe, en Ibũ ange feconde , 571 1907 
Tous les Roys qui ſerout, & qui furent au monde. 
Il ſe faut teconnoiſtre, il ſe faut eſſayer an 
Se ſonder, s exercer, avant que s employer: 
Comme fait un Luiteur entrant dedans Parene ; 
Qui ſe tordant les bras, tout en ſoy ſe demene , © 
Salonge,, Saccourcit , ſes muſcles eſtendant, 
Et, ferme ſur ſes pieds, s exerce en attendant 
e 5 d Un 


De tour bois .. Mercure vis ligno Mercurius 1085 po- 
on ne faconne. ) Ancien Pro- | zeft. Voyez Eraſme dans ſes 
verbe, dont Pythagore eſt } Adages. Chil. 2. Cent. 5. 
Vinventeur , ſelon Apulte, Adag.. 47. 7 
dans ſa premiere Apologie. Comme fait un Lunenr , 
Les Latins avoient emprun- | &c. ) Aujourdhui on dit 
te ce provetbe: Non & gu- | Lutteur, & Lure. 


A ij 


* 
4 


LA ö 


8. 5 I _ 9-03 

Que ſon ennemy vienne, eſlimant que la Wien WP, 
n en fon coeur luy don' ra la victoite- 

I faut faire de meſme, un —— 
8 comme au ſuject Veſptit eſt convenant: 
Et quand on ſe ſent ferme; & d'une aide age f wr 5 
Laiſſer aller la ꝓlume od la verve Vemporte. | © 

Mais, Sire, & eſt un n pour OY * 
Qui, foibles d exexeice, & d'eſptit pateiſcux , 
Bnorꝑueillis d audace en leur barbe premiere, 
Chanterent ta valeur d une fagon groſſieree 
Trahifſant tes honneurs ; avecq la vanitg 
Dattenter par ta gloire à Vimmortal it. 
Pour moy plus retenu, la raiſon m' a fait craindee/ 
N'oſant ſui vre un ſuject ou Fon ne peut atteindre, 
Jimite les Romains encore jeunes d ans, 

A qui Fon permettoit-d'accuſer impudens 2 
Les plus vieux de Feſtat, de reprendre & de dite 
Ce quiils penſoient ſervir pour le bien de PEmpire, / 
Et comme la jeuneſſe eft vive, & ſans epos 
Sans peur, ſans fiction, & libre en ſes propos: 
Il ſemble qu on luy doit perme ttre d avantage. 
Auſſi que les vertuy fleuriſſent en cet ige, 


| 


OOTEIITIS 


1 74 ae en ſon canr Jui | pda. Don- ra, pour une. 
don ra la vicboire.) Ja pour Ira, par ſyncope, 1 


$474 — 


"Afin ee Taiſe elles prennent vigueur. 


1 
Won doit Jaiſſer/meurie ſans beaucoup de tigueur, 
2411 


C'eſt ee qui m'a conttaint de librement eſcxite, 


Et ſans piequet au vif me mettre à la Satire, 


Ol, pouſle du caprice , ainſi que d un grand vent, 
Je vais haut dedans Pair quelque fois m'eſlevant; - 
Et quelquę fois auſſi, quand la fougue me N 


Du plus haut au plus bas mon n 
Selon que du ſuject touche diverſement , N 
Les vers à mon diſcours s 'offrent facilement. 
Auſſi que la Satire eſt comme une prairie, 
Qui n'eſt belle ſinon en a biſarrerie; 

Et comme un pot-pourry. des freres Mendians , 
Elle — ſon gouſt de cent ingrediens. 


RBMARQUELS, 


2 1s ne At. Pcb Sees 


—＋ 
4 
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* 
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Dans ce Vers & le, trois ſui- | compaſftum, guales ſeripſe- 
vans, Regnier fait le cara- | runt Lucilius & Horatins * 
ctere de Vancienne Satire, Perffus. Sed olim Carmen; 
qui conſiſtoit en la ſeule va-¶ quod ex varis poematibus 
riẽtẽ des matieres: car la Sa-} conſlat, Satira vocabatur , 
tire, nouvelle, dont Lucilius | guales ſeripſerunt Pacuvius 
fut Vinventeur, eſt un poeme | & Ennms. Diomed. (RP 


railleur, ou piquant, com- 3. Grammar. 
poſc pour critiquer les ou-| Et comme un pot- 


vrages , ou pour reprendre| &c. ) Un mélange de vian-, 
les mœurs. Satira dicitir | des, & de proviſions : en 
carmen apud Romanos nunc Italien & cn l 2 
guidem maledicum, & ad ee ola. {5 
garpenda bominum vitia 4r1 


* * 1 N „ a 1 a a ad 1 
2 4 5 a 4 
' : 
* 
- 


w». Sv 4 TI R E . 
or, grand Roy, — 

Dans un deſſein fi haut rend ma Muſe eſperdae: 

Aipfi que oil humain le Soleil ne peut voir, 
L'eſclat de tes vertus offuſque tout ſavoir; 

Si bien que je ne ſcay qui me anne J 

Ou de dire fi peu d'un ſujet fi capable, 

Ou la honte que jay rm | 

Ou la. temerite de Vayoir enttepris. 

Mais quoy , parta bonte qui toute autre f 

J eſpere du pardon, avecque ceſte grace 

Que tu liras ces vers, ou jeune je m' eſbas 

Pour eſgayer ma force: ainſi qu en ces combats 

De fleurets on s exerce; & dans une barriere, 

Aux pages Von reveille une adreſſe guerriere, 

Follement courageuſe , afin qu'en paſſe-temps 

Un labeur vertueux anime leur printemps; 

Que leur corps ſe deſnouè, & ſe deſengourdifle, 

Pour Etre plus adroit à te faire ſeryice. 

Auſſi je fais de meſme en ces caprices fous : 

Je ſonde ma portee , & me taſte le pous'3 

Afin que &il advient,, comme un jour je Veſpere , 

w_ Parnaſſe m 'adopre & ſe diſe mon pere, 


* 
o 


A 


cC'eſt ainſi qu'il faut lire, [re, comme il y a dans les 


Parnaſſe m adopre ) zde 1608. & non pas mado- 
w'adopte , ſuivant a a de 1612, & 1615. 


Emports det ta e &c de tes fits 8 guertiers . 
Je plante mon Lierre au a pied de tes Lauriers, 3 


ef * _ 


-R BXMARQ UE 3. 


faites pendant la vie meme Mtn a ainſi dfguilt 4 | 
de VAuteur , & dans la plu- | Vers, pour Vinſerer dang 
part des Editions ſuivantes, | ſon Ecloguse d la Reine 

Je plante mon Lierre au nN * 


pid de tes Lauriers ) Mr. N 


„ 


Rampe notre Lierre au pied ae res Lauriers, 2 


C'eſt ce qui lui eſt reptocht par Gully Ppilgans anne fon 
Avi d 2 g 
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SATIRE II 
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IE COM TE DE GARAMIN(»), 


Dont Taimable genie, & la douce nature, 


. | 8 * 


* 


— 


7 
S- 


= S$ATLKE: I. (a): 


Cours, ae qu refpnt penetre I Univers, 
Soigneux de ma fortune, &c facile 2 mes vers; 
Cher ſoucy de la Muſe , & ſa gloite future , 


REMARQUE $S. 


(i] Ou plut6r, à Mr. le 
Comte de Cramail, nom 
qui, ſelon Mr. Meénage, 
dans ſon Dictionaire — 
mologique , & dans ſes Ob- 
Nations far la Langue 
Frangoiſe, ſe dit par corrup- 
tion, pour Carmain, chan- 
ge en Cramail, dans l'édi- 
tion de 1642. & dans toutes 
celles qui l ont ſuivie. On lit 
Garamin dans les Editions 
prEcedentes , à remonter 
juſquꝰà la premiere de 1608. 
od il y a Caramain. On peut 
voir l Etymologie de ce mot, 
dans Catel, p. 345. de ſes 
Mémoires du Languedoc. 


Adtien de Monluc, Com- 


te de Cramail, un des beaut 
eſprits de la Cour de Louis 
XIII. Etoit ne 1'an 1568. de 
Fabien de Monluc, fils du 
fameux Maréchal Blaiſe de 
Monluc. C'eſt à ce Comte 
de Cramail, que la Comé- 
die des Proverbes eſt attri- 
bute. Il avoit compole les 
jeux de PInconnu , ouvrage 
dont le Cardinal de Riche- 
lieu s'etoit fort mocque ; & 
avec raiſon : car c'eſt un 
tiſſu perperuel de quolibets 
& de turlupinades. Il fut im- 
ptimt en 1630. ſous le nom 
de | Guillaume Devaux , 
Ecuyer, ſieur de Dos-Caros. 


Le Cardinal de Retz , au 


ATI/ 


R E MIT, Wn 


Que pL RRP Lats ther * 


Bien que foible & debile, 


& que mal reconnus, IM, 


Son habit decouſu la montre a-deminue 37-157 1107, 


Qu' elle ait ſeche la chair; 


le corps amenuiſe,; , 


Et ſerve à contre-cceur le viceiauRtorile ;71-} 412 
Le vice qui pompeux tout merite repouſſe/, 
e ue ee ge en eanoſſe be en houſle, 


0 


LY 5 44 4 — 0 


eommencement de ſes Mé- 
moires (p. m. 44.) fait en- 
trer le Comte de Cramail, 
de moitie avec lui dans une 
conſpiration contre le Car- 
dinal de \Richelicu-, qui fit 
mettre ce Comte à la Baſtil- 
le, Hoh il ne ſortit qu'a- 
pres la mort de ce Miniſtre. 
I mourut en 1646. Age de 
23 ans <a 

(2) Dans cette Fatire , 
Auteur ſe plaint des injuſti « | 
ces de la Fortune qui com- 
ble de ſes faveurs FIgnoran- 


Ton aimable genie, & 
Fait voir, &c. 


Et. ve, comme un Ban- 


quier en carroſſe , & en 
uſſe ) En bouſſe:; c eſt- a- 


— 


$50 | 


dire, 4 cheval. Du tems de 
-Reganier les Carroſſes n' 
+ toignt pas 6 communs qu ils 


* A 


* © 4 


IL ef) 
— — ws 89 


An 


ce, & le Crime ; tandis 
la Science / & la Vertu ſont 
mepriſces. Enſuite il ſe jette 
ſur les Pottes, dont il dEcrir 
la miſete , la bilarrerie, Pos- 
gueil , & les autres FICEs. ., 
Comte, de gui Feſprit, 
&c. Les douze premiers 
Vers contiennent une Apo- 
ſtrophe imparfaite, dont le 
ſens .n'eſt point ani. pour 
Eviter ce defaut, le Poste 


n'avoĩt qua changer ainſi 
hg quatrieme Vers 3 


ta douce nt 
bY: 4 


le ſont . dans ia ſuĩ- 
Les perſonnes de diſtin- 
Sion qui-alloient par la vil- 
» Etoicnt monrees ſur des 
cheveus ; | couverts d'une 


rands houſſe 5 * 


». T% 


= # a +4 
+ 1 
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33. 7 7 R E I. 
Mais eee & de vertu 
N faut ſuivre un ſentier qui ſoit moins rebaru ; 


5 | 


Et „conduit d Apollon, reconnoiſtre la trace 


Du libre Juvenal: trop diſeret eſt Horace, 
Four un homme picque;; joint que la paſſion, 
Comme ſans jugement, eſt ſans diſcretion. - 


8 


Cependant il vaut mieux ſuerer noſtre moutarde: 
Lhomme , pour un caprice, eſt ſot qui — 


Ignorez donc I Autheur de ces vers incertains, 


Et, comme enfans trouvez,qu wils ſoient fils de n 


See 


* eielrer juſqu a terre 
On lit dans les Diverſes Le- 
gon de Loys Guyon , Con- 
_-tempotam de 'Regnier , I. 
2. c. F. que les vieillards 
de fon temps diſoient »*&re 
condenable aux jeunes gens, 

de ſe pourmener par la ville 
"en bonfſe à cbeval, princi- 


A 2 4 0 


„ * 
1 
# * 


2 


1 


tte 8 ts Jain 

Hyver , robbes longues au 
printemps; de porter un bon- 
-xet, &c. Cet uſage s eſt main- 
tenu fort long - temps parmj 
les Médecins de paris: té- 
moin ce vers de Mr. DeC- 
preaux , Satire r 1 


L pale rment ſur mules; de por- © 
Courir chex un mulade un Alan en bouſſe. 


+ Cependant ii van mieux 
ſucrer notre moutar 


1 proverviale , bien 


ecfxgique. 
Ignorez done Auteur de 
«ces Vers 1ncertains.) Ce vers | 
fait juger que c'eſt ici la pro 
ↄmitre Satire de Regnier, qui 


) Ex- | 


; ar Os +J 
220 


F-35307; 


ut qu'il en Etoit Auteur. 
Et comme enfans trouvex) 
Ce vets eſt un de ceux qui 
ont fait dite . Mr. Del. 
préaux, dans le, ſecond 
Chant de ſon Art poetique., 
que Regnicr du ſun bardi.ae 
Jes rimes eyniguet allarmait 


. voulei pas alors que Jon 


ſouv ent les oveilles pudignes. 


1 
2 


SATIRE E II * 


Expoſez enlarue, à qui meſme la mere, 5 


Pour ne ſe deſcouvrir, fait plus AACR eee 
.''"Cen'eſt pas que je eroye, en ces — 
8 vers ſoient ſans pere, & ne ſoient adopteaʒ 
Et que ces timaſſeurs; pour feindre une ee 
N' approuvent impuiſſans une fauſſe ee 1 
Comme nos Citayens de race deſineux, 29 
Qui bercent les enfans qui ne ſont e eum 
Ainſi, tirant profit d une fauſſe doctrine, 
Sls en ſont accuſez, ils feront bonne'minez 
Et voudront, le niant , qu on life ſur leur front, 
Sil ſe fait un bon vers, que c eſt eux qui le font. 


2 in 44d 


Jaloux d'un ſor houneur, d'une. batatde gloire, 
Comme gens entendus, s en veulent faire ac * 
A faux titre inſolens, & ſans fruit hazardeux, 01 
iſſent au beneftier , afin qu on parle deux. 


R E * 4 x QUE 5. 
12 | : gv „0 n 3 
3 — mau-y facies ao 4 
vaiſe chere.) Chere, accueil, laudibus A I. 2. 2. 
vilnge: da Latin Cara, po 5 . 4 Abe 


5 — er verendam, | 0 Ap 


61 50 4% (Y Ki 
* Ceſarts ante caram. 4 


1 bu Cange , art > Piſſent a. Nonne,; af 


an vg, eur.) Autre | 
8 ſe fait un A. Vers, —5 proverbiale, qui 

fignifie', qu'il y a. des =_ 
qui affectent de faire des fd- 
Bes (elatantes , $ meme 


8 


* 


26 


SATIRE IL 


Ann tout cecy ee TT eg . 
| C'eſt que la pauvrete comme moy les aſſole; 

Nous weuſmes' fur le dos jamais un bon mauteau. 
Auſſi lors que Fon voit un homme par la us, 


| 1 Dont le rabat eſt ſale, & la chaufſe:rompue;;: 30% 71 


Ses gregues aux genoux, au coude fon poutpoint; 
\ Qui ſoitde pauvre mine, & qui ſoit mal en point: 


* „ „ 0 0 


des adden, a pour n= on ne dit que B. 


faire e parler deux. Les Grecs 
avdĩent un proverbe ſembla- 
dle, EY ede xi, qu'on 
Pet rendre.aink en Latin: 
In Pythis templo cacare. | 
Eraſm. &dag. Chil. 4. Cent. 
2. 65. Piſſent au beneſtzer 3 
Anciennement on diſoit 


Benoitier, & Benttier: 


2 


s urn nA 
* . 1 h 
E 8. | 33 


41% 0 


nitier. V. les Obſerv. 11 

Meénage. Tom. i , ch. 

Ti >, ch. 89. 2010. 
4 rene ke 

les affole.) Les fo ale 255 

bleſſe, les 22 

foler, en ce ſens, 1 n'eſt plus 
en uſage. 


T. 1 1 


Encor eſi- ce un confort a Pbomme malbeureus 4 


| $f. D' avoir un compagnon an 


Ceſt la fn d'un des Sonnets 
de Philippe 


portes 
Amour de Dunk. Sonnet 


14. 
Er que , Ia grace à Dieu, 


Ne. on dit maintenant 
Graces à Dieu, mais la gra - 
tte d Dieu, toit la facon de 

uſnce du temps de Re- 


Patrler 
nicer, — 


een er e e 


8 Car dans les — 
velles Recreations de Bona- 
venture Des Periers , impri- 
m#bes en 1561. & dont le 
Privilege eſt de 1517. on 

lüt: Le bon bomme lui reſy 
pon gu il Nen avoit point 
te malade malade , & qu'il auoit 
taumours bien o, la grace 
6---Dicue Nouv. 10. p. 4% 


Sans 


2 
* 


SATIRE II 


— 


Sans demander ſon nom, on le peut reconnoiſtre ; /; 
Car ſi ce n'eſt un Poëte, au moins il le veut tre. 
Pour moy, {i mon habit, par tout cicatricc - 3 
Ne me rendoit du peuple & des grands meſpriſe. 4 
Je prendrois patience , & parmila miſere 7 
Je: e du gouſt; mais ce qui doit W e : 


* 
* 


Car fi ce wh un Poste.) 
Regnier fait toũjours ce 
mot, Porte, de deux ſylla- 
bes, quoiqu'il en ait trois, 
ſuivant ſon Etymologie, 
TIunres » Porta; & ſuivant 


edition de 1608. ce meme 
mot eſt partout imprime 
avec une Diphtongue, en 
cette maniere : Pere. Notre 
Auteur n'a fait ce mot de 
trois ſyllabes, que dans un 
ſeul endroit , qui eſt le vers 


49. de Ia Saryre 12. L'uſa- | 
Cam te flagranti acjeFhom Nini Pharom. .. 


7 IEP” mon habit par tout 
cicarrice. ) Edition de 1608, 
cycatriſe, Celle de 16125 


cicatriſe. Pai prefers cicatri- 


ce , qu'on lit dans VeEdition 
de 1613, laderniere qui fur 
faite pendant la vie de PAu- 
teur. D'ailleurs cicatrics eſt 


* 4 0 „„ 


plus juſte; il 8 Plein 


Tome 


17 
) 


4 


go de faire, ohe, & Pos 

de deux ſyllabes , s'cſt 
8 long-temps aptes 
Regnier. Tout vient dans” ce 
grand Porme admirablement 


ien, dit Th. Corneille. 
Puſage.. Dans la premiere 
ſe fait regarder. P. Corneil- 


Comme un Poste fameux i} 


le. Quintilien Inſtit. Orat. 
. N cite un vers de 
Varron, ot ce Pocte:avoit 
auſſi vellerre deux ſyllabes 
en une, dans le mot Phar. 
ton, * en @ trols? 


F . 


© Re” 3 


| de cicatrices recouſu.en Fig 


Vers endroits : : au lieu 
Legs ne ſe dit que d'une 
plays qui qui. eſt preſque gutrie 
mee. Mr. De a 


fore bien diltingue ces dur 


ſens, quand il a dit, Epitre 
IV. en parlant d'un vie 


Guenies n icatri⸗ 
* 


18 SATIRE II. 

b A Thomme de courage, & d'eſprit releve; = 

Doe eſt qu un chacun lo fuit ainſi qu un reprouve, / 

| Car, en quelque fagon, tes malheurs ſont propices. 
Puis les gueux, en gueuſant, trouvent maintes delices, 

Un repos qui Of eſgaye en quelque enn 


| Mais je ne puis patir de me voir rejette, 
| . C'eſt done pourquoy , fi jeune abandonnant la 
1 France, N ERS | 

= Fallay, vifde courage, & tout chaud d'eſperance , © 
1 En la cour d'un Prelat , qu avec mille dangers N 


Jai ſuivi, Courtiſan, aux pays etrangers. 

Fai change mon humeur, alteré ma nature. 
| Fay beu chaud; mange froid, j al couche ſur la dure. 
ere RR NM AAA UE. 


Mais je ne puis pdtir de] tacha à lui, juſqu'à la ſin de 
- Ive voir rejettd.) Patir eſt 1603. ſans en avoir tit de 
hors d'uſage , dans le ſens | rẽcompenle; puiſque le 
de ce Vers; on dit à preſent, | premier BEnefice qu'il ait 
feuffrir , mot qu'on a ſubſti- eu, & qu'il obtint par une 
tut à l'autre, dans VeEdition | autre voye, fut un Canoni- 
de 1642, & dans les ſfuivah- cat de Chartres „en poſſeſ- 
8 Ii | fron duquel il entra le 30, 
En la cour d'un Prelat.) | de Juillet, 1604. Fajoute 3 
Ne ſeroit- ce pas Francois | ces conjectures le mot Cour, 
de Joycuſe ; Cardinal en ] dont le Potte uſe ici, & l'idée 
2583, & Arche veque de de la magnificence du Prelar, 
Toulouſe en 1 585 Ce Pre- qu'il donne, Vers 75 ,, & 76. 
Jar” fit pluſieuts voyages 3 J'ai beu chaud , mange 
Rome, od Regnier , en froid, &c, ) Monſieur Rouſ- 
1583. n'ayant encore que] ſcau, Epigr. 25. Liv. 2. de- 
vingt ans, le ſuivit, & sat · I finit- ainſi un Courtiſan: 
: RY +> — 
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225 , regte, la chimes {dts table * 
Et penſe avoir eſtE maintefois agreable. | | 


Mais inſtrui& par le temps, à la fin j; ay connu, 
Que la fidetite n'eſt pas grand reveuʒ 
Et qu à mon/tggaps perdu , ſans nulle autre e 
EL honnęur d' eſtre ſuject tient lieu de ere =o 
N'ayant autre intereſt de dia ans A paſſez,, 

Sinon que ſans regret je les ai deſpenſez. 

puis je ſęay, quant à luy, qu'il a Tame . 
Et qu il eſt de nature & d humeur liberale. 
Mais, ma foi, tout ſon bien enrichir ne me peut, 


* 


— 3 
7%. 


. 


* 


Le malheur qui me ſuit, ma foy ne diminuẽ, 


Et rebut du ſort , je m aſſervy pouttant , N 5 


Et ſans eſtte avance je demeure comments 
Sgachant bien que fortune eſt ainſi qu une louve, 


— 


Qui ſans choix s abandonne au plus laid qu elle txouves 


WF 7 q cate; 
nd hg REMARGUAL, A 
——e un Eſtre iy | 

7 n+ connoit rien defroid-, ni de ds; 
Et qui ſe rend precieux à ; ſon Maitre , 
Har ce quit collte , & now par ec zn Yaur. | tin 

Le malbeur , qui me ſuit, minue point ma fog, 4 
ma foy 1 J Ne di- a-dire, ma fidélit' 


1 
** 


— 


Ny dompter mon malbheut; file Ciel ne le years” © 
C'eſt pourquoi, ſans me plaindre en mã 3 


5 


a9 SA FTT VI. | 
Qui releve: 1 baptiſs, * 
Et qui par ſes lareins ſe rend authoxiſs: e 
Qui he dies angoblie,& dul out au cone. 
Ravalant la vertu, la confine en miſerme. 
Et puis je m ĩray plaindre après ces gens ic)? 
Non, Texemple du temps n augmente mon FROM 
Et bien qu elle ne mi ait fa faveur deggriie, | 9234 
Jew'entends, quand 2 moi, de la/prendre A partie 3 
Puiſque, ſelon mon gouſt, ſon. bigs: 353.364; < 
Ne donne &-o'ofte ric. à la fcheit'- 42 
Mais que veux-tu qu on face en ceſte ieee 
Il meſt, comme aux putains, mal-aiſe de me taire, 
Il mien faut di ſcourir de tort & de travers. A 
düsen engendre de b penis 
See MA Aa u. jog ft 9 
Oui creteve un Pidant de qu-un „qui nous _” incon- 
nouveau ba apriſe, ) Parvenu | nu. Mr. Deſpreaux à dit de 


à quelque dignité. Ce vers] meme, dans 22 , premaicrs 
& le ſuivant deſignent quel- I Satire: 


Et que le ſort burleſque , en ce ſiecle de 3 1 
D' xn Tedant, guand il veut, ſait faire un Duc & Pay. 


Pui⸗ ſouvent la coltre en- Deſpreaux Satire 1, Vers 
Cendre de . ver.) Mr. 144. 


Er ſans aller rever dans bt ſacre Vallon, pe Q 
La clhere ſuſiti, & vaut un Apollon. 


Regnier & Boileau ont imi- nal , Satire I, Vers 
* ce vers fameux 2 ; „ 


Si 3 verſums. b A 


9 * 


# | 
'L 


— 


% 


ATI 
Mais, Comte, que ſęait· on? Elle eſt peut · eſtre ſageg 
Voire, atecque raiſon; inconſtante & wle 


BER I 


Et Deeſſe aviſce aux biens qu elle depart y - ph ; 
Les adjuge au merite ; 8c non point aw hazard. 


puis Ton voit de ſon. il, Lon jage de fa teſte, 


Et chacun en ſon dire a droict en fa armee 9 


Car amour de ſoy-meme 


; & noſtre aſſectiou 


Adjouſte avec uſure à la perſectiozz 944A 
Todjours le fond du fac ne vient en evidence, 
Et bien ſouvent Peffer contredit Pappatence. 


De Socrate 2 ce point oracle eſt my- party: 
Et ne fait on au vray r weng. 


entsehrr R * * A 
* 


1 + '£ 


ese d point 0. 
vacle eft my- party.) Ce vers 
a beaucoup varié. Dans la 
premiere édition, faite en 
1668, on lit, De Socrate à 
ce point P arreſt eft my- party. 
Dans celles de 1612. i&- 
1613. faites endant la vie 
tions ſuivantes, il y a, To- 
racle, au lieu de Varreſt. 
Dans celle de 164. & les 
autres qui ont faites 
après, on a mis : De So- 


erate en ce point, &c. Lex. 


preſſion de ce vers, & des 
trois ſuivans „ eſt ombarraſ- 
Ke. L'oracle d Apollon avoir 


1 1 55 
1 „ vv 


| \ ddclart que Socrate. bit i 

plus ſage des hommes. 
Mais notre Auteur inſinue 
que, nonobſtant cet oracle, 
la vertu de Socrate. avoit 
, 6rE ſoupgonnte. Ciceron a 


{ rOUTNE: ce CN 
' anterie-: ? Socratem 
— emadino- 


nonne leginnts' "ou 
dum nordret Zopyru⸗ ad. | 
didi etiam mulirreſum : in 
* Alcibiade: D 


dicitur " fuſtulaſe. * 
Fatto. 7 
E: ne ſpait-on a 


FPOracle qui a — 
| donnant le titre ray 


ö 


22 SA T1 


Bt ſi philoſophadt le jeune Alcibia de, 


* K . 


a aM 


Comme ſon Chevalier, en teceut accolade. . / 
Il reſt Ldecider rien de fi mal aiſ j, 


Que ſous un ſainct habit le vice deſgaiſe. -_ 


Mg 291 


Par ginſi j ay donc tort, & ne doy pas me plaindre 
Ne pouvant par merite autrement enen 1 


A me faire du bien, ny de me departit 


2 


Autre choſe à r, non gun repent PO \ 


„ „ 2 70 ” Tit 5 0 


* 


Socrate * Ou Socratelui-me- 


me, qui fut ſouponnt᷑ d'a- 
voir dementi ce titre par ſa 
conduite ? La rEputation.de 


Socrate Etoit Equivoque I un | 


point, que de deux opinions, 


3 
. 


N A 


e tober 


** 


ER! 


bonne, b'autte mauvaiſe; 
on ne ſcavoit laquelle hol. 
fir. C'eſt le ſens de ce Vers. 
Boileau „dans ſa quatorzie- 
me Satire , vers 150, a eu 
en vue cet endtoit Ae Re- 


— offeoir de lui, Pune | 


«Caf 


Fe phitoſaabant le Kube | 
1 Ce vert ck cetit 
tout de ſuite, & 32 
le Me philaſaphant ,. dans % 
les Editions qui ont paru 
avant celle de 1642. Appa- 
temment Regnier avoit Ecrit 
par-maniere d'inverſion: Er 
2 ue ophbant le jeune Alci- 


Er Kerwe Fbommeur de ta profane Gree ; F. en 
ö 1 eri en effet de pres examine , 

2 un mortel par lui- meſime au ſeul mat e Fi 
- Be malgre te vertu dont il faiſait parade. ; 
Tee ami du jeune Alcibiade. 


pnier.. 


10 7 


* 
28 
— a. 


9 


* 


* 


cibiad⸗ philoſuphant ; ; "Cans 
virgule aptès ce verbe, qu il 
faiſoit participe mais —— 
en vertu de la virgule qu ot 
s eſt aviſt d'y mettre eſt 
devenu un gerondif Equis 
voque; en ce qu'il peut ẽga · 
lement ſe rapportes au Mats 
tre & au Dilciple, 1 61 


Pour, Be le jeune A1. 


ee 4s $4435 3% f 991 20 4 * 


FJ ATT 
. Mais quoy,qu'y feroit · on, puis qu on ne ? oſe pendret 


Pod 


RET. 


25 


Encor faut - il ayoir quelque choſe ol ſe prendre, 

Qui flatte, en diſcourant, le mal que nous ſentons. 
Or laiſſant tout ceey, retourne à nos moutons,. 

Muſe, & ſans varier, dy nous TG” > 

De tes enfans baſtards , ces tiercelers de Potes, 

Qui par les carrefours vont leurs vers pay 


Qui par leurs neee eee, 


n 


1 


i Ore 4 03 
moutons.) C eſt un Prover-1 
be, pris de la Farce de Pa- 
pelin, dans laquelle eſt in- 
troduit un Marchand Dra- 
pier, qui plaidant contre 
* Berget, pour des mou- 

que ce Berger lui avoit 
olés, ſortoit de fois à au- 
ke de fon propos, pour par- 
ler du drap que PAvocat de 
ſa partie lui avoit vole auſſi: 
ce qui obligea le Juge d' or- 
donner au Drapier de re- 
tourner à (es moutons: Suz, 
revenons à nos moutons. Mar- 
tial, L. 6. 19. a dit de me- 
me: Jam dic, Poſtume , de 
Fribus capeliiss V. Henri 
Eſtienne en ſon Dial. du 
nouveau Langage Franc. 
Ital. Edit. d'Anvers, 1579. 


p. 137. Et W Re- 


hot 
I T 


18 * 


pourroit, touchant ce 2 | 
verbe, remonter juſqu a ce 
lui- ci: Alia Menecles Ht 
porcelins- 3 R 
l' explication aul Fraſme en 
donne. Rabelais a emplo 
plus d'une fois ce Þrove 
Retourner a ſts monchnc 
SY CN + £..3 
cette Note eft res 40 150 
Commentateur. 

De tes enfant baſtards, ces 
tiercolers de Pobtes.) Parmi 
les oiſeaux de Fauconnerie, 


les Femelles-portent la nom 
de Lees parce qu lle 
ſurpaſſent les miles en gran, 


deur de corps, en cout 
& en fotce. Leurs fog 


nomme Tiercelets , , 
qu'ils ſont un tiers 1 — pe- 
tits qu'elles. Tiercelet de 


ches „C. On 
cher , 19 | 


| 'Faucon , d' Aut , &c. 


Mya une faute dungre&s 


24 S AT TRE II. 
Et quand la faim les poind, ſe prenant ſur le votre ; 
Comme les eſtoumeaux, ils &afſament Yun autre. 

F Sependant ſans ſouliers, ceinture , ny cordon , /} 

1 Lil farouche & trouble , Teſptit à Labandon, 

Vous viennent accoſter comme perſonnes yvres, 

Et diſent pour bon· jour, Monſieur, je fais des livres, 

On les vend au Palais, & les Doctes du temps 15 

A les lire amuſez , n'ont. autre paſſe- temps. 

De IA, ſans vous laiſſer, importuns ils vous ee ; 

Vous alourdent de vers, &allegreſſe vous privent, 

Vous parlent de fortune, & qu il faut acquetirt 

Du credit, de Vhonneur , avant que de mourir; 

Mais que pour leur reſpect Tingrat fiecle od nous 

Fe ſommes, 

Au prix de la vertu n 'eftime point les hommes: 

Que Ronfard , du Bellay, vivants ont eu du bien, 
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9 
1 | 
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PER Sins le — as ae Job. . 1 
Menage, qui dit que le Tier-] Et diſent Pour bon jour, 
relet oft un tiers plus grand. | Monſieur , je fais des livres. 
Cette faute n toit pas dans | Horace dans ſa satire de 
14 premiere Edition; '1mportun, L. 1. Sat. 2. 
Rabelais a dit, 'Tjerceter | 1 


e ee ee. vn f. 


. 


f 


Puis 


SATIRE I 


* 


Puls ſans qu on les convie, ainfi que Vendrables, 7 
Faffient en Frelats les premiers A vos tables, 


od le caquet leur manque, & des — 
Semblent avoir des yeux regret au —— 


5 
1 


Or la table levde, ils cutent la'machoire. Us, 
AT 3 i demandent 2 , 15 


* 


CE 


R K, 1 a4s 2 B . . 


S' aſſient en Prelats. ) Dans 1 
les Editions de 1608. & 
1612. on lit faſMeſſens. Cel- 
le de 1613. & ſuivantes Faſ- 
ſient. 


Regret au demeu- 
rant.) Demourant , edit, de 
1608. 

Apres graces Dien beut.) 

Un Auteur grave (Boetius 
Epo] dit que les Allemans, 
fort adonnez à la debauche, 
ne ſe mettoient point en 
peine de dire graces apres 
leurs repas.” On eut beau y 
exhorter les Chanoines & 
les Moines, dans un Conti- 
le de Mayence, tenu Pan 
847. Hortantes eos. . . ſu- 

mere cibum cum benedictione 
& laude Domini, ſecundam 

Apoſtolum dicentem : ſive 
manducerss Roe bibatis, om- 
nia in Dei laudem facite. 
Synod. Mogunt, ſub Rabano, 
de Cleric. vita , frue Monach. 


Tome 1, 


1 
” E 
5 


N '3 
72 ir 


2 " 


cap. N Ces ch 


pour reprimer cet abus, le 
Pape Honorius III. dot 

des Indulgences aux Alle- 
mans qui boiroient un coup 
apres avoir dit graces. Boe- 
tius Epo, Comment. ſur le 
chap. des Decretal. Ne Cle- 
rici vel Mongebs . &c. Cap. 
1. . 1. | 

L*origine de cette fagon 

de parler, Apres graces Diew 
but, ne vient - elle point plu- 
T6rt de cet endroit de l Evan 
gile? Et accepto calice . gra. 
tias agens dedit eis. & bib. 
runt ex to omnes. Mr. de la 
Monnoye, qui a enrichi c 
commentaire de pluſicurs 


peut - tre lire: Apres Grace 
Dieu bus, ms demandenn 
a bozre 3 pour donne à n. 


tendre que non contens a 
volt bũ le coup d' aptès C= 


. 


ha 


rations furent inutiles. Ainft 


Remarques, croit qu'il fau x- 


„ e 
Vous font un ſot diſcours, puis au partir de I, 
Vous diſent: mais Monſieur, me donnez - vous cela? 
elt toujours le teſtein qu ils font à leur balade. 


* 
. 
4 


; ITS 


Pour moy je n en voy point que je n'en fois malade 3 
Jen perds le ſentiment, du corps tout mutile , 

| quant quelques jours jen demeure opile. 

Un autre, renfrongne, reſveur, 'melancolique , , 

" Gdmaſcnt ſom diſcours, ſemble avoir la colique, - 


Suant, crachant, touſſant, penſant venit au point, 


fa „ fi finement que Yon ne Fentend point. 


Un autre, ambitieux, pour les vers quilcompoſe, 
. bon bene fice en Feſprit fe propoſe ; 
Et de ſſus un cheval, comme un linge , atrache , 
+, Medicant un Fonnet, medice un Eveſche. 
"—Squelqu'un,comme moi, leurs ouvrageseſtime, 
bs lourd , ignorant, i N rime; 


* 


Wor "wy K E N * k 8. 


e an Dated boire [re feminin: E. f ir fis l. 
ſar nouveaux frais. Ainft, [ger dune donble Bvueſche. 
boite Grace- Diems, ce ſeroit Quarante ans apres la com- 
doire um coup, eres avoir poſition de cette ſatire, le 
cir ſev Gratcs, genre du mot Ev#ben'croit 
_— Ine pow Bveſ- pas encore bien dfrermine : 
e Dar Feiton de 1608, 
ler wthed editions portent , 
x Eveſtbe 3 mais dans la 
Satire“ 3. vets 27-5. notre 


* 


fg SATIRE Ze. 7 
difficile, hargneux, de leut vertu jelous, 5 
Contraire en jugement au commun bruit e. 
Que leur gloire il deſtobe, avec ſes artifices. 

Les Dames cependant ſe fondent en;ddlices , Ny 
Liſant leurs beaus eſcrits &c de jour, ne . ov. 
Les ont au cabinet ſouz le chever du lit | 
Que portez. à PEgliſe , ils yalent 3 53 
Tant, ſelon leurs diſcouss, e | 
Encore aptès cela, ils font enfants des Cĩieun, 
Ils font journellement carrouſſe avecq les Dicux 2 s 
Compagnons de Minerve , & confis en ſcience, |. 
Un chacun deux penſe eftre une lumiete en France. 
Ronſard, fay-m' en raiſon, & vous autres eſprits, 
Que pour eſtre vivants en mes vers je w eſerits. 
rouvez- vous endurer que ces rauques Cygalles 
Eſgallent leurs chanſons à vos -ceuyres Royalles, 
Ayant voſtre beau nom laſchement dementy ? 
HI! c eſt Wannen RS 


RA * A , 1 
a malgré la raiſn 
Qu'on diſe aujourd'hui la poſon ,' FL Soprano 
Une Epitaphe, une —— Nen 
ne Navire , une Auagrame, — 
Due reproche , une Duchs , 

_ Une menſonge 2 une Eveſche, | 


Tls fone journeilement car- | mot Allemand Any 5 . 
youſſe. ) Ce mot a vieilli. III tone ou1ds, we ly | 
Ggnifie Debanche de Nin, du I le verrt. Menage | 


— "pp 9 


28 
Mais pourtant quel eſprit, 


S4 FIRE 71 


entre tant Tinſolence 8 * 


Sęait trier le ſgayoir d' avecques Tignorance, 


Le naturel de PArt ; & d'un 


eise 
- 


Voit qui de Calliope eſt plus favoriſe? - | 
IJuſte poſttité, à reſmoin je beppelle 


f Toy qui, fans paſſion, maintiens lœurre 


— 


Et qui ſelon Veſprit, la grace, & le ſgavoir, 


De race en race au peuple un ouvrage fais voir: 


Venge ceſte querelle, & juſtement ſcpare 
Du cigne d' Apollon la corneille barbare, 
Qui croaſſant par tout d'un orgueil effronte,, 


Ne couche de rien moins que Fimmortalit, | 


727 
23. #4 * * 
. + 


Salt i trier le Craverr, &c.) "> 45 ap 
Trier, C'eſt ainſi qu'il faut Jute n 4 an 


Aan an gu $4 1 38 


"8.4 4 
"* 


lire, ſuivant la premiere | je Vappelie.) Ce vers a etc 
Edition de 1608. & non pas | employe par Mr. Dunz 


tirer, qui eſt dans les autres Ide St. Sotlin: 


Car le Sicele en vieux juge ſans Equits ; 
Mais j en appelle a toy, juſte Poſterie. 


Deſmareſtz dans une Ode' 
ui eſt à la tẽte de ſon pome 
e Clovis; dans un ouvra- 
e de ſa facon, intitulé: 
FF 8 de la Lan- 
gue & de Ia Pokſie Frang. 
&c. 1670, - 
Ne couche de rien moins 


Lu nnn ) Ce vers 
=. ww 


eſt ainſi dans dition de 
r608; & il doit etre ainſi, A 
moins qu'on n'aime mieux 
Hire; Ne couche rien de 
moins. D*autres Editions por- 
tent: Ne couc be de rien moins 
de Iimmortalite, C'eſt- A di- 
re, Ne wiſe, waſpire 4 rien 


| moins 2 ee 


F - a 
7 
* 


8.4 7 Fa R E 17: 29 

Mais, comte que ſert · il den entret on colere 2 
puis que le temps le veut, nous n'y Pouvons: rien fare. 
II faut rire de tout: auſſi bien ne peut-on 
Changer choſe en Virgile ou bien Vautre en platon · 1 

Quel plaifir penſes · tu que dans Vame je ſente, 
Quand bun de ceſte troupe , en audace inſolente , * 
vient à Vanvesà pied, pour grimper au coupeau 


Ge +: an . 


RBMARQUE 


Non y POKUONS pot | nion & eux-mimes, Aufſi bits 
faire.) Edit. de 1642. & ſui- | ſeroit ce inutilement qu on 
vantes : Nous n'y pouvons | voudron faire de choſe, ſt 
que faire. d- dire, d'un Tel, mauvais 

Changer choſe. en Virgile, Potte, un Virgil 3 086 Pun 
ou bien Pautre en Platon.) Tel, mauvais Philoſopbe , 
Le ſens de ce vers eſt obſcur. | un Platon. C'eſt le Cas du 
On avoit mis dans edition | Proverbe, Non ex omni li- 
de 1642. Changer choſen | gno fit Mercurius. A quoi ſert 
Virgile, ou reprendre Pla- de critiquer les mauvais 
ton ;& dans celle de 1655. | Ecrivains , puiſque nous ne 
Changer rien dans Virgile, | les rendrons pas meilleurs ; 
ou reprendre en Platon: legon & queen les critiquant nous 
gui a et {uivie dans edition | n* en ferons ni des Virgiles , 

e 1667. Mais il faut retenir | ni des Platons? 
la premiere lecon , qui offre] L. expreſſion de Regnier 
un ſens bon & ſuivi, qui eſt | auroit &tE bien moins obſ> 


tel: I faut rire de tous ces] cure, 1 avoir Ecrit : 


| mn — 


ridicules gui ont fi bonne opi- 


'', Changer Pun en Virgile, ou bien Vautre en Plan. 


Vient à Lanves.) village ler. eſt renommeE pour le 


pres de Paris, qu'on appelle | beurre excellent qu'il four- 
aujourdhui Vanvre. Ce 128 f 


g 144 


S · 


410 SC 1 


R E VI. 


Que froidement receu, on Teſcoue 7 grand peine; 


Que la Muſe en groignant 
Et ſe bouchant Toreille au recit 


Tourne les yewe i gauche, & les fit de travers; 7 


lux deffend fa fontaine; x 
recit de ſes vers, © 


Mw 


Et pour fruit de {a peine aux grands vents diſperſee „ 


Tous ſes papiers ſetvit à la 


chaiſe percee . 


Mais comme eus je ſuis Poere , & fans diſcretion 
Je deviens importun avec preſomption. 
I faut que la raiſon retienne le Saller, . 
Et que mon vers ne ſoit qu ainſi qu'un exercice 
Qui par le jugement doit 
Sclon que le requiert „ou 


11 4 


eſtre limité, 
Tage ou la fate. 


"RBXMARQCUES. 


Hit truncis ubi burra uunt 3 cauatis. 


Ant. de Arena, Poëma Ma- 
caronic. de dello Hugueno- 
tico. Frangois 1. pour fe 
mocquer de la longue Liſte 
de titres qu'ttalon PEmpe- 
teur Chattes-quinr , ne pre- 
noit d'autre qualité, dans 
ſes rc ponſes, que celle de 
Rot de France, Seigneur de 
Goneſſe, & de Fanves, Au 
xeſte ce vers 201, fait pre ſu- 
mer que le Comte de Cra- 
mail avoit une maiſon I 
Vanvre, & que cette maiſon! 
Etoit ouverte aux Gens de 


Tettres, & aux Pottes cfle-] troĩt plus net. 


bre 


| Hoe 3 regen , on 
Peſcoute. ) L'hiatus qui ſe 
trouve à lc ſure de ce vers, 
pouvoit ſe ſauver facile- 
ment, en mertant : Que 
regen froidement, Mais du 
tems de Regniet la rencon- 
tre de deux voyeles dans les 
vers, n'ẽtoit pas regardte 
comme un defaur. 

Tous ſes papiers ſervir à la 
cbaiſe percte.) Si, au lieu 
du premier mot, Tous, on 


ö liſoit, Font, le ſens parol- 


8 ATIR * * 
x ne fray quel Demon m'a fair deyenir WR. 1 
10 n ay, comme ce Grec, — 
Donmy ſur Helicon, od ces doctes mignons 
Naiſſent en une nuict, comme tes champignons. 
Si ce n'eſt que ces jours, allant a adventure, 
Reſvant comme un oyſon allant 3 la paſture 4 
A Vanves j arrivay, ol ſujvant maint Sony EA 
On me fit au jardin faire cinq ou ſix tour. 
Et comme un Conclaviſte entre dans le e 
Le ſommelier me prit , & m'enferme en la cave, 
Ol beuvant, & mangeant, je fis mon coup d'eſſayʒ 
Et où, fi je ſcay rien, apptis ce que je ſgay. 
Voila ce qui m'a fait, & Potte , & Satyrique, 
Reglant la mediſance à la fagon antique. | 
Mais à ce que je voy, ſimpatiſant d humeur, 


r 34 4 


wy 


Tay peur que tout a fait je deviendray rimeur.. , 
 Fentre ſur ma lounge: & bouffy d atrogance, 


Si je nen en ay Yeſprit , Jen auray E inſo Vinſolence. 
Mais retournohs à nous, & ſages devenus, 


| Soyons à leurs deſpens un peu plus retenus. 


R ER M AR UE Ss. 


Je way , comme ce Grec, „ il devint Potte, par une fa- 
des Dieux grand interprete, | veur ſinguliere des Muſes. II 


&c. ) On 1aconte , qu'He-| a compoſt un Pocme intitu- 
fiode stant endormi fur le | 16 la ThEogonic , ou la naiſ- 
mont Helicon , & qu*ayant | ance des Dicux. 

by de Veau d'Hippocrene J | 


Cui 


Nn " * 
<a 
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RA Or, Comte, pour nir, ly doncq ceſte Satyre , 


— 
* 


» 
- 
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Et voy ceux de ce temps que je pince ſans rite 3 
© , Pendant quace printemps retouruant à la Cour, 
J'iray reyoit mon maiſtre , & luy dire bon- jour. 
N 4 QVES 
Er voy eur de ce temps que | Je vous pince ſan; rire. 
Jiray revoir mon maiſtre.) 


Je pince ſant vire.) Ces der- 
niers mots font alluſion à un | Voyez la Note ſur le vers 


jeu denfans allez connu: 161. at 


os MA 
Fo * 
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SATIRE III 


A MON SI EUR 


LE MARQUIS DE CURES. 
A SA ＋ 1 Fre: 


I\Viiizauns;an que doy-je haue en ceſte incertitude} 
Dois- je las de courir me remettre a Teſtude, 5 
Lire Homere, Ariſtote, & diſciple. nouveau, 
Glaner ce que les Grees ont de riche, & de beau; 
Reſte de ces moiſſons que Ronſard , & Deſportes, 
Ont remporre du champ ſur leurs eſpaules fortes 3 - 


RRE M AR UE S. 
. * 


Francois Annibal 'EC- I Portes.) Pierre de Ronſard, 
trees , Marquis de Cœuvres, & Philippes Deſportes, Poe- 
frere de la belle Gabrielle, | res fameux. Ronſard , ſur- 

Ducheſſe de Beaufort; &eſt | nommè le prince des Pot 
rendu ctlebre par ſes Am- | tes Francois , fut fort eſtimE 
baſſades, ſur tout par celle | non ſeulement des Savans 


de Rome. 11 fut fait Maré- | de fon ſiecle, mais encore 


chal de France en 1624. & | des Rois Henri II. Frangois 
depuis ce temps-12 on le | II. Charles IX. & Henri . 
nomme le Maréchal d'E- Il mourut en 138 5. A6 d 
trees. Il mourut a paris le | 61 ans. L' Abbé Deſbortes 
5. de May 1670. age d'en- | Etoit natif de Chartres, & 
viron cent ans. oncle de Regnier. Il fut 
Dans cette Satire , Re- Chanoine de la Sainte Cha- 
gnier . dElibere , s'il doit F pelle, Abbé de Tiron, de 
s engager à la Cour, ou ſe | Bonport , de Joſaphat, des 
.xemertre a V'etude. Vaux de Cernay & d' Auril- 
pram Ronſard & Deſ- lac. ul mourut en 1606. 


1 
: 
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14 SATA E Mm. 
Eſgallant leurs honneurs, aux honneurs du paſſe ? | 
Ou fi , continuant 3 courtiſer mon Maltre, 

Je me doy juſqu au bout d'eſperance repaiſtre, 
Courtifan morfondu , frenctique & reſveur, 
Portrait de la diſgrace, & de la defayeur; 

puis, ſans avoir du bien, trouble de reſvetie, 
Mourir de ſſus un coffre en une hoſtelle m, 
En Toſcane , en Savoye , ou dans quelque autre lieu, 
Sans pouvoir faire paix, ou trefre avecques Dieu? 
Sans parler je t entends: il ſaut ſuivre Forage 3 

Auſſi bien on ne peut ou choifir vantage. 
Nous vivons à taſtons, & dans ee monde ier, 
Souvent avecq' travail on pourſuit du foucy : 
Car les Dieux courrouſſez.contre la race humaine 
Ont mis avecq' les biens, la ſueur & la peine. 
Le monde eſt un berlan ou tout eſt confondu. 

Tel penſe avoir gaigne qui ſouvent a perdu · 

Ainſi qu en une blanque od par hazard on tire, 

Et qui voudroit choiſir ſouvent ptendroit le pire. 


REMARQUE $ 


me A courtiſcr mon Notre Pocte avoit paſfe pat 
maiſire.) Voyez, la Note | ces Pays-la, dans ſon voya- 
fur le vers 61, de la Satire | ge de Rome. Ily a apparen - 
precedente. ce cette Satire ne fut 
En Toſcane , en Savoye. ) | faite qu apres fon retour. 


| s A T LX E * 

ee ee 1 

Les faveurs & les biens en ce monde depart. 

Mais puis qu'il ib que le for now empors 
Qui voudroit ſe bander contre une loy ſi forte? 

Suivons done k 
Qui peche avecq' ener gn ö 
Car penſer s afſranchir, c'eſt une reſverie. it 


La liberts par ſonge en la terre ct cherie.” > 

Rien n'eſt libre e en ce monde ; wo chu homme a 
pend. * 11 5 

Comtes, Princes, Sultans, \» 4c quelque ave lb | -f 
grand. N | 


Tous les hommes vivants ſont icy bas eſclaves ; 
Mais ſuivant ce qu ils ſont. ils different d 
Les uns les portent d'or, & les autres de | 
Mais n'en deſplaiſe aux vieux: ay leur philoſopher , /; 
Ny tant de beaux eſcrits , qu'an lit en I | 
Pour s aſſranchir Veſprit ne font que des paroles. 
Au joug nous ſommes nes, & n'a jamais eſtE 
Homme qu on alt veu vivre en pleine Iiberts. 
En vain me retirant enclos en une eſtude, 
Fenſeroy-je laiſſer le joug de ſervitude; | ; 
Eſtant ſerf du deſir d'apprendre , & de ſęavoĩ ; =p 
Je ne feroy ſinon que changer de devoir. —— 


C'eſt Parreſt de nature , & perſonne en ce monde 
Ne ſpauroit contrò lex ſa ien, . 


3 


a 


Freuſe EL ſee, 


30 


Fo 


SATIRE un 
- Puis, que peut - il ſervit au mortels icy bas; 
/ Marquis, Ceſtreſfavant, ou deneVeftre yas? 8 


Si la ſcience pauvre, affreuſe & meſpriſte 
terra pouple de Eible rage pins gremls de tiſde 5" 
Si les gens de Latin, des ſors ſont denigrez , 

Et ſi Ton weſt Docteur ſans prendre ſes degrez ? 
Pourveuqu'onſoit morgant,qu'on bride ſa mouſtache, 
Cres fil ſex cheveur, quion yore un grand pan- 


nache, 


Qu on parle barragoiiyn , & en eben! 
* ce ae du jourd huy Yon n'eſt que trop ſ5avant. 


AAM AA AUA. 


Si la & 


pawvre , af: 


Diſcours au Roy, vers 111 5 
ec. ) & 112. Joachim du Bellay, 


Notre Poete a parodié ces Sonnet a Remy Belleau: 


deux vers, dans le ſecond 


La Science à la table eſt des Seigneur: 
Mais en chambre. Belleau, elle ſert 


Q on parle barragoilyn , 


& gu on. ſurve le vent. ) Re- 


gnier a ſemé ſes Pothies de 


ces facons de parler popu- 
laires & paſlageres. Sorel 
Fen a repris dans ſes Remar- 
. ques ſur le XIV. Livre du 
Berger Extravagant, p. 553. 


c Que fi au reſte, dit-il, 


cc yay quelques proverbes , 


24 tous ceux qui partent 


bien, les diſent auf bi 


« donc, fi je 
'««Renyer : C'eſt pour voſtr# 
«<bean net que cela ſe fait; 


_ 


raſee £2 
riſee. 7 

e  ſeroit-ce 
fois comme 


<< que moy. 


<« Yous parlez. barragoum 
c« Vous nous faites des bona- 
cc diet, , Vous mentez, par 
«voſtre gorge , Vous faites 
cc Ia figue aux autres Je r- 
« ponds d'un ris de Saint 
t Medard , Je ſuis parmy 


9 comme un bomme 


1 
* 


* * * * 1 33 , 


« ſins verd. Voila Ton meil. 


SA TAEARE ME 7 
Du ſiecle les mignons , AAR,” 
ns tiennent à leur gre la fortune en la manche; 
En credit eflevez ils diſpoſent de tout, N 
Et ncanreprennent tie —— 
Mais quoy, me diras-tu , il Yen faut autant faite. 


Qui ole 5 a peu ſouventla fortune contraire. wo ICS. 


A 


Importune le Louvre, & de jour, & de nuict, 


perds pour t aſſujettit & la 


table; & le lic: 25 


Sois entrant , eſſtonté, & ſans ceſſe importune : 


En ce temps Vim 


rc leurs mots de ce Potte Sa- 
ec tytique; mais je ren vou- 
ec drois pas uſer : car pofſi- 
ce ble que d'icy à dix ans 
tec l'on ne les entendra plus; 

«« & des maintenant il ya 


impudence eſleve la fortune. "IN 
Il eſt vtay, mais pourtant g- fg 
De I jou your lee 4 


65 4 REMARGUES,, 


$4 
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temps * ps on A. 
ſoit Mignon, pour Favori: 

Les Mignon: 42 Naar 
| Meme vers. Fils de la poul- 
le blanche.” Expreſſion tirte 
du Proverbe. Latin: Gallus 
filius alba. Juven: Sat. 13. 


cc les entendent pas 
Du ſiecle les mignon: ) Du 


ee bee, l v. 141. Voyez les Adages 


© Praia, , b. m. * | 


8 17 
A* 4 


| Que le fils de ba poule bancbe. 
L*beureux Seigneur & Angervilliers , "hk 


Dit Mr. l' Abbé Regnier Deſ-z Entrant, hardi , entrepre- 
marais, dans une Lettre a} nant. Notre Auteur employe 


Madame Defmarets.: / 
Sojs entrant , front“. ) I 


le mẽme mot ci-apres z 
94: Je ne ſus n 


wa W*< 1 


* SN 


38 SATIRE 17, 
Er ſouz un nouvel aſtte aller, nouveau'Pilorte ;- 
Conduite en autre-mer., mon navire qui flotte, 
Entre l'eſpoir du bien, & la peur du danger, 

De ſroiſſer mon attente, en ee bord eſtirange . 
Car pour dire le yay , c'eſt un pays eſtrange, 
od comme r neon. 

| change 3 

ae Go lonely; 
Confendent.le loyer avecq le chaſtimentz, Þ _.. 
Et pour un meſme fait, de meſme intelligence, 
ux eft juſticié, Vautre aura xEcompence.. | 
Car ſelon E incereſt, le credit ou Vappuy-. 

Le crime ſe condamne , & s abſout Cn. 

Je le dy ſans confondre en ces aigres remarques 

La clemence du Roy, le miroir des Monarques,. 
Qui plus grand de vertu, de coeur & de renom, 
TOOL TIO EL eee 2 
x Qs. gant n cenſel an h Cour je m. 
| © CIS non plus que le courage. 

8 * | 
SEES; bel 15. W104. 


* * N S Mates 
. Combmitunt,cadem diverſo crimina fata: "da 
© Tlie erucem pretium ſeetgris tulit, hic diadema. _ 


Or, quant & n conſeil I &c. ) Ce qui fair ef itt 
4 d is — de Juvenal, Sat. 3. v. 4 


8 


eee eee 


SATIRE . 


de civilite, © 5 is 


ſi ; oſe en parler, e 5 
Cee ps mon enge. 


Je ne ſuis point entrant, 


Et le ſurnom de bon eee eee 


nee 
e oy * A. 


'eſprit Cette elt. 


RKQUE _ 


he > at, & + 1 as © 
1 4 : 


Ss Zee eee &c, * 


Voyez Martial, Liv. 3. — 
38. Atria magna colam, &c. 

Et le ſurnom de bon.) 
C'eſt eſſectivement le ſur- 
nom qu'on donnoit à notre 
Potte , & qui geſt perpẽtut 


reſte, la bontE ce 
| incompatible avec Peſprit de 
la Satire : tEmoin nos deux 
plus celebres Satniques, Re- 

Snier ,. & Boileau. Celui- 
ci, ſelon 22 1 & io 0 


juſqu'à nous: car on dit en- m la 


core, Le bon Regnier. Au 


"S 


Fur un Eſpru dur, ſimple-, . . 
Qui 9 dans ſes vers la ſeule verus , Z 
Fit, ſans etre malin , ſes plus grandes malices. Ep. X. 


Horace Etoit doux, affable - reprochant , ce qui eſt une 


& poli. A Vegard de Perſe, 
Fauteur de (a vie, affure,, 
que ce Poete ſatirique toit 
morum leniſſimorum , verre 
cundia virginalit, forma 
pulobra, pietatis erga ma- 
trem, fororem, a 
am, exemplo fuſfocientis. 
Free frugi & pudicus. 
Meme vers. Me va t-on 
reprocbam.) Dans toutes les 


editions ily a: Me va tout 


28) 8 . * 


faute remarquable. Pai mis: 


2 Va-t-0n | 
m' a paru la ſeule bonne le- 
gon, & Ia meme de 
PAuteur. ſemblable. 


ment it Pavoit — ainſi 3 
mais dans la premiere é di- 
tion de 1608. FImprimeur 
avoit mis, me va ton, par 
92 de CR 
n, ch e en 1 ur quoi 
tes Iroprimeuts „ 1 


% 


nnn 
Et puis, je ne ſaurois me forcer ny me feindre, 
Trop libre en volonté je ne me puis conttaindte- 
Je ne ſyaurdis flatter, & ne ſęày point comment 
11 faut ſe raire accort, ou parler fauſſement, 
Benir les favoris de geſte & de parolles 
Parler de leurs ayeux, au jour de Cerizolles, 

Des hauts faits de leur race, & comme ils ont aquis 
Ce titre avecq honneur de Ducs, & de Marquis. 
JIe'e m ay point tant d eſprit pour tant de mentetie: 
Je ne puis m adonner à la cageollerie: 
Selon les accidents, les humeurs, ou les jours, 
Changer comme d' habits tous les mois de diſcoum. 
Bauiivant mon naturel je hay tout artiſice, 

Je ne puis deſguiſer, la vertu, ny le vice, 
Offrir tout de la bouche, & d'un propos menteur z 
Dire, pardicu, Monſieur, je vous ſuis ſerviteur 3 © 


REMARQUES. 


2 


Editions ſuivantes, ont cru] vendredi 11. 5 fur 
qu'il falloit , tour. faue une proceſſion grande, 
| — M4 jour de Ceriz0-|& ce à Saint Germain as 
Jes. ) Au jour pour à la Jowur-| PAuxerross Pour ce que nos 
nee. Bataille fameuſe , ga- | gens devoient avoir Journee þ. 
157 en * 75 ar ParmEe | deld Jes Monts celui jour, 
Frangois I. commandée | MS. des MEm. de Paris citt 
par le Duc d'Enguien, ſur{ par Borel . Les Latins di- 
celle de PEmpercur Charle-¶ iolent auſſi Dies . 
kd your Bl L nde, ou Bataille, Jo 
pour Baraillee Le © _- 


- 


F 


— 


% j 


$ATHRE in. 


Pour cent bonadiez 


C | 
Entendre.un mazjollet qui dit avecq' meſpris, es 
Ainſi qu aſnes, ces gens ſont tous veſtus de gris, 


EY 4 * 7 y-w4 £ 


Ces autres yerdelets aus perroquets reſſemblent, 2 


Et ceux cy. mal peignez devant les Dames trem 


rremblents 


puis au partir de la, comme toutne le vent 1 


em bon - jour amis comme devant. 


= % £ 


Je mentends . cours du, Ciel „n 


netes , 1 


81 


Je ne ſcay devinet. les a ſecretes,, tes 
Connoiſtre un bon viſage & juger ſi le cut 


V7 = 
F 


3; S$ESNIKR 


Contraire à ce qu'on voit, ne ſeroit yoint moequeue, 


* C — 4 * 


* . 7 


Pour cent — Mot 
franciſt, du Latin Bona 
Dies, don our. On fait auſ- 
ſi ce mot bonadiex de trois 
ſyllabes; c' eſt pourquoi dans 
Edition de 1642. & dans 
les editions ſuivantes, on 
a mis, Et pour cent bona- 
' diet, Le meme mot, rEduit 
4 trois ſyllabes, avoit été 
employé dans le Teſtamen 
de Pathelin: Quand on me 
_diſoit bonadies. Rabelais, 
N L. 1. c. 19. fait dire à Jano- 


Motus ans 1gnoro.. e ff 
' & F 


Tome I. 


* 2 „ 2 0 0 5. 


3 Ie 


o - * 4 


ths de W be: 
dies, pour bona dies, & il 
le fait dire ainſi, pour char- 
ger le. ridicule de. la Haran- 
gue Latine qu'ĩl met daris 
la bouche de cet Orateur:, 
ou pour ſo moquer de 5 
prononciation vicieuſe, q 
rEgnoit dans les Ecoles, com- 
me 1a conjecture le Com- 
mentatear de Rabetais.! --o 
Je wentends point Ie pours 


du Ciel, ny des Planets.) 
Juvenal Sat. 3. v. ** 


5 


2 117 gk 14a 


: 


* 
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4+. SATIRE iu. 

De porter um poullet je muy la ſuffifance',” 
Je ne ſuis point adroit, je m ay point Tens 
Pour colorer un fait, ou deftourner Ia foß, 
Prouver qu un grand amour eſt ſuject à la , 
Suborner par difcours une femme coquette, 

Tay conter des chanfons de Jeanne, & drehe, 
Desbaucher une fille, & par vive raiſons | 

Luy monſtrer comme Amour fait les bonnes maiſons, 
Tes mannes, les effeve, & propice aux plus belles 
En honneur les avance, & les fair Damoyſelles; 
Que c'eſt pour leur beau nez que fe font les batfets-3 
Qu elles ſont le amen. & ces keullets; pw 


vis em? 1 ii een er 
1 2 4 A HY 1 So 


T2 £5 IE 4 


1 


De porter un „ Nabe ) 2 at 3. v. 4 Li, : 
let doux, Lettre d'amour, 


D mandar , norunt alu. 


on lit dans le Sloſſaire | gu eh Fats; Metm. de Sul- 
au mot Pos ly, Part. 2. p. 124. Et alo 
4, que Poxlet , en ce ſens- | on appelloit Porte. pouler, 
A, na guete 6 en uſage , | un Entremetteur amour. 
rarmi nous, que depuis ibid, Tome 2. cb, $2, p. 148. 
1610. julgu-a 167. tout] Lui conter des chanſons Ac 
au plus. 1s 283 trouvons | Jeanne & de Paquerte.)) Fa- 
des _exemples un peu plus con” de parler populaire, 
anciens a ce mot: cat on | pour marquex les diſcours 
fait dire 3 Henry Iv. «| ue Von tient du tiers & du 


1597. que Mademoiſelle de | quarr ; de celle ci, & de 
Guiſe ſa niece , aimoit bien cle i. : 1 
autant le Ronen en papier, 


* 5 
* — * 
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SATIRE H. "up 
Que leur nom terentit dans les airs que bn chaute 3 
Quelles ont i leur ſuite une troupe Blatite! "© Jy 
De larifqurens tranſis 3 & pour le faire court', | 0 
Dice qu'il n'eft rien tel qu'aimer les gens de Court 
Allẽgant maint exemple en ce ſiecle ol nous ſommes wmes, 
Qu i reſt rien ſi facile à ptendre que les hommes 3 
Et quon ne s enquiert plus s elle a fait le pouiquoy 
Pourveu qu elle foit che, & qu elle ait bien d 5 
Quand elle auroit firivy le camp à W Is 
Selle a force ducats elle eft toute pucelle. 5 Lr 8 
Lhonneut eſtropié, Tanguiſfant , & perclus, ps 7 
Neſt plus rien qu un idole en qui Ton ne croit Plus. 
Or pour dire cecy i faut force miſtete © 
Et de mal difcourir i vaut dien micux fe faire UN 1 3 


peuvent mettre en Aber leut dire par Heck 4 . 
Et rendre par leurs vers , leut Muſe maquerelle X hl 
Mais , pour dire le vray, je wen ay la ceryelle, _ 

i faut eftre trop prompt, eſerire à tous propos, 


pour un Sonnet, & ſommeil, & repos. s 


LIL AS; 

of 87 7 ER x 28 If * ed 4 
* * 1 N 2a INS ex + 
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Quand elle > ara tie te Henri Duc 
camp à la Rochelle.) Les] du Roi Fob Er 
Calviniſtes stant empatez | Henri, ayant et 
de la Rochelle, cette he couronne de le 


D 5 


44 8 A 7 TRE ' II, 

ma Muſe eſt trop chaſte, & jay trop de courage; 

—— — wa” 

Pour moy j ay de la court autant comme il men faut: 

Le vol de mon deſſein ne s eſtend n | 

De peu je ſuis content, encore que mon maiſtre 
1 lay plaiſoir un jour mon travail reconnoiſtre 

| Peut e autant qu autre Prince , & a trop de meren 

| Mel er ma fortune de me faire du bien. av 100 1 

"Aink que {a Nature A la vertu facile 

Promet que mon labeur ne doit eſtte inutile, 

Et qu'il doit quelque jour, malgre le . 

Mon ſervice honorer d'un honneſte preſent, 

"Hotnefte , & convenable à ma baſſe 8 

Qui n abaye, & n W ainſi que la commune; 

Apres For du Perou ; ny ne tend aux e 

Que Rome departit aux vertus des Seigneurs. 

Que me ſert de m'aſſeoir le,premier #1a able, d 

Sila faim den avoir me rend inſatiable? 

Et ſi le faix leger d'une double Eveſc! 

Me rendant moins contant me rend plus expeſchs} 


RBMARQUSES: 


Et file faix TP wie double | vers de Ronſard , addreſſes 
Eveſcbe, &c.) Allufion a ces } au Miniſtre de Mont- Dieu: 2 


Or ſus n en Chrift, tu [dis que je ſuts Pretre: bY 
4 F anefte PEternel que je le Youdyors etre, 1 
Et d avoir tout le dos & le chef empecbe 

Deſſous la paſantteur d'une bonne Bvecbe. 


9 *% 


8 'A T L R E INI. 
$i la gloire & la charge à la peine adonnze 
Rend ſouz ambition mon ame in fortune? 
Et > See eee 'T. 
Jeſtime que le Prince eſt moins que ſon valet. 
C'eſt pourquoy je ne tends à fortune ſi grande: 
Loin de Pambition , la raiſon me — 850 
Et neprerends avoir autre choſe ſinon 
Qu un ſimple benefice , & quelque peu de nome. 
Afin de pouvoir vivre, avec quelque afſeurance, - 
Et de m'oſter mon bien, que Von ait conſcience. * 
Alors vrayment heureux , les livres feüilletant, 
Je rendrois mon deſir, & mon eſprit content. 
Car ſans le revenu Yeſtude nous abuſe 
x corp ne bar ax banquers de 1 Muſe 
Ses mets ſont de ſęavoir diſcourir par raiſon , 
Comme ame ſc meut un temps en ſa priſon; Wet A 
Et comme delivree elle monte divine . * 
Au Ciel, lieu de ſon eſtre, & de ſon origine 
Comme le Ciel mobile, eſternel en ſon cours, 
Fait les ſiecles, les ans, & les mois , & les jours; 
Comme aux quatre Elements, les matieres encloſes} 
Donnent, comme la mort, la vie à toutes chen 
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Aujourd'hui Eveche , eſt du Er ſur le vert 163; 
genre maſculin. Voyez la Lde la Satire wee 


——— 


as SATTRE I. 
Fares par Carmen en croupes ccd. est 
Et comme la malice en leur ame glillee , . 
P D' od naſquirent les loi, — 2 
Tour ſerwit de gourmette à leuts meſchancetez 3 - 
Comme ils furent enſin reduits ſous un Empire, 
Et beaucoup d aue plats qui ſeroient longs N dire. 
Et quand on en ſauroit ce que Platon en ſpait, 
Marquis, tu nen ſerois plus gras, ny plus refait. - 


Car c'eſt une viande en eſprit confommee, 

Legere a Veſtomach,, ainſi que la fſumé'”e. 

| de EN eee nou fant 
avoir? 


e eee e e * 
Appreadre dans le monde, & lire dens la vie, 
| D autres ſecrets plus fins que de Thifleſophie ; 
Et qu aveeq la ſcience4l faut un bon eſprit. 
e ee p e ep 
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Ei "IRE * 2 9 83 ktolt "originairemeny 
Er beaucoup d autres faits , | Grecque , parce que les Fa- 
dans Fedition: de 1642. K bles te font preſque toutes. 
dans les ſuivantes, /Celle-ci pourtant n'eſt pas 

Or ow 8 ce point oe du nombre, autant qu'on 
u un Gree en eſcrit.) Re- en peut juger par les cita- 
Fnier que cette Fa- | tions que Menage a curieu- 


1 TT 


55 4 * Fg 2 E SM 
Jadis wn r Ffpoinr 
per mas Taberd. ,8e qui monrrir aux dents * 
L'inſatiable fam qu elle avoit au dedans. 1 
Furieuſe elle approche , & le foup qu Habe; 


D 'un-langage flateur lay parle & la courtiſe- -a 


Le petit cede au grand, & hab tings? 


. 


Car ce fut de tout temps que, ployant ſous l. 


Luy, dy- je, qui craignoit ieee 
La beſte A 5 


3 

* KA, * 8 5 * OY „ eee +..4 
Plat mots by vient char; 10 AcSeuts 
pa Ph & 34, de ſes Moat | de cette Fable, ſont le Re- 
di „A ſa fin de ſes Ori- nard, le Loup, & le Mu- 
jean 1 <dition tet. La. Sontaine » 3 
de Geneve, ou il, ; cite trois | miſe en vers Francois ,:L. 
Auteurs Haliens qui ont 4 b. 8. introduit 1 'h 
raconte cette Fable » Cha-\ & le Loup. Elle eſt auf 
cun à leur maniere : ce qui d'une autre manitre , ſous le 
fait comprendre que Regniet | nom du Renard, du loup. 
Erant A Rome Vavoit pu lire | & du Cheval, dans le Re- 
dans leurs Ecrits. Ces trois | cueil imprimé chez Barbin , 
Auteurs font celui du Novel- en 1694. l. Fab. 47, 
liere antics , Novella 91. Merrage Va tournte en vets 
stefano Gnazzo , dans ſes] Larins , gorge pe ha bro 
Dialogues ,” & Scipione * e 
3 dans ſes Prover- 


1 


tre une Lionne. 5 Selon les Loup & de raten 6 
trois Auteurs Italiens qu? on 


* "Lara dogs ue, 


„ $ATERE In 
Mais enfin Je hazard & bien le ſecoutut. whe 
——— — Ag 
Us cheminent diſpos , » croyant la table pteſte, 
| Er Lpprochent cous deux des prds de 1a beſt, i 
Loy regardant aux pieds, lui padit en flat: 
od es- tu? qui es · tu? quelle eſt ta, nourriture , 
Ta race, ta maiſon, rana 
Le mulet eſtonnc de ce nouveau diſ cours. 
De peur ingenieur, aus ruſes eut recours : 
Et comme les Normans , {ans luy reſpondre ; voire: 
Compere, ce dit- il, je.n'ay point de memoire. 
Et comme ſans eſprit ma giand · mere me vit, 
Sans men dire autre choſe, au pied me Feſcrivit. 
 Lors il leve la jambe au janet ramaſlee; | 119 
Fx din orilinnoen il como prof, 2 85 


„ 
—— 
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Er pomme les Normans , mis, Er comme, 1 
Sans lui repondre , vbire.) I dans toutes les Editions ſui- 
Le Mulet lui tepondit en | vantes avant celle de 1642. 
Normand. Poire eſt un ad- ce qui eſt une faute dau- 
verde affitmatif, fort uſité | tant plus groſßere, qui il y 
en * qui n. auroit trois vers de ſuite 
0 qui commenceroient pat Ee 
| nei ce dit-11 4.) C'eſt comme. Dans celle de 8 
_ ainſi qu'il faut lire ſuivant Mais rn. ce dit- il. 
Edition de 1608. On ayoit | | | 

U, bn Sar 
| $6 


. . 


TRE 715 „ 
ge renant ſuſpendu ſur jes pie ds en avant 
Le loup qui Tapperpoit, ſe leve de devant, __— 
Sexcuſant de ne lire, avecq; eeſte parolle, dert $ 
Que les loups de ſon temps n'alloient point 2 Folie. 
Quand la chaude ſionne, à qui Fardente | 
Alloit precipitant la rage & le deſſein, * 
Sapproche, plus ſęavente, en volonfe de lire. 

Le mulet prend le temps, & du grand * 
Lay enfonce la teſte, & d'une autre facon, © 
Qu' elle ne ſcavoit point, lui apprit ſa legon.. 
Alors le loup s enfuĩt voyant la beſte morte 3 
Et de ſon ignorance ainſi fe r&conſorte 
N'en deſplaiſe aux Dofteurs , Cordeſiers; Jatobins; 
Pardicu 0m 9 — wn —. 
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$approche , plus ſavante , | ce mauvais Latin : Magis 
en volonte de lire.) Les trois | magnos clericos non ſune 
Auteurs Italiens, citẽs ſur le | magis magnos ſaptentes. Ra- 
vers 216, ajoutent, que le] belais, L. 1. c. 24. Autre 
Loup crut que les cloux at- ¶ fois, Clerc fignifioit un hom - 
tachts au fer du Mulet, | me de Lettres. Les kaliene 
ctoient des Lettres. ont un proverbe ſerablable * 
Pardien les plus grande] Tutti quei cb anno” letterr, 

Clercs ne ſont pas les plus] non ſow ſavi. V ex la Note" 
fins.) Ce vers eſt compoſe] ſur le 2 97 LL & la ae 

de monoſyllabes. Il eſt pro- | XIII. 


verbial , & on Vexprime par 


_— 
——— 2 
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SATIRE 


IV. 


M. ori —* a a Muſe et monte, on fare your 


En vain — — Paraſſe Apollon on . 5 

En vain par le veiller on acquiert du ſgavoir, 

$i fortune s en mocque, & son ne peut avoir 

Ny honneur , ny credit, non plus que ſi nos peines 
Eſtoient fables du 3 Ms & vaines. 
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_ Pierre Motin 4 la ville 
de Bourges, 6toit des amis 
de l' Auteur, comme il pa- 
roit par Ode qui eſt à la 
tete des Satixes de Re _—_ 
On a imprimò les Poe | 
Motin dans divers Recueils , 
avec celles Malherbe, de 
Maynard, de Racan, &c. 
Bulzac, Lettre 5. du 22, Li- 
vre, fait mention de cer- 
tuns vers Latins du P. re- 
ron Je ſuite © "quHenc 1 Iv. 


<= 


| 


ordonna I Motin de tradui- 
re. Mr. Deſpreaux patle de 
Motin comme d'un Poete 
tres-froid. V. le vers 40. du 
4. Chant de Art pottigue, 
les Remargues. 

Cette Satire tend a prou- 
vet que les Sciences, & ſur- 
tout la Poëſie, diem loin 
d'Etre un moyen pour acque» 
tit des Richeſſes, ſont preſ- 
que toujours des obſtacles 4 


o 0 
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SA TERE TY. | oo 
Or va, romps toy la teſte, & de jour dc de nuit 
pallis deſſus un livte, + Vappetir d un bruit 
Qi own ie — 
Et de te voir pare de trois brins de lierre: 


Comme sil importoit , eſtans ombres li bas, 


Que noſtre nom veſcuſt ou qu il ne veſcuſt pas. 
Honneur hors de ſaiſon, inutile merite , | 
Qui vivants nous e ee panning; 
Sans ſoin de Vavenir je te laiſſe le bien 
Qui vient à contre-poil alors qu on ne ſent rien: 
puis que vivant icy de nous on ne fait conte, 

Et que notte vertu engendre noſtte honte. 
Doncq par Caurres moyens Ia Cour familien, 

Par vice, ou par vertu, acquerons des lauries; 
puis qu'en ce monde icy on nen fait dicrenee, 15 
Et qas ſouvent ng Tautre ee 


* 


— 


. 


Pallis deſſus un livre.) teur, Va pdlir fur ta Bible. 
Pallis, liſez Palit. Perſe , "Our noms bonore apres gue 


Sat. 4+ Juvat.' impaleſcere | nous 2 Jour, terte.) 
ebartts. Mr. eſpreaux Sat. Martial, Epigt. 26. 


8. vers 215. Apres cela, Doc- 
Cineri gloria ſera venit. = 


Et de te voir ard de ric ne deere Grit er gi | 

brins de Lierre.) La couron- | Pottes. Horace; Liv. 1 Bp 3. 

* "Prima feres bederg vitiricts pramia. 
BF: -- 


* | 


$* . $4 A IRET IF 
1 mais d'une autre fagon a7 70 
Que ne fait Calliope , en 

Du voile d une fable, aſin que ſon myſtere 10 


Ne ſoit ouvert à tous, ny cognu du vulgaire. 
Apprenons a mentir, nos propos deſguiſer , 
A trahir nos amis, nos ennemis baiſer, , — 
Faire la cout aux grands, & dans leurs antichambres, 
Le Feu e Wen lar a0 mem 
| bres , EFF 
6 — 5 ny Latten. b 1160 
Et nous couchant au jour, leur donner le bon- ſoir. 
Car puiſque la fortune aveuglement diſpoſe 
De tout, peut-eftre enfin aurons nous 2 choſe 
Qui poutra de ſtoutnet I ingratte adverſit , 
Par un bien ineertain à taſtons debit ?: 
Comme ces Couttiſans qui s en faiſant accroire., . 
Mont point d autre vertu ſinon de dire, voire. 
Or laiſſons doncq la Muſe, Apollon, & ſes vers, 
Laiſſons le luth , la lyre, & ces outils divers, 
Dont Apollon nous flatte, ingratte freneſie! 


oy . F 


N ; 
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"uk pare & quay- te | | de ea nder forms du 
mande ) Edition de 1608. Latin mendicare, par tranſ- 


gut mande. datt poſition de lettres mengicrs 


7 
8 


8 


. 34 17. 55 
od ſay pat tant de nuicts mon travail occup6--- 


Mais quo? je te pardonne, & fi tu m'as trompe, | 


La honte en ſoit au ſiecle, ol vivant d'age en ages, 


Mon exemple rendra quelqu'autre efprit plus ſage- 
Mais pour moy , mon amy, enen 

D avoir ſuivy cet Art. Si j; euſſe eſtudi se 

Jeune laborieux ſur un banc à Feſcole, 

Galien , Hippocrate , ou Jaſon nai F 

Une cornette au col debout dans un parquet; 


A tort & à travers je vendroĩs mon caquet 


ou bien taſtant le poulx'; le ventre & la poictrine; 
J aurois un beau teſton pour juger d une uxines 
Et me prenant au nez, loücher dans un baſin, 
DAG qu un malade offie A fon nne 


RBMARQUES. | auch 
5 Nan enen and; Sc.) teur; &- einen 
On a. appel Cotnette, le porte ſur lap aule. Ce nom 
Chaperon que les Docte urs de Cornette lui eſt venu, 
& les Avocaàts portoient au- | de ce que ſes extrẽ mitẽs fors 
trefois fur leur tète; dans la mojent. deux petites cotnes 
ſuite, on le mit autour du Lr OE 9 | 
cou, comme le dit notre Au- I SEnEca {| 


Hit clamori rabioſa forrri 2 WHEELS 
Jurgia vendens. 7 


J aurois un beau teſton.) en 1 375. par Henri w. 111 | 
Ancienne Monnoye de Fran- ¶ valoit.environ quinze ſous , 


ce, qu'on a commence à fa- & &toit. appellée Teen 


briquer ſous le regne de | parce qu'elle repreſentoit 
Louis XII. & qui fut abolie | au revets la tete du RO 
; E 1 = | 


- 
* 


34 


SATIRE 27. 


En dire mon advis, former une ordonnance , 
D'un rEchape s il peut, puis d'une reverence, 
Qontre-faire I honueſte, & quand viendroir au point, 
Dire, en ſertant la main, Dame il nen falloit point. 
Il eſt vray que le Ciel, qui me regarda naiſtte, 
Feſt de mon jugement tousjouts tendu le maiſtce ;** 
Et bien que, jeune enfant, mon pere me tanſaſt, 
Et de verges ſouvent mes chanſons menaſſaſt, 
Me diſant de deſpit, & bouffy de colecee 
Badin , quitte ces CPR weer N 1 
Ca Muſe eſt inutile 3 & fi ton onele a ſcen a 


ann my vertas deceu. 
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Dire, en ſerrant la main, 
Dame ii n'en faltois point. ) | 
Rabelais, Liv. 3. ch. 33. 
pa dun Mddecin : Row- | 
aebilis , dont 1e vrai nom 
| Ftoit Rondelet, dit, que 
Panurge le voutant conſul- 
ter, luy mit à la main, ſans 


rox e, qui eſtoient quatre 
pieces d'or. Rondibilis les 


| 


| 
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* 


gg mes bien; 3 pres lui dit 


en effroy , comme indignd: 
be, be, be, Monſieur , ii 
ne fallait non. Grandmercy 
toutefois. De meſchantes gen 
jamais je ne prends rien, &c. 

C'eſt de mon 2 


| Dc mon genie. 
mot dire, -quarre Nobtes 4 1s | 


Er bien que, jeune enfans, 
mon pere me ranſaſt.) Ovide, 


Triſt. 4. Eleg. 10. 


; _ pater dixit: fludium quid iuutile tentas ? 


3 


_ Meomdes nullas ipſe religuit opes. 


La Muſe eft inutile. Allu- J Er ton vnete# forn 5 Ge. 
ſion à cette facon de parler: Philippe Deſportes, oncle de 


Les Muſes nous ' amuſent. 


Regnier, Potte fameux ſous 


V. Menage au mot, Muſer, | le regne de Charles IX. K 


pF 


* ” 


Vn meſine aftre tousjours n'eſclaite en ceſte terte c 
Mars tout ardent de feu nous menaſſe de guerre 5 L 


_ 
d'Henry III. Le mẽtier de la 
pot᷑ ſie qui avoit fait une for · 
tune à laquelle aucun autre 
Potte n'eſt peut - tre jamais 
parvenu. Claude Garnier 
dans ſa Muſe infortundte , & 
Colletet , rapportent que 
Charles IX. donna à Deſ- 
portes huit cens Ecus d'or 
pour la petite piece du Ro- 
domont ; & Henti III. dix 
mille écus d' argent com- 
ptant, pour mettre au jour 
un tres- petit nombre de 
Sonnets. Balzac, dans un 
de ſes Entretiens, dit que 
PAmiral de Joyeuſe donna 3 
Deſportes une Abbaye pour 
un Sonnet; & que la peine 
gu'il prit a faire des vers, 
lui acquit un loifir de dix 
mille Ecus de rente. „ Mais 
«© ajonte Balzac, dans cette 
«« meme cour, od l'on exer- 
«<coirt de ces liberalitfs, & 
cc oh Von faiſoit de ces for 
ec tunes, pluſeurs Poætes 
« ftoient morts de faim, 
c ſans conter les Orateurs 
tc & les Hiftoriens, dont le 
ec deſtin ne fut pas meilleur. 
Dans la mEme Cour Tor- 
ec quato Taſſo a eu beſoin 


7 * M A R 4 .v E 8. EIA 


«de ſa connoiflance. Il rap- 
< porta en Italie Phabille- 
tc ment qu'il ayoit apportẽ 
<«en France, apres y avoir 
« fait un an de ſc jour. Ex 
« toutefois je m'afſure qu'il 
ce n'y a point de Stance de 
ce Torquato Taſſo, qui ne 


tc moins, que le Sonnet qui 
« valut une Abbaye. Con- 
c cluons, dit toujours Bal- 
<< Zac, que 'Pexemple de 
Mr. Deſportes eſt un dan» 
c gereux exemple; qu'il a 
tc bien cauſt du mal à la na- 
tion des Portes; qu'il a 
ec dien fait faire des Sonnets 
«<< & des Elẽgies à faut, bien 
« fait perdre, des 2 
<« des meſures. Ce loiſir 
| «« dix mille £cus de rente, 
tc eſt un ecueil » Contre le- 
e quel les eſperances de dix 
e mille Poetes, ſe ſont bri- 
«« ſces. C' eſt un prodige de 
« ce temps - là; c'eſt un des 
«« miracles de Henri HI, & 
c&c vous m' avouerez que les 
« miracles ne doivent pas 
« etre titẽs en exemple. 


Mars tout grdent "de 


«d'un Ecu, & Va demand 


* 
* 


nous menaſſe de gucrre.) 
E ij | | 
_ 
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ya 4: 4579 4 ere 
es par aumòne à une Dame 


\ 


ec vaille autant, pour le 


5s S\f T PRE TV: 
Tout le monde fremit , & ces grands mouvements , 
Couvent en leurs fureurs de piteux changements. 
renſe· tu que le luth, & la lyte des ostes <A 
S accorde & harmonie ayecques les ttompettes, 
| Les kes, les tambours, le canon, & le fer, 
Concert extravaguant des muſiques Eenfer ? 
Toute choſe a ſon regne , & dans quelques DS 
Dun autre ceil nous verrons les fieres deſtinees, _ 
Les plus grands de ton temps dans le ſang aguerris, 
Comme en Thrace ſeront brutalement nourris I 
Qui rudes u altmeront la lyre de Ia Muſe , 
Non plas qu une viele, ou qu'une cornemuſe, _ _ 
Kant done on nets, & ſage prends le ſoin | 
De t acquerit un Art qui te ſerve au beſoin. 1 
Je ne ſęay, mon amy, par quelle preſcience, 
1 eut de nos deſtins fi claire connoiſſance; 
M4. pour moy , je ſcay bien que, ſans en faire cas 
e welpnſois fon dire, & ne le croyois pas; 5 
que mon bon ed ſouvent mediſt le meſme, 
r la paſſion en nous ae 


. 


: ' 


Les guerres civiles de la Li- | 5rutalement nourris.) Mars, | 
1 „ qui axoient afflige la] le Dieu de la Thrace, od il 
rance pendant la jeuneſſe | Etoit particulicrement * 
15 Regnier. ce. Thrace bello furiaſa, dit 
Comme en Thrace ſeront Horacc. 


— 
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SATIRE WW; v7 
Les advertiſſements n'ont ny force ny lieu; 
Et homme croit à peine aux parolles n 


1 
* 


Ainſi me tanſoit. il d une parolle eſmeuẽs. f 
Mais comme en ſe tournant je le perdoy DOS 
Je perdy la memoire avecques ſes diſcours 


Et reſyeur m eſgaray tout ſeul par les deſtours 
Des Antres & des Bois aſſteux & ſolitaires 
Od la Muſe, en dormant, m'enſeignoit ſes miſteres.; 
M'apprenoit des ſecrets, & m eſchauffant le ſein, 
De gloĩre & de renom relevoit mon deſſein. 
Inutile ſcience , ingrate , & meſpriſce , . 
I ſert de fable au peuple , & aux grands de 800 
Enco ſeroit-ce peu, fi, ſans eftre avance oF 
1 on ayoit en cet Art ſon ige deſpenſe, | 
Apres un vain honneur que le temps nous refuſe z ; 
Si moins qu une putain Fon n'eſtimoit la Muſe. 
Euſſe · tu plus de feu, plus de ſoin, & plus d Art, 


* 


Que Jodelle n'eut-oncq” , des-Portes, ny Ronſurd | 4 | Bp 


L'on te fera la mouẽ, & pour ſtuict de ta peine, 

Ce n'eſt ce dira · t on, qu un Poẽte à la douzaine. 

_ _ Car on wa plus le gouſt comme on Feut ut auttefoig, | 
Apollon eſt geſne par de ſauvages loix, 


1 
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| Pn des ferrets) Ou ſes ferret dition S 
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E Iv. 


Qui retiennent ſou E Art ſa nature offuſquee, 


Et de mainte figure eſt ſa 


beaute maſquee. 


Si pour ſcavoir former quatre vers empoullez , 
Fajre tonner des mots mal joints & mal collez, | 
Amy, Fon eſtoit Potte , on verroit (cas eftranges l) 


Les Pottes plus eſpoisque 
Or que des ta jeuneſſe 


mouches en vendanges. . 
Apollon Cait apris , 


Que Calliope meſme ait trace tes eſerits, 


Que le neveu d' Atlas les ait mis fur la lyre, 


| Quicn Vantre Theſpean on ait daigne les lire; 


"REMARQU ES. 


2 

Que le Neven & Atlas.) 
Mercure, fils de Jupiter, & 
de la Nymphe Maia, fille 
d' Atlas. Ainſi Mercure Etoit 
petit- ls d' Atlas, Nepos Ar- 
lantts, Horace 1. Ode 10. 
Mais Nepos ne ſigniſie pas 
Neven comme Va traduit 
Regnier. V. Menage , Ety- 
mol, au mot Neben. 

Meme vers, Les ait mis ſur 
la Lyre. ) Mercure fut Vin- 
- wentour de la Lyre : crrve- 

gue lyre parentem: Horace 
dans la meme Ode. 

Queen Fantre Theſptan 

on ait daigne les lire.) Pres 
du mont Helicon , dans la 
3 Province de la Gre- 
ve, il y avoit une Ville nom- 
mee Theſpies, Theſpia, con- 


ſacree aux Muſes , en l'hon- 
neur deſquelles on y célé- 
broit des jeux, & l'on don- 
noiĩt des prix à ceux qui les 
avoicnt mcrit6s par la beau- 
te de leurs chants & de leurs 
vers. Ciceron dit, qu'on al- 
loit voir par curioſitẽ dans la 
ville de Theſpies une belle 
figure de Cupidon, faite par 
praxitele. InFerrem , lib. 

de Signis. L'analogie ſemble 
demander qu'on dife Theſ- 
dien, de Tbeſpies, & non 
pas Theſpean. Cependant , 
comme la ville de Theſpies 
eſt nommte Stonnua , 1. 
Iliad. vers 5. du dinombre- 
ment des vaiſſeaux, Regnier 
a trEs-bien pu former Tbeſ- 
pean , à la maniéte de Rol- 


| 


Sn 
u' ils tiennent du ſgavoir-de Fantique lefon, 


* 


Et qui ils ſoient imprimez des mains de Fatiſſon; 
si que lqu un les regarde, & ne leur ſert d ohſtacle, 
Eſtime, mon amy, que C'eſt un grand miracle. 


Lon a beau faire bien, 


& ſemer ſes eſerits 


De civette; bainjoin, de muſe, & d ambre gris: 
Qu ils ſoyent pleins, relevez, & graves a Foreille, 
Qu'ils facent ſourciller les doctes de merveille; 
Ne penſe, pour cela, eftre eſtimè moins fol, 


Et fans argent contant, qu'on te preſte un licol; 


Ny qu on neſtime plus (humeur extravagante) 
Un gros aſne pourveu de mille eſcus de rente 
Ce mal - heur eſt venu de quelques jeunes veaur, 
Qui mettent à Fencan Fhonneur dans les bordeaux; 
Et xavalant Phcebus , les Muſes, & la _ Ne 


FORTE SN du laurier de apa f 
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nid . dit Gryndan, 


Patartan, &c. L' Autre Tbeſ- 
pan, eſt la grotte od les 
Muſes: font leur ſour. Le 
mot Autre donne ſouvent , 
parmi les Grecs & les Latins, 
une idée fort agreable, 

Et qu 1 Soren mpremet 
des mains de Patiſſon. ) Ma- 
mett Patiſſon, natif d' Or- 
ans, Imprimeur A Paris, 


Tres-habile dans ſa profeſ- 


en Latin. Il avoit & 


flow; & ſavant en Grec, & 
uſe la 
veuve de Robert Eſtienne, 
pere de Henry, en 1580. & 
imprima pluſieurs Livres qui 
ſont fort recherchts, à cau- 
ſe des beaux caradtotes & du 
beau papier qu'il y em- 
2 1 mourut avant 

”annfte 1606, laiſſant Phi- 
lippe Patiſſon, ſon fils, auſ- 


I umprimeurt. 


! 


2 * 


* a 2 5 
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A qui le mal de teſte eſt commun & fatal y 
Et vont bizarrement en poſte en Phoſpital : | 


Diſant, son meſt hatgneux, & d' humeur difficile, 
Que Yon eſt meſptiſs de la troupe civile: 


Que pour eſtre bon Potte , il faut tenir des fous, 
Et deſirent en eux, ce qu on meſpriſe en tous. 

Et puis en leur chanſon, ſottement importune, 

Ils accuſent les gtands, le Ciel & la fortune, 
Qui, fuſtez de leurs vers, en ſont fi rebattus, 


Qu ils ont tir cet art du nombre des vertu 


Tiennent à mal d eſprit leurs chanſons indiſerettes 3 
Et les mettent au tang des plus vaines fornettes. 
Encore quelques grands, afin de faire voir, 
De Mœcene rivaux, qu ils aiment le ſcavoir , 

Nous voyent de bon oil, & tenant une gaule, 
Ainſi qu à leurs chevaux, nous en flattent F eſpaule⸗ 
Avecque bonne mine, & d'un langage doux, 

Nous diſent ſouriant: & bien que faictes vous? 
Ave vous point ſur vous quelque chanſon nouvelle 
Jen vy ces jours paſſez de vous une ſi belle, | I 
Que Ceſt pour en mourir: ha! ma foy ; je voy bien, 
Que vous ne 1n'aimiez plus, vous ne me donnez rien. 
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q 1 
Qu, fuſtex. de leurs vers.) j tout. Fuſt, du Latin Faſtis, 
"Qui ſont forrns de leurs bason , &'eſt pris genérale- 
vers. Un homme Fare , eft| ment pour arme; & Filer, 
celui qui ne manquant de] pour armer, affidter, garnir, 


tien, oft en état de parer a) Equizper, * 


SATIRE IV. EC» 
Que la bouche ne parle ainſi que lame penſe: 
Et que c'eſt , mon amy, un grimoire & des mots, 
Dont tous les Courtiſans endorment les plus ſots. 
Mais j je ne m' apperęoy que, trenchant du 3 
"Daffy + 

Mon temps en cent caquets ſottement j je config | 
Que mal inſtruit je porte en Broiiage du Rh | 
Es mes coquilles vendre à ceux de Sainct ng” 

- Doncques ; ſans mettre enchere 2 dy 


monde ., 


N * 92 les humeurs de Dame Fredegonde, | 


"I 


ol 8. e hr 8 72 0 


e porte en Bro#a- | reflux. Cette greve, eſt tou · 
ge du ſel. ) Brouage, ville | te ſemée de Coquilles, dont 
du Pays d'Aunis , tres cele- | les Pclerins & les voyageurs 
bre par Vabondagce & la | font proviſion. 
bonté du fel qu'bn y fait, | Ni re les bumenurs de 
dans des marais falans, diſ- | Dame Fredegonde.) Fran- 
poſes à recevoir Peau de lg | gois Ogier, dans ſon Juge- 
mer Octane. Ce vers & le | ment & Cenſure du _ 
ſuĩvant rEpondent ace Hf | de ia Doctrine curieuſe de 
verbe: Ferre nottuam Arbe. Frangoir Garaſſe, imprimẽ 
nas, © «1 A Paris en 1623. blame fort 

Et mes coguilles vendre Te P. Garaſſe d avoit citt᷑ plus 
& ceux de Saint Michel.) feurs Vers de Regnier , & 
Le Mont S. Michel en Nor- | particulierement ceux - ci 
mandie , eſt un Rocher au |qu*Ogier ne rapporte pay 
milieu dune grande greve | exactement: , 
que la mer couvre de fon | 


1 
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SATIRE xy. 


Je diray librement pour finir en deux mots, 
Que la plus part des gens ſonthabillez en ſors, = 
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A vonloir mettre enchere aux fottiſe du monde IE 
Ow gloſer les humeurs en Dame Fredegonde. © 


e vous prie , dic Ogier, 
ec page 24. dites- moi ce que 
vous entendez. par Dame 
3» Freuegonde? votre Potre 


ga- il mis ce mot pour ri- 


ec mer ſeulement, & parce 
que Carmen laborabat in 
* fine ? Ce mot de Dame, 
<< duquel on nomme de 
s bonnes Dames; & ce 


A mot de Fredegonde, nom 


ä 


cc 


« d'une Reine tres - impu- 
2 „& tteès-cogneue, 

'Etoient-ils point capa- 
ce bles de vous faire ſoups 


e conner de qui il enten- 


cc doit parler? 

Jai vit un exemplaite de 
ce Livre d'Ogier, à la mars 
ge duquel un homme tres- 
habile avoit écrit: De 4a 
Reine Marguerite. 


MONSIEUR 
EVESQUE 
S. Ar 


ſe faire, 


BERTAUT, 
DE SEES. 
I. V. | $4 


RET © ceftmgrandces, quoyqueTou ui 


I n'eſt moyen qu un Weine hastn Fl laue; 
Et ſut- il plus parfait que la perfection, 


L homme yoit par les yeux de ſon affeAion. 1 


A 1 u A4 1 0 U . 


Jean Bertaut, Poete; 
Frangois; toit ne en 1552. 
non pas à Conde, comme 
quelques · uns l'ont écrit, 
mais Caen, comme N. 
Huet Va prouve dans ſes 
origines de la Ville de Caen, 
ch. 24. n. 37. Son eſprit l'&- 
leva aux Dignitẽs de la Cour 
& de VEgliſe ;; car il fut pre- 
mier Aumonier de la Reine 
Catherine de MEdicis , Se- 
cretaire du Cabinet d'en 
ry III. Henri le Gtand lui 
donna l' Abbaye d' Aulnay 
en 1594, & l' Evechẽ de 
Sees, qu'on prononce Sen, 


A 


1606. Ce Prelat avoit con- 
tribut᷑ à la converfiond*Hens 
ry IV t ainſi en Velevant 4 
'Epiſcopat, on rẽcompenſa 
ſon merite & ſa vertu. II a 
compole diverſes Potſies , 
qui ne le rendent pas moins 
illuſtre que ſa dignitE, Nous 
avons de lui des Cantiques 
ſur la naiſſance du Sauveur 
des traductions de Pſeau- 
mes, &c. M. Bertaut mou · 
rut le 8 de Juin 1617. 
L'homme woir par les 
yeux de ſon affettion. ) Ce 
vers exprime le 2 de cet 


xule de Normandie, en 
it 


eb 45 


NEX. 
Chaſqu un fait à ſon ſens, dont ſa raiſon s eſerime, 
Et tel blaſme en autruy ce de quoy je e eſtime. 
Tout, ſuivant Fintellect, change d'ordre & de rang: 


=> Les Mores aujourd'huy peignent le Diable blane. * 


Le ſel eſt doux aux uns, le ſuccre amer aux autres, 
Lon reprend tes humeurs, ainſi qu'on fait les noſtres. 
Les Critiques du temps m' apellent desbauche ; 

| Que je ſuis jour & nuict aux plaiſirs attache , | 
Que j'y perds mon eſprit, — nei 
Les autres au rebours accuſent ta ſageſſe, 

Et ce hautain deſir qui te fait meſpriſer .. 

2 threſors, grandeurs, pour Cimmortaliſers- 
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de meme dans celles de 
1614. 1616. 1617. 1625, 
1626, & 4641. C'eſt la le- 
con que Pai conſetvte. 

Les Mores aujourdhui pei- 


. -Chaſqwun fait a ſon ſent.) 
Ce vers à fort varié dans les 
Editions. Celle de 1608. qui 
eſt la premiere, porte, 
Chaſque fat à ſon ſens, avec 


un accent grave ſur 4 Celle 
de 1655. dit de meme. Cel- 
les de 1612. 1645. 1667. 
Cbaſęue fait a ſon ſens. Cel- 
le de 1613. qui eſt la der- 
aicre édition de VAureur : 

hare fone 4 yo ſens : 


gnent le Diable blanc. ) Un 
autre Poete du temps de 
Regnier, avoit  tournE la 
meme penſce au ſens con- 
traire, dans cette Epigtam- 
me, contre une —8 
dont N ende , 

E 


Si 1. crit reſſembler un Ange , 
uand tu conſultes ton miroir, 

F a-t-en dans les Iſles du Gange, 

Os Pon peint Jes Anges en noir. 


» 23 £ ” 


= I 


wwe” HWY 


8 


Wy, 


SATIRE FT 8p 
Et difent* ö chẽtifs, qui moutant fur un livre,” th 


Que vous eſtes trompez en voſtre rode he 71 
Car, & Vous, & vos vets; vivez par proeuteur. 

Un ret tout moyſ vit pour vous de Encote',”" : 
Comme la mort vous fait, la taigne le _— 
Ingrate yanite, dont Thommie ſe tepaiſt , 


Oui blilte apres un bien qui ſottement e a 


Ainſi les actions aux langues ſont ſujettes. 
Mais ces divers rapports font de foibles ſagettes, 
Qui-bleſſent ſeulement eeux qui ſont mal armez ; 
Non pas les bons efprits; à vaincre acebouſtumen © 
Qui ſcavent, aviſez, avecq difference 
Separer le vtay bien du fard de p h Kath, ak 


REM 4 1 d U. 
nb ind nr fowl Haw > 

| Concaria vanes tene — n 4 
la taigue le devore. ) Le ſens ſes livres. Tergne ſigniſie au- 
de ce vers eſt enbarraſſé. re. choſe: Voyez le Diction 
Sans doute FAuteur u vou- de l Academie. Ce n'eſt 
lu dire, que la raigne devo- ] que dans Edition de 2 
re le L. ivret, comme la mort ¶ qu'on lit la Teague le de- 
fait à bus j Colt à dite, | wore; Lon a mis dans tou 
comme la mot vous devore. tes les autres Editions 
Cette fagon de parler eſt fa-|vous::devore enpteſſion 


miliere à notre Auteur. ¶ qui 1 un 3 en 
Voyes le vers 194. del hui fau nx. : * 


de:VEpitre: non dit a 


Tode J. 


renſeꝝ, ſeconds Phœnix, en vos cendres teviwre, 


66 


C'eſt un mal bien eſtrange au cerveaux: des humains, 


SATIRE: N 


Quj; ſaivant ce qu' ils ſont, malades ou plus —5 


Digerent leur viande, & 


ſelon leut nature, 


* 
* 


Ils prennent ou mauvaiſe ou bonne nourtiture. 
Ce qui plaiſt A Tail fag , offenſe ings 
L'eau ſo jaunit en bile au corpy du bilieur. 
Le ſang d'un Hydropique en pituite ſe change; 
Et Feſtomach gaſt pourrit tout ce qu'il mange. 
De la douce liqueur rofoyante du Ciel, 
Lune en fait le venim, & autre en fait le r 
Ainſi & eſt la nature, & Vhumeur des perſonnes, 
Et non la qualité qui rend les choſes bonnes. 
Charnellement ſe joindre avecq* ſg parente , | 25 | 


En France., c'eſt inceſte 3 


en Perſe, charite. | 


RAN 444445 


» Jurvant ce qui 


Edition de 1642. & ſuivan- 

des. ou malades , ou ſans. 
Be la _ dowse. ligutenr ro- 

foyance du Ciel.) Edition de 


1608. De ia doure hqueur | 


rouſbyantre. Si 'c'oft roſdyan- 
re, ce mot ; ſem- 
blable Ala rote, ou tenant 
de la roſte. Nicot, au mot 
Roſee , met, 
tes, berbe roſridd ; vel ro- 


rulents. Sic'et rouſſiyante, 


0 
1 


erbes roſoyan- 


2 


tẽ moin Guyon, qui dans ſes 


:)4 Diverſes lecans; Tome 2. L. 


4. ch. g. parlant du Baſiliſc. 

ce Serpent fabuleux, dit 
gies eſt de couleur ſuu ue, 
on jaunmt & rouſſa ante. 
Eu France, c eit inoeſte 5: 
en Perſe, tbari c.) Cher les 
Perſes, non ſeulement il ne- 
toit pas honteux, mais en- 
core il toit permis de fe ma- 
tier avec ſa fille ou fa ſceur, 
& meme avec ſa mere. Ar- 

taxercès ( pouſa publique- 

ment ſa fille. Nut. in Are 


4s d! oy 


Fr 


fung du Soleil, dont ils ſe Edition de 1885. K 
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n and en cence nous 
ſommes, 
Er le bien, & le mal, ene e i 
or, ſans me tourmenter de divers app tit, 
Quels ils ſont aux plus grands, & quels aux plus petits: 
Je te veux diſcourir comme je trouve eftrange, 
Le chemin d où nous vient le blaſme, & la loiange; 
Et comme jay Feſprir de Chimeres' 'broinlls;-- 1 
Voyant qu un More noir m'appelle batbonflle ; 
Que les yeux de travers s offeneent que je lorgne, * . 
Et que les quinze vingts diſent que je ſuis borgne⸗ 
C'eſt ce qui me defplaift ; encor que Taye ee 
En mon Philoſopher, d avoir, tout à meſpris- 


penſes · tu qu à prefent un homme a bonne grace, 
Qui dans le Four-l BVeſque —_— fa grace, 


" \ eel v by M 
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tar. & Cambyſe Epouſ ſes | fang ee En. 4 105 
deux Scœuts. Herodot. in „ par: Garcilaſſo. 4. is 
Thalia.” V. Alexand. ab. Fir. | 
Mex. genial. dier. L. 1. c. Et gur tes g e 3 
24. & i; Tirag. Ptufieurs | diſent que je "ſas 

autres Peuples ont pratique Les quinze vingts, .H af ; 
te meme uſage ; jufque-13 | fameux de Paris de par | 
que les Yncas ou Rois du] Louis, 3 oo trois cens er 
Peron , n'*6pouſoient que | gles. 
leurs Scurs, de peur que le Ce ce qui 1 deſplaiſt 


i 


diſoient iſſas, ne fut cor- 19995 m'en de plas 
rompu par le melange d'un 
by ij 


68 SATIRE. 
Ou Yautze dul bourſult des aboliüons. 
De rule ee lor reer, x 
Un traiſtre , un uſurier, qui par miſeticorde, 

Far argent, ou faveur; s Scſt ſauvè de la 3 
Moy, qui dehors ſans plus, ran mn, 
Et que jamais Sergent ne ſaiſit au.colet; 
Qu Vs ſelon les loix , & me contiens de ſorte 
Que je ne tremble point quand on heurte A ma portez 
Voyant un Prelidant le cœur ne me treſſault 
Et la peut ꝙ un Prevoſt ne m eſveille en ſurſault ? 
Le bruit une recherche au logis ne m atreſte, 
Et nul re mord faſcheux ne me trouble la teſte 3 

Je repoſe la nuict ſus I un & Vautre flane, 


Et cependant, Bertaut, je ſuis deſſus le ranc, 
Sd Koni tl a ni ED mig. 5! 6255 £5, 


que entherine ſa grace. ) di, premier ArchevEque de 
Qui pourſuit Penterinement Paris, fit batir en 1652. le 
de ſes Lettres de grace. Le For-FEveque , tel Rely eſt 
Far P Reet ou, comme ayourd huj, 
155 i 9 le Me gu  debors . 

4 Ty que, Forum Epaſ- ay ven le 5; inn 2 

Wa an le Siege de la] une des priſons de Paris. Le 
{diction Epiſcopale de] grand Charelet eſt un ancien 
5 Il I. Won auſſi une ] Chateau que Ion croit avoir 
| as, cette. juriſdic- |. 6&6 bati du temps de Jules 
ofi Mg} rEunie au Chätelet Celax , & qut Etoit autre 
Avec les autres Jurifdictions | fois une des portes de la 
Work. Fo de la ville, en villg. Le petit Chatelet, qui 
6 


74. & Fog fit, du bati- Etoit une autre porte de Pa: 


nt une des priſons r0ya- ris , ſext auſſi de priſon. 


— 2 


. Jean Arn de Cen- 1 


U 


1 n Ts. 1 


* 
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Seaures du temps preſent , hypocrites ſe eres; 
Un Claude effrontementr parle des adultete 
Milon ſanglant encot reprend un aſſaſſinʒ²̃ 


Gtache eee Vernes, le larein-. 21 0 
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Comtens du temps preſent 
hypocrites ſeveres, ) Lifez, 
Jcaures, qui eſt dans l' edi 
tion de 1608, & non, Sgau- 
red., qu'on a mis dans 
preſque * toutes les autres 

ditions ; ni, Si ores au tem: 
preſent , qu'on trouve dans 
celle de 1645. Marcus Emi- 
lius Scaurus, fameux Scna- 


5 e 15 e of 
4 3 Romain, it 0 un 
hypocrite , & ſavoit habile- 
ment cacher ſes vices: Emi - 
lius Scaurus, homo nobilis, 
impiger, fattioſus „ aids 
potentia, honoris: divitia- 
| rum : caterum vitia ſu. on 
hides occultans. Salluſt. Be 
1 Juvenal. Sat. 4. v. 
34 — 1 3 7281 * 


Nonne igitu/ jure ac merits vitia ultima 76 
Contemnunt Scauros , . caſtigata e, 


Un Claude ISS, juvenal. sat. 3 *. * 


n adulteres, &c. ] 


i tuleri/ Gracchos de ſedirione qneremes ? © - 05 | 
uis calum terris non maſceat , & mare celo, 


Si fur difpliceat Verri | 
Clodius accuſer mæc bos 


Publius Clodius ſut ſoup- 
gonnẽ d' adultere avec Pom- 
peia femme de Céſar , & 
d' inceſte avec ſes propres 
Sceurs. Clodius .. . infa- 
mis etiam ſororis ſtupro, & 
44 inceſti reus, ob initum, 
inter religiaſihima Populi 
Romani ſacra, adulterium. 


Vell. Paterc. Lib. 2, aa 


bomitida Moni ? 
> n 


[ " Milon 3 21 
Milon meurtrier de Clodius, 
eſt fort eonnu, par le beau 
plaidoyé que Ciceron ks 
pour le defendre. F 
Grache , un eee 
On prononce Gracgue, Les: 
deux freres Graches, 
[Tribuns du. Peuple..,..pEri- 


rent W 


mobjette, 


N.. 
Or your my, ror le mal que our diſc 


O eſt que mon Weed Faced eee 
Que jaime mes plaiſirs, & que les paſſe-tempfs 

Des amours, m' ont rendu griſon avant le temps; 
Qu il eſt bien mal- aiſè que jamais je me change, 
Et qu a d'autres fagons ma jeuneſſe ſe range. 8 


Mon oncle m'a conte, 
Tes vers eſtincelants & de 


que monſtrant à Ronſard 
lumiere & d'art, 


Il ne ſceut que reprendre en ton apprentiſſage, 
Sinon qu'il te jugeoit pour un Potte trop ſage. 

Et ores an contraire, on m' objecte a peche, 
Les humeurs qu en ta Muſe il euſt bien recherche, | 
Auſſi je m'eſmerycitte, au feu que tu recelles , 

Qu un eſptit fi raſſis ait des fougues ſi belles: 

Car je tiens, comme lui, que le chaud Element, 
Qui donne ceſte pointe au vif entendement, 


4 ane 


| avoient excitees au ſujet des 


Loix agraires. 

Meme Vers. Er Ferres, le 
Jarein. ) Quintns Verres : 
Grant Queſteur en Sicile, 
avoir pille cette riche Pro- 
vince. Tout te monde con- 
noi les Oraifons de Cice- 
ron contre Verres. 


A P amour eft ſu- 
jette.) Edition de 1608, 
' mw objette , ſujette- Peut-Erre 
pauteut avoit il 'Ecrit , mob. 
ecke, ſugecte, ou ſujedte , 
car Ceſt ainfi qu'il Ecrir ces 
| mots par tout ailleurs. 
+ Mon oncle. ) L*Abbe der 
n 
An vif wens J Si 


pearls f e 


3 +4 
» 


I vant l'édition de 


1 608. 
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Dont la vetve s eſchauffe & s enflamme de forte, ' 
Que ce ſeu dans le Ciel ſur des aiftes lempotre; 
Soit le meſme qui rend le Poete ardent &chaudy/- - 
Suject à ſes plaiſirs, de courage ſi hau, 

Qu'il meſpriſe le peuple ; eee ee ne 
Et bravant les faveurs, fe mocque des fortuness- © 
Qui le fait, desbauche, frenerique , reſvant , 


Porter la teſte baſle , & 


Feſprit dans le vent; 


Eſgayer ſa fureur parmy des precipices,” © 
Et plus qu'2 la raiſon ſuject à ſes caprices. fs 
Faut il doneq' 2 preſent s eſtonner fi je ſuis 


Enclin à des humeurs qu eſviter je ne puis 


Oh mon temperament mal-gre moy me rranſporte 


Et rend la raiſon foible oh la nature eft forte? 


Mais que ce mal me dure, il eft bien mat-aiſe. 
LIE phe pee q eſtre tousjours OR 


ABMARQUE SS. 


8 een due. En | 


cet ont en,), qu'on lit 
dans celles de 1612 „1613, 
1614. & autres, juſques 
à celle de 1642. qui avoit 
retabli la bonne leon. 


Soit le meſme.) Elt le me- 
me. 

Qui meſpriſe le peuple, 
& les choſes communes.) Ho- 
race L. 3. Ode 1. Odi N 
phanum vulgus. 
20 


1 


Fe 3 les FRE ' 
Cette legon qui m'a paru la 
meilleure, eſt celle de di- 
tion faite en 1608. Dans 
toutes les autres il j a, Ex 
bravant. 

I' homme ne ſe plaift pas 
etre tousjours fratse. ) La 
mode de porter une fraiſe 
au col, a dure juſquos vers» 


an 1630. Eaſuite on com- 
A portet des galleta 


8. ATI XE . 

| 6 q 
De ſept ans en ſept ans, noſtre temperature: 
2 e que le ſoleil ehe u ene, 14 

a 8 * S Alter ee. ” | 


> ag ted pe Erw - 


$10 N 2 1 


* — 


ouradats; og en- 
iin ſuccede les cravates, 
Dans Pedition de 1617. & 


dans celle de 16686. on lit] 
Friſe, a quoi Von. peut rap- [Þ 


porter le 13. vers de la dou- 
zieme' Satire: $i: weft bon 


. gene friſt peur-t 


Chaſque.dge 4 (ſes fagons, 
& change de nature.] De. 
nature: cCeft ainſi qu'on lit 
dans les Editions de 1612, 
1613. & ſuivantes, juſqu/d 
2642. La premiere faite en 
r608, dit la nature : ce qui 
a et ſuivi dans les Editions 


_ 1642, 1655. &c. L'une; 


* Court inut 
- Co elle & non pas lui 


— 


Fonte cboſe-. vivant 
— — ) Avecg' 
Page: Yai conſerve cette 
lesen „ qui eſt dans les di- I. 


A 1 AQ 


t Guns ſes douLe mazſons : 


AP 22 + 37 75S 


"xp 1 


1 autre leon ont un ny 
mais le premier paroit pte - 
ferable. * 4 hy 

| wn——m_ or temptrathre.) 
Notre temperament. . Loui 
Guyon , dans ſes diverſes le- 
cons;, Tom. 2. L. 4. 3 
Leſquelles diuerſitex- N 

7 ions ne procedent d ailleurt, 

que de la drverſits dos venins 
de ces. animaux, on des di- 
| Verſes temperatures des pa- 
tient. 

Selon que le Soleil ſe loge 
en ſes maiſons.') Dans les 
- douze- Signes du Zodiaque.' 
| Malherbe 2 dit d'une belle 
Dame: 'x 


4% by -; 


= 


| 


' Cerres Tautie Soleil, unk PO e, ir _—_ 


. _ ＋ 
o 4 + = % 


s 


, fait. ſentir an monde ©. 


Te change des ſaiſ0ns. 


tions de 1608. & teten. 
Celle de 1613. & toutes les 
ge avec Pame. 


Mur Muhs, 
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SIRE FI 
Et days vingt & cinq ans venant à ſe changer, '/ | 
etenu, vigilant, ſoigneux , & meſnager, 
De ces meſmes diſcours ſes fils ils admoneſte;, ©! - 
Qui ne font que s en rire & qu en hochet la teſte. 
Et comme noſtre poil blanchiſſent nos deſiis. 
Nature ne peut pas Tage en ige confondre: 
L'enfant qui ſcait desja demander . 2511 
Qui marque aſſeurement la terre de ſes pas, ul 

Avecques ſes pareils ſe plaiſt en ſes esbats: 

Il fuit, eee ee IS 8 

Sans raiſon, d' heure en heure, il s eſmeut, & s apaiſe. 
Croiſſant F age en avant, eee, 

Releve, Courageus » & cupide Chomiear,/- up The 


* 


a 1 0 


_ 


Chaſque age 4 ſes bumenrs, fas, . Jeuneſſe , Ties | 
&c. ) Deſcription, des qua- viril, & la Veilleſſe. Hora- 
tre ages de ! Homme: en- I ce, Art poetique.: Fe 


 Etatts cujuſque notandi ſunt tibi more; — 
Mobilibuſque decor naturis dandus, & md 5 


| UEnfant qui ſrait dena, &c.) Horace, Art. dame 


Reddere gui voces jam ſcit puer, & pede cer 
Signat bumum, geſtit paribus colludere , &i = ot 
Colligit ac ponit temerè, & Were in dera. 


Croiſſant Tage en avant , endroit: wow 
&c. ) Horace, au — ae er 
 Imberbis Juvenis , and f od AR | 
_— ” wel 


N. 
U ſe plaiſt aux chevaux, aux chiens, A la campagne; 
Facile au vice, il hait les vieux & les deſdaigne: 
Rude à qui le reprend , pareſſeux a ſon bien, 
Prodigue ; deſpenſier, il ne conſerve ien; 
Hautain , audacieux, conſciller de ſoy meſme , 
Et d'un cœut obſtine ſe heurte a ce qu il aime 
L'age au ſoin ſe tournant, homme fait, — x 
Des biens, & des amis, fi le temps le requiertz 
Il maſque ſes diſcours, comme ſur un theatre, 
Subtil, ambitieux, Yhonneur il idolatre 1 
nate Peeters ie repenaic, . "EGO 
Et ſe garde d un ſieu difficile a fortir. 4a 
3. 
Soi qu'avecq' du ſoucy gaignant de la richefſe, - 


* 
| REMARQUE 5. 


8 eqs canibuſque, & aprict gramine campi: 
Cereus in vitium flef; , monitoribus aſper , 
Dtilium tardus  proviſor,, prodigus ers , 


Sublomis , eupiduſque , & amata relinguere pernix. 
—— Et les deſdaigne 9 Lage au ſoin ſe tournant, 
Edition de 1608. dedagne | &c. 8 au meme en- 

ur rimet avec campagne. droit? 
5 Converſis Rudi „4, animuſgme virilis 
it opes, & amines, e bonori: 
ommiſiſſe cavet , quod war münure laborer. 
Maints faſcheux accidens, endroit :: 
cc.) Horace, au meme ö 5 
Multa Senem circumveniunt ;ncommods : 7 vel quod 
"— invent miſer abſtinet , ac timet Kt: 


2 


- 


SATIRE .F. *. 


il bes deſſend Tuſage, ee , 


Que tant plus il en a, . 

Ou ſoit qu avecq froideur il face toute choſe, 

Imbecile, douteux, r 

Dilayant , | qui-tousjours a Vari ſur Vavenir,.. 

De leger il n eſpte, & croit au-ſouvenir 2... 

11 parle de ſon temps, difficile & ſeverce, 

Cenſurant la jeuneſſe uſe des droifts de pere, 

I! corrige, il reprend, hargneux en ſes fagons, 

Et veut que tous ſes mots ſoĩent autant de lecons. 
Voyla donc eee eee 

Ainſi diverſement aux humeurs aſſervie, 


Que chaſque age depart a chaque,hamans: envivant, 


De ſon temperament la e ſuivant. 

Et moy qui , jeune encor, en mes plaiſirs meſgaye, 
I faudra que je change, & malgre que Jen aye, 
Plus ſoigneux devenu, plus froid , & plus raflis , 

Que mes jeunes penſers cedent aux vieux ſoucis z 
ee e juſqu 2 la berge. 


| * be | 
Va _ res omnes timid? gelideque me? » 
Dilator , ſpe longus, iners, aviduſque fururi: 
| Difficilis , guerulus, laudator temporss acki 
Ce Puero, cenſar caftigatorque minorum. 

Que j j en paye 7 eſcot. )/Fa-| d'une folie. Celui qui a 
con de parler proverbiale, | paye.'&cor-de ceur qu'il a 
qui fignifie , * invites. Que ij en 7 1a 

Gy 


* 


E” 5 4 7 I RX E N. 
Et que ſen rende un jour les armes à Rint George, 
. * Mais de ces diſcoureurs il ne en ttbuve point, 
Ou pour le moins bien peu, qui cognoiffent ce point. 
Effrontez , ignorans, 1 ayans rien de ſolide, 

Leur eſprit prend Feſfor on leur langue nh no 
Sans voir le fond-du/ſac ils prononcent Tarreſt, 

Et rangent leurs diſedurs au point de Tintereſt. 
Pour exemple patfaite ils n ont que rrp Is 
Et c'eſt ce qui nous porte à ceſte indifference , 
Qu'enſemble Ton confond le vice & la vertu, 
Et qu on Teſtime moins qu on weſtime un feſtu. 
Auſſi qu importe· il de mal ou de bien faire , 
$i mme, A. Pa 


A TIS 


” * bets 


8 Gabe de ce mot, j ville de Lybie, qui troit in- 


paye , ttant une voyelle | feſtte pat un Dragon Epou- 
muette , devoit etre Elidte ſventable. Ce Cavalier armé 


avec une autre voyelle, aui de pié en * attaqua 
commencement du mot ſui- | le Dragon, , 1 


ui. paſſa 


vant. Voyez la Note fur le un nen au cou. Le monſtre 
vers 59. de la 9. Satire. [ſe ſoumit à lui par l'effet 

Et que j en rends un jour 4 dune puiſſance inviſible & 
es armes 6 ſaint# George.) — & ſe laiſſa con- 


Rendre les armes 4 Saint 
George, expreſſion prover- 
biale. Les Legendes racon- 


duire ſans reſiſtance: deſor- 
te qu'il rendit, pour ainſi 
dire „ les armes d Saint 


tent que Saint George, Gen- George. Ce fait miraculeux 


tilhomme de Cappadoce , 
deau, bien fait, & ſur tout Dibelẽtien, en Vannèe 24 
tres-vaillant : apres divers de Jeſus- Clift, 

voyages { n JD 


eſt! citE ſous VEmpire de 


nan EL. SS 


1 
FIAT, 


Dignes de recompenſes , ou ou 


* 
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8 AT RE "7 
zelon ſes apperits, les decide , & les end * 


Tun ſupplice grand 3 tf 


Si rousjours nos amis, en bon ſens les expliquent , . 
eee 

Chacun ſelon ſan gouſt S obſtine en ſon party,. 
eee 
La vertu n'eſt vertu, Fenvie la deſguile ,- 
Et de bouche, Lans plus, le wgre la pre. 


Au lieu du jugement, regnent les paſſions, 
Et donue Fintereft , le prix aux actions. 
Ainſi ce vieux reſyeur , qui n'agueres 3 Rome 


Gouvernoit un enfant & faiſoit le bead homme pity 


Contre-carroit Caton , Critique en ſes diſcours, 


wa 


Qui tousjours rechignoit , & reprenoit'tousjours 2 , 

Apres que cet enfant geſt fait plus grand a - 

Revenant 3 la Cour d'un ſi lointain voyage, 

Ce Critique , changeant Fiunimeurs & de cerveau, , 

De ſon pedant qu il fut, devient ſon maquereau. 
Ogentille vertu qu aiſẽment tu te changes ! 

92 ces actions njcritenrdes loüanges: 
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; een ſon maguel| 
rea, ) Devint edition de 


1614. & toutes les ſuivan- | 


tes. Le Commentateur de 
Rabelais croit que Mague- 


reau, & Magucrelie, ſe di- 


x? + Ar 
. v * -IF IT 


ſent. peut · tre par 833 
tion, pour Mercureau, & 
Mercurelle., comme qui di- 
roit-un petit Mercure, Note g 
5. ſur le ch. LOS Liv. 2. 


(<4 Ankelgis..., WW. oP. Ws 
Fe] i | 


| 


199 


58 S Arier 7. 
| ' Car le voydiittont ſeul qu on ie prentic I frimeti, 

Il dira qu icy bas Thomme de*Jugemient © Are 2a 
Se doit accommoder au temps qui lui commande, 
Et que c . 2 


JW 1.4 


ve vst M I. le tend Dariofer. hes 
Doncq' 3 fi'peu de frais , la vertu fe Nane, 
Se deſyuiſe , ſe maſque, & devient countifane , 
Se transforme aux humeurs, ſuit le cours du vines, 
Et diſpenſe les gens de blaſne & de peche. 
Peres des ſiecles vieux, exemples dela vie, 
Dignes &eftre admirez d une honotable envie , 
_ ($i quelque beau defir vivoit encor en nous) 
Nous voyant de A- haut, Peres, qu en dites vous? 
Jadis de voſtre temps la vertu ſimple & pure 3 
Sans fard , ſans fiction, imitoit fa „ Sl 


3 44 


pe - . 17 a % 
14 * - 311035725 


e fait 3 Dariolettes 
det.) Voyez la Note ſur le | toutes les confidentes & 
vers 125. de la 3. 4 entremetteuſes d'amour. 

— . rend 2 Scarron dans le Livre 4. de 
Dariolette Conſidente d'Eli-¶ ſon Virgile traveſti a dit de 


ſenne, dang VAmadis ,"a la cu de Didon'y © | 


Qu'en an cas de neceſſic, 
ie eit ere Dariolette. | f 


| = eee ee 


e 


Et ſans penſer aux biens ou le vulgaite penſe os 
Elle eftoit voſtre prix & voſtre recompenſe : . 


1 


$ ATTRXE N. 
Auſtete en ſes fagons, ſepere en ſes propos, 
Qui dans an labeur juſte eſgayoit ſon repos 5/ ; 
D'hommes vous * raten Am 

. broke , £3 QUSS 111 eh = 
Et donnoit mp MAI. — — 
bre RE 
Et de toutes fraycurs vos Arte aſſeuroit ; 


b. 


Od la noſtre aujoutd huy qu on revere ici bas, 
va la nuict dans le bal, & danſe les cinq pas, 


Ly 


n unn, 5 
f I 2 . 
"PERO - : - : 


N 2 | 4 


— 770 43 9 Sam- A Sorte de bun au 
draſie. 1625. 1626. | eſt dEcrite par Abtonvies de 
4 Ambrozfie. - Arena, dans ſon:Potme Ma- 

m— A voſtre fantaſie.) | caronique ſur la Danſe, Cha- 
Edit, de 1642. & suivantes : | pitre paſſibus IT 
fantarſie. | eſe deber : 

_ danſe tes cing | © . 


Sed labor ac opus eft e f 0 8 x 

. Nam paſſns fiunt M een e 4 

1. dans le Chapitre e Modus danſundi bran. 
5s; 

Inſe modis branlos debes danſare duobus , 5 . 

Simplos & duplos uſus babere ſolets. . 


Sed branlos dupios, paſſus tibs quingue baborent , 
Tres fas avanium , ſed reculando dus. 


G tl 7 
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Se parfume; eee 
veut avoir par le fard du nom entre les belles; 


| Fair crever les courtaux en chaſſant aus foreſts: 


Court le faquin, la bague, eſcrime des fleurets : 
Monte NOAA fi deſu ex yommades | 


* anavss. 


velles. * 


3 non eee 
Editions de 1613, | & les chiens à qui on a cou- 


2614. & autres, Des fagons | pe la quetie. Horace, L. Te 


nowvelles.. 


Fave ooo 1 Courtaux.) : 


Ire licet mulo. 


1 


Court le faquin, © hes 


gue. ) Exercices de Manege, 
oy Fog. pratiquoit dans les, 
Jeux, Fetes , Tournois , & 
"Cantoulble... 


Le Faquin eſt un fantd- 


me, ou homme de bois, 


contre lequel on court pour. 
Fartteindre avec une lance. 


Cette figure eſt plantẽe ſur 


un pivot mobile ; & quand 
on ne Fatteint au mi- 
lieu, elle tourne facilement, 
& frappe le Cavalier , d'un 
ſabre de bois, ou d' un fac 
plein de terre, qui eſt atta- 
chẽ à la main de cette figu- 
re : ce qui donne a rire aut 
W On + Fappelle 


* 


* 


. 
An 
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8 mibi eurto 


8 eft Nea, propre- 
ment un (cuſſon, ou un 
bouclier mobile ſur un- pi- 
vot, qui fait a peu pres le 
— effet. Au reſte, de- 
puis l' invention des Armes 
a feu, la lance ayant été 
bannie des vcritables Com- 
bats, on ne s'exetee guere 
plus aux courſes de Bague , 
& du Faquin , ou de la 
Quintaine: ces jeux n'ayant 
etẽ inventẽs que pour me- 
ſuter les coups de lance. 

—— Fait deſſus des pom- 
mades.) Autre exerciſe de 
manege, qu'on appelle, 
22 ſur le cheval de 
bois. Pommade eſt un ſaut 


+ 21th morn 5 mais la] que Fon fait en tournant 
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SATIREY, Wt 
Talonne le Genet, & le drefle aux paſſades 
Chante des airs nouveaux, invente des balets, 
Scait efcrire & porter les vers & les poulets 
A Vail tousjours au guet, ee a 4 
Gloſe ſut les habits & ſur la gentilleſſqm̃ 
Se plaiſt  Fentrerien , comneme le hos wow 
Et met. meſme prix, les ſages & les ſots. 

Et ee qui plus encor m'empoiſotine” Ae 10 
Eſt quand un Charlatan releve ſon kangage 52 2 
Et de coquin, faiſant le Prince reveſtu, 25 1173 
Baſtit un Paranymphe à fa belle vertu; e 
Et qu il n'eſt crocheteut , ny e "ONE 

r r e e n M 
[$507 2 U 


1 
9 


ſur le robes de bois, & en | poiſonne —_ ). 1625. 5.6 
appuyant ſeulement la main | rage. 1616 . 1 
ſur le pommeau de la ſelle : | gui de plus encor ner 5 
ce qui la fait nommer ainſi,'| ſonne la age. " 
Quelques-uns Ecrivent Pau- Baſtit un Paranympbe ; 7 

made, parce que ce tour g.) Dans la Faculté de 
ſe fait ſur la Paume de la] Theologie, & dans celle de 


of 


2 


I 


main. Furetiere. Médecine, à Paris , avant _ 


Talonne le Genet.) Eſpece | que de recevoir les Liceri- 
de cheval. venant d*Eſpagne: | tits, on fait le Paranymphe; 
c'eſt pourquoi on dit ordi- | c' eſt. à-· dite, un Diſcouts qui 
nairement un Genet d Eſpa- contient l' loge ou le cata- 
gne > de VEſpagnol Ginete. ctere perſonnel de chaque 
Notre Auteur a pouctant dit, | Bacheher : quelque fois auf- a 
Genet de Sardaigne, dans la f on y dit des choſes tres · 
Satire 6. vers 38. piquantes. Cette ctrt monie, 

£1 ae, plus n . | dit-on , eſt une imitation. 


— 
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Et qui paraphraſant ſa gloice & ſon renem, 
Entre les vertueux ne vucille avoir du nom. 

. Voila comme à preſent chacun Vadultcriſe , 

Et forme une vertu comme il plaiſt 2 fa guiſe. 
Elle eſt comme au marche dans les impreſſions 2 
Et $'adjugeant aux taux de nos aſſections, 

Fait que pat le caprice, & non par le merite , 

Le blaſme, & la loiange au hazard fe debite; 

Et peut un jeune ſot, ſuivant ce qu il congoit , 
Ou ce que par ſes yeux ſon eſprit en recoit, 
Donner ſon jugement, en dire ce qu il penſe, 

Et mettre ſans reſpe& noſtre honneur en balance. 
Mais puiſque C eſt le temps, meſprifant les rumeurs 
Du peuple, laiſſons · i le monde en ces humeurs 3 
Et fi, felon ſon gouſt , un chacun en peut dire, 


Mon goult ſera, Bertaut , de n'en faire que rire. 


— 


RE MAR AUE Ss. 


des Paranympbes, qui ſe fai- | 
ſoient  anciennement dans 
les noces, o Fon louoit les 
Epoux. D' autres croyent que 
les Paranympbes de Sorbon- 
ne tirent leur origine de la 
cerẽmoniĩe qu'on faiſoit au- 
trefois à Athenes , pour don- 
-ner le manteau aux nou- 


veaux Philoſophes, Il falloit 


que le Philoſophe, habille 
d'une maniere extraordinai- 
re, efluyat durant trois jours 
entiers, les railleries du 
peuple, & mème des hon- 
netes gens. La moderation 
& la fetmett contre ces ſor- 
tes d' inſultes, toit le prix 
auquel on mettoirt le man- 
teau philoſophique. 
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DE. BETHUMNE,. 


Eftant Ambaſſadeur pour Sa Majeſi, 4 Rome, 2 
e A T eee 


B ETHUNE; ſila charge ow ta vertu mad 
Te permet eſcouter les chanſons que la Muſe 5 
Deſſus les bords du Tybre & du mont balatin, 

Me fait dire en Frangois au rivage Latin, 

Ou, comme au grand Hercule i la poitrine large, — 


Noſtre Atlas de ſon faix fur ton dos ſe deſcharge , 


N 4 0 


Philippe de BEthune , Ba- 


expliquE dans la Note far 
ron de Selles & de Charoſt, * 


vers 62, 


Chevalier des Ordres n 
Roy, fut nommé en 1601. 
Ambaſſadeur à Rome, od il 


demeura juſques au 6. de 
Juin 1605. Il avoit &tE Am- 


baſſadeur en Ecoſſe; & il 
moutut en 1649. igt de 84 
ans. Regnier compoſa cette 

Satire # Rome, od il toit 
alle X12 ſuire de Mr. de BE- 
tang; 7-4 


 Hereule. ) Fai confer 
la legon de edition de 


Debus les Bord au Tybre 
& du mont Palatin.) On 
dit bien les bords d'une Ri- 
viere , mais non pas, Jes 
bords d'une Montagne. 

Os, comme an e 

5 


1608. au grand Hereule. 
on lit dans toutes les gu- 


tres: un 
Le sue de la Satire oft} lh 


SATIN EVI. 


Te commet de Feſtat Fentier gouvernement: 
Eſcoute ce diſcours tiſſu bijarrement , 

Od je ne pretends point eſcrire ton hiſtoire. 

Je ne veux que mes vers s honotent en la gloire 

De tes nobles ayeux dont les faits releven, 
Dans les cocurs de Flamens ſont encore gravez,, . 4 
Qui tiennent I grand-heur de ce que tes anceſtres, 
En armes glorieux, furent jadis leurs maiſtres. 


= 
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cms; 7, bijarrement.) | 
Ce dernier mot eſt ainſi 
Ecrir dans la premiere Edi- 
tion de 1608, 11 y a bigarre- 
ment dans toutes les autres, 
juſqu's celle de 1642. qui 
dit bigearrement. Dans cel- 
les qui viennent apres , on 
a mis biz arrement, qui eſt 
4 prononciation moderne 
ce mot. 

Dans les cœurs des Fla- 
mens , Se.) La Maiſon de 
Bethune a pris ſon nom de 
12 ville de Bethune dans l' Ar- 


thois. Une fille de' certe it- | 


luſtre Maiſon, marice a un 
Comte de Flindves”, fut 


mere de Robert III. dit de 


Bethune , qui fut auſſi Com- 
te de Flandres, au commen- 
cement du 2 4; Siecle. C'eſt 
pourquoi notre Auteur dit 
que les Ancetres de Mr. de 
Bethune ont EtE les maitres 
des Flamans ; qu'il Ecrit Fa- 
mens, ſuivant Puſage de ce 
temps-la. Nicolas Rapin 
dans une Imitation de 
ed Ode d Horace, op 
* le Duc de 82 


* * A * 


ee Mee ne dub barns pi: #225 5 
O Phonneur & Pappuy de ma forble fortune, . 


. grand- que les autres,  diſent s 
Deur. ) Toutes les editions, grandeur , mais j'ai cru * 
tant celles qui ont tte faites | pour rendre au texte ſa 
pendant la vie de ' Auteur, 


table legon Jl falloi wer | 


JJ) ͤ ͤ „ ¼ 


I) 


le 


N 


1 


ces avares oiſeaux, dont 
Du bon Roy des Frangois 


Ny moins, comme ton frere\, 9 : 
Par force & pat conſeil, en France a combatu | 


* EK wh #3 


les griſſes goutmandes, 
raviſſoient les viandes: 


Suje& trop haut pour e eee. 
Au champ de ſa valeut, le voir, & Fadmirer. 

Auſſi ſelon le corps on doit tailler la robe: | 
Je ne rr een mn enen 


— 


ee eee 7 > 


> 


tre 4 jaar Apt WM ſta. 
dire, 4 grand - bonbeur ; 
quoique autre legon ne ſoit 
pas abſolument mauvaiſe. 

Ny moins, comme ton fre- 
re.) Maximilien de Bethu- | 
ne, Marquis de-Roſni , Sur- 
Intendant des finances ; fre- 


te ainé de, philippe, à qui | 


cette Satire eſt 1 — 2 Le 
Marquis de R 

Due & pair en 00 FW 
le nom de Duc de Sully. 

Ces avares oiſtax, &c, 510 
Le Marquis de Roſni, Sur- 
Intendant des finances, 
avoit tẽptrimé l' aviditẽ & les 
concuſſions des Gens d' affai- 
res, compares ici aux Har- 
pies, monftres ronjours 
affam6s., On lit dans les Me- 
moires de c Miniſtre , que 
ta recherche des Financti fu | 


> . 


| Were ee 604. 
8 enfin terminte en une 
compoſition , contre ſon avis. 


em. de Sully, A 


46. p. 167. 

Au champ de ſa valeur 
le voir, Fadmirer.] Le 
voir, dans toutes les Edie 


veux'qwd mes vers 
votre Anh, ſe deſrobe. 8 
Je ne crois point avoir trop 
„en mettant , votre 6 bon- 
neur, au lieu de notre, qui 
eſt dans toutes les editions, 
& que j'ai regard comme 
une faute d im Mr. 


niete plus netto, plus no- 
ble, & plus & | 
_—_—— 


Deſpreaux, a dit d'une mas» 
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dy du en tifſant le fil de vos faits plus qu'humaine , 


Dedans ce Labirinthe il meſchape des mains. 


= 7 


On doit ſelon la force-cntreprendre la peine, 
Et ſe donner le ton ſuivant qu on a d haleine: 

comme un fol, chanter de tort & de travers. 

3 


vers, 


ben ewe en Teig far use aiſle ste, 


Dignes imitateurs des enfans de Boree : 
Tandis qu à mon pouvoir mes forces meſurant, 
Sans prendre ny Phoebus , ny la Muſe à garant, 


Fe fuivray le caprice en ces 


pays eſtranges; 


Et ſans paraphraſer tes faits & tes lowanges , 
Ou me fantaſier le cerveau de ſoucy, 


Sur ce qu on dit de France, 


ou ce qu on voĩt ic; 


Je me deſchargeray d'un faix que je deſdaigne, 
Suffiſant de crever un Genet de Sardaigne, 
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Et ma Muſe tremblante , 


- r tes lauriers craindroit & des fletrir. 


Boree. ) Tetes, & Calais, 
bin de Bong, Dieu de la bize 
& des frimats, avoient des 
ailes comme leur pere, & 
Wölcvoient en l'air avec 
beaucoup de get. Als 
ſuirirent les Argonautes A 


| 


l 


la conquete de la toiſon 
d'or; & pendant le voyage, 
Zetes , & Calais dElivrerent 
Phinte de la Wa n des 
Harpies. | 

— S a Sar 
daigne.) On dit toùjours 
un Genet d Aſpague, & no- 


\ 


L 88 


— 
- 
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Qui pourroit defaillant en ſa morne vigueur 
Succomber ſous le faix que jay deſſus le cur. 
Oree ie: point devo <a gu alt, 


L ayatice & le Luxe entre les gens d Egliſe, 1 | 


La juſtice à Vencan, Vinnocent oppreſſè: 
Le conſeil carrompu, ſuivee Hinte teſſeẽ; 
Les eſtats peryettis, toute choſe ſe yendre ; 


; 


Ee 1 Aren du ir Un an prix qu'on peat dofgandayd 


Ny moins que la valeur n ait icy plus de lieu, 
Que la nobleſſe courre en poſte a Phoſtel Dieu, 


Que les jeunes oilifs aur plaiſirs 6 abandonnent: 


Que les ſermes du remps foieurd TRANG 
nent, 

Que Tuſure ait trouvs W 

Tant elle a bonnes dents) 8 
Tout cecy ne me peze, & leſprit ne me trouble. 


Que tout sy pervertiſſe, il ne men chaut d'un doubles 


Du temps, ny de Feſtat, il ne faut s affliger. 
selon le vent qui faĩt l homme doit naviger.. 
Mais ce dont je me deuls eſt bien une 9 
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tro Ancent ef de ge air]. Celan Je went gui fait.) 
dit an Genet de Sardaigne. 

Voyez la Note fur. 4 2 

8 l 


Edition de 1644. & ſuivan- 
dos: gi fan 
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Qu il S abendonne en proye aux ſoucis plus cuiſans. 
Ha! que ne ſuis- je Roy r 


Tiar un Edict public qui fut itrevocable 
babes Thesen, er monfre heul. 
I 8321 an Sos ISIS +224 Qui ; 
e ace 8 


On lit, Pon Je m ?afflige.. autres. Deus, de 1 intnitik 
| dans Pedition de 1641. & 4owtoir , avoir douleur. 
_—- Femme ſe plaint , femme ſe deus. 
: Femme Neure quand elle veut. W 
Cen un ancien Proverbe, rapporte par Borel. | 
Hs! gue ne_ſuis-je Ray i] tire ſixieme. Comme les sa- 
Four cent ou ſix-vingt ans ! ) tires du Mauro ne font pax : 
Ce Vers eſt compoſe de mo- | communes en France, j'ai 
- nolyllabes, Rabelais, L. 1. | cru deyoir inſfrer dans mes 
ch. 39. Hon, que ne f Notes, les endroits du Poẽ- 
Roy: de France pour rare te Italien, qui ſe rapportent 
VInges ou cent an, plus preciſtment. a ceux du 
Je bannirois PHonneur. Poste Francois , afin que 
ii commence le ſujet de | mes Lecteuis en pùſſent 
cette Satire , qui eſt contre re. la comparaiſon. 
FHonneur, entant qu'il eſt | Le Mauro debure par une 
contraire à notre libertt . & ¶ longue invective contre let 
A nos plaiſirz. Les deux Ca- hommes, qui ſe ſont ſouſ- 
froti du Mauro, poxte Ita - traits aux loix pures & fim- 
ien, Van duzhonor det- ples de la nature 3 apres 
PF Honore , & autre , de} ] quoy il entre ainſi en ma- 
 dichonore , ont ſervi de mo- tiere, au Tercet 23. 
dele I Regnier dans cette zu- | 
Poi havete, Prior , 2 f 
ede rie fai riceo , Figran — ON 
ole gran coſe io vi farei vedere. 
2 cucciarei del monde fore 
19 — ha 4 
Quel 


3 3 255 7 
I wh #8 | 
ho ——— ron . 
rr 1 : | 
Qui trahit Ia Natute, & qui rent impatfaite | 
Tonte Ce ——ů—ů—— 0 
5 Ot je ne deute poingtque bes eſprits rics boſſus, 
Qui veulent qu on les eruyt᷑ en droite ligne yſſus 
Des ſept ſages de Grece , à mes vers ne s oppO.ent, 
Et que leurs jugements deſſus le mien ne gloſem. 
Comme de faite n 

a ift Bund 1 ot 57 117 3107 K 
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Cacciarei de la teſta a la 3 Fo In 


| 

| 
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= ES or bn; 
4 95 alc 2 
ce 


Qui trabit la Nature thy &c. J Le A= rercet 26. 


1 
Lagual * roglie cid, che 4 defia, | 
1e hal Tutti piaceri, & tutti li dilettt , 
et 2qab As Che per noſtro: 'teſo la natura . 02. 4 
1 5 * den ſuoi maravigliaſt rr 
n- ar Sate ne fa mas 
es S M Maggio ben torna imperfent; be. 
&- "Comme Je faire entendre ; clus. deſprit R &c. ) Le — 
| day nate ee Auſſ per- me, Tercet 21. . 148 
So che molti diran , eb'io ſino un ,t 
| * Dicendo mal di quel , ches 53 ; ſoprano , ag” 
| A degyo d mondo 5 noftri anticbi ban Farro, | | 
4 A ee &eſprit com- I un fou courant les tuts DP 
xt me Pierre du Puis. ) Cꝰetoſt partoit un 1 b 
el Tome I. 
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Et que je ſuis de plus prive de ju gement, 
De rothirceicaprice ainſi I Abtemente nn 51107 
A toy qui ds jeuneſſe, appris en ſom eſcolg, 
As'adore Yhonneud d effet & de pee i: 1) 
Qui Tas pour uu but ſainct, en ton penſet prafont , 


Je veux bien avoir tort en eeſte ſeule choſe. 
Mais ton doux naturel fait que je me propoſe, 
Librement te monſtrer à nud mes paſſions, 
Comme 3 cif qi pardonhe aui impetfections. 
Qui wen eee een „& ee on 


ne trouver 


43 $%\ ol _—y 


n en ies leere: 


1 


ied , en guiſe de 2 
8 „défenſe du Poc- 
me Epique , p. 73. Maitre 
Pierre Dario archifol en 
robe jongue: e eſt ainſi 1 qu'il 
- eft qualifif dans les Parado- 
res I Bruſcambille , impri- 
mes en 1622, p. 41. 

Appris en ſon eſcole, As 
* adore P bonnenr.) Appris , 

_ participe paffif : inſtruit, 
qui eſt le nominatif du ve 


de 4 adore. Tui 


+. 


+ ty 
1 wo 


4 5 


4 


cette _ eſt dans 
5 editions ch. & 
1612. On lit A adorer , dans 
| celle de 17313. & dans tou- 
tes les r 2 Avant t celle 
de 2655: 
Eibrement © te e 4 
nud mes paſſions. ) Editions 
de 1642 , 1652, 165 5. & 
ſuivantes; De te monerer 4 


nud routes ee. mais e U une 


cortection modems. mogetna. 
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| | * | | 
W ene ee danse 
Qui nous oſte la vie, & les plaifirs plus doux; © 
Qui-rrahit noſtre eſpoir , & fait que Lon ſe peine 15 
Aptes Feſctat farde d une apparence vaine: ley 
Qui ſevre les deſirs, & paſſe meſchamment * 
La plume par le bec a noſtte'ſentiment 3\ x! gin, 
Qui nous veut faire entendte en ſes vaines chimeres, 
Que pour ge qu il nous touche, il ſe perd; ſi nos mens 2 
Nos femmes, & nos ſeeurs , font leurs maris jaloux': 
Comme fi leurs defirs dependiſſentde nom. 2521 


Qui sene Faden te d vine! "212 "1 
Et rangeant ſous. des leis tes homines eſcarten', 2X 
Raſtit premiere ment & villes & Cite x- 
De tours & de foſſez renforęa ſes murallles, ig. ng 
kr me ee cent fortes dne 

d eee erent ee 
Lenvie, le meſpris, le diſcord inconſtant, — 
La peut; la trahiſon, le meurtre, . 0 


L'howible deſeſpoir, & toute ceſte engeance _ 
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ae f leurs deſits ad fo Edition de 1642. & fußt 
pendifent de nous, ) Depen- : toit re. 
aiſem, pour dependozent”, Cs ee Rokr - 
1642 , x652 , & 1667. nailles.”) 1626. kad, 


Prenotent” 1. Je ok ,{ 1642. & n . 
1655. 5 la loi. nailer.” 8 


Que cer bone uſt ywre.) | * N PE 
| et 


. ** 


_ : 8 
| Z * 

. SUTIREPL 
De mau qu on voit regnet en enſer de la Court, 
Dont un Pedant de Diable en ſes legons diſcoautt, 
Quand par axt il inftruit ſes eſeoliers, pour eſtre, 
| R 
F maiſtre. g ib 3} 9) 9 

Aus la Bend An mende d enwelse, 5 
P | 
De hayes, de buiſſons remarqua ſon partage;;-/ + | 
Et la fraude fit lors la figue, au premier ge. The 
Lors du mien, & du tien, n | 
A qui Vargent depart bon ou mauvais ſucces, 
Le fort battit le foible , ab E 
De- A N ambition fit envahir la terre, 5 7717 
Qui fut, avant le temps que ernsten ces man. 
Un hoſpital commun à tous les animaun : 
Quand le mary de Rhee, ens, | 
Gouvernoit doucement le monde en ſon — 
Que la terte de ſoy le froment rappottoĩt; BD 
Que le cheſnede manne & de mie! ddgowoit+ 


2. 2 
— * 24 7; EY 


- wa 


i 


e 
„ 4 A 


17 un 7 plan 6 | Furetiere. 
Machiav Quand le mary de Rbee) 
5 Hes fit lors N Sarurne , ſous lequel fut IA. 
„16 nique. Ces d'or. 
P5469 on populaires, * — I. froment rap- 
Faire la figue , & faire la ni- portoiee) x 1.608, Le fourment. 


gu, fone expqutcs pu Vigil eb 


** 5 1 - 
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en faiſant arreter, & punir 


de Nonne.) Ancienne Tour 
de Rome, qui ſervoit de pri- 


na, & aujourdhui Tordino- 


rr 
Que tout xivoit en paix Wan 
Que tien ne ſe vendoit, par poix ny par meſures : 


Qu on navoit point de peux qu un Procreur fle 

Formaſt ſur une 6guille un long procds verbal 4!” - 1 

Et ſe jettant d'aguet deſſus voſtre perſan ue, 

Qu un Bariſel vous miſt dedans la Tour de Nonne. 
Nais ſi toſt que le fils le pere dechaſſa, 7 | 

Tout ſans deſſus deſſous icy ſe = d 


REMARQUES. 25 


"Mott; paulatim foreſcet campus ariftd , | 
Et dura uercus ſudabunt roſcida mella. 


r Bariſet, ) A Rome, | 
le Bariſel , Barzgello , eſt un 
Officier , dont le ſoin eſt de 
veiller à la ſuretẽé 4 « 


les bandits, & les volcurs. 
Ceftle chef, ou te Capitai- 
ne des $birres, qui ſont des 
Archers. Bargello , ts Sent 
de Birri: Dit. Della Cruſs] 
ca. 

Vous mift dedans Is Tour | 


ſon : autrefois Torre de No- 
ne; ainſi appellte par cor- 


ruption , de Torre delPan- | 
nona 3 parce que les Maga 


zins publics de ble ..Etoient. 
dans ce licu-la. Cette Tour, 


* St. Ange, tut demolie 


ar a diſpoſition; 
8221 ſes San & par 


- 
* 


3 . 
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' delPOrſo \, aſſer pres du 
7 an 1690, & Yon ba- 
fa place un Theatre 
— les Comédiens & las 
{ 8 Ce Theatre toit 


ſes peintures ; mais ſurtortt 
par la commodite dy repre- 
'Ffenter un combat naval far 
le Tibre , qui ttoĩt pre as 


an niveau & en pet] 

de ce Theatre: II A. 1 

ſumé par le feu. 5. 
Mars fi toſt = " fi te 

pere dechaſſa. ) Jupiter dẽ- 

throna , & chaſſa Saturne 


ſon pere. II Mauro, Capi 
tolo del Dishonote, rer 


tute dans la Rue e { 


aint 40. 
le £ 2 nc ad 


— 
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Lon ne pria les ſaincts qu au fort de la tempeſte, 


Lon trompa ſon prochain 


Er Vhypocrite fit barbe de paille à Dieu. 
Lhomme trahit ſa foy , doù vindrent les Notaires, 
Ia faim & la chert ſe mirent far le rang: 

La fievre, les charbons, le maigte flux de ſang, 


. *y a A » 1 * * * \ 
c * by = 9 5 1 P CY 
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voi al padre 1 22 role i governs. 


8 { 8 Fw 


Et Phypoprice fit barbe de 
Paille à Dieu.) Selon Nicot, 
on diſoit autrefois : Faire 6 
Dien jarbe de foarre; Jarbe; 
pour Gerbe, de Garba., 
CC eſt · a- dire, Payer les dix-| 
mes à ſon Cure en mauvai- 
a gerbes , od il n'y a que 
„ & point de 
pod Ce Prokecbe, a Et 
2 en diſant Fair: 


Ogni ben prima d gli huomant fa — I 
E dato ul mal, che durera in eterno. 3245; 


. 


18. col. 2. & vatcalors x. 
8. des Recherches, ch. 62. 
Et McEnage , dans ſes Ori 
gines. Ce Proverbe ne vien- 
| droit-il point, de ce qu'on 
faiſoit des barbes d'or aux 
ſtatues, & au lieu d'or, de 
paille? 

L bomme. trabit ſa foy , 
dom vindrent les \ Notatres. , 
Ac.) Le Mauro, la 


meme, 
Tercet 41. ee 


1 


| 
, 
ü 


be de paille à Dieu. v. 
Mar are pl 


1 per Jegar pin fires g 


Fennero li dottori, & 


* * 


Ta faim & 1s bene, &d 


1 544 Gent, 4 mondo [Daw foro frre vous. 
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I ſeiotes,, 
ti notars , 


Le meme, rere: 4. 


Far force en nos maiſons violerent"nos-fitles7 ß 


neee 1 


We tay; — dou,” 
Les ſoldats, Puls apres, enam de Ia pair, Pg q 
Qui de Trat hitting 60 e Esselte fd 10 29 
Troubletetit 13/catnpagne;' St facrage at hb villes ee? 


Dot naſqtit le bordeau qu s eſlevant de bout: 
A Tinſtant ; comme um Dieu — dit puta 
Et rendit, Dieu mercy ces ffevres amotiteaſes;” > 
Tant de galants pelez ;'& de femmes galeuſes, 2 | 
Que les peiruques pug, Pe Jes dirogugs'encor , 

(rant on en a beſoin) auſſi cheres que For. 
Bnecote tou ces mau ne feroient que flenrettes , . 
Sans ce maudit Honnear , ce conteur de ſornettes,, ; 

Ce fier ſerpent, qui. couve un venin ſous des ficurs , 
Qui noye jour & nuict nos eſprirs en nos pleurs. 

Car pour ces autres maux, & eſtoient 3 — 


At /e $432 Cn An Menak 
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La careftia , la fame e gli ura 4 

7 E la peſte „ela guerra, ii ſoldati. on 
Che di guel d altri non fi ſaxiaa mai. 

D'oa naſguit le bordeau, | Bonrdraa. 164. Bordet,, 

&e. ) 1612, 1613, &c. Le Mauro, Tercet 43. ir 


2 furono li ortacci ritrenas˖ _ , $5 
W Das te 4 eren tante. LA 
Dune Oy bub mini 


Peas, | 


* 


- 9 4 FARE\F] 


-,; Mais:ce 
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commas... 
IM * ra le ſang ſous un peſant « devoit; 
De chimeres nous pipe. & nous veut faire accroire, 

Qu au travail ſeulement doit c lagloirg;;,. 
__Quilfaut kerdte & ſommeil,, & repos, Ne, 
Four taſcher d'acquerir un ſuject qui n eſt pas, 
Ou s il eſt, qui jamais aux ycus ne ſe deſcourre, 
Et perxdu pour un coup jamais ne ſe ſecoume; 
Qui nous gonſſe le cacur de yapeur & de vent, 
Et aer eee pecd bien ſouyent. 
A XY r 


201 bf e Nen nidlecd s n>ac oct 


1 e &c. ) — 3% 
Le meme, au Cayitolo”, eb H ibn 2 252 
en e. nella fabi . 20 


Net travagharſs ſempre. ( far facende, 
Come facean gu egli buomin a P rice . 


n EI d NN 1 oh 0 
Et perda pour um ne ON 
| jamais ne ſe recouvre. — — emnon 2. Sc. 1 
: © > Redire , tum per rieſtie PA. 
| Le Mauro , Tereet 74. ©: 17 ES? . . 


Coſa, cBe «#1 ſudor tanto Sacquiſta |" 4 
Acquiſtard n perde in un momento, 


3 Efeu giamai non regni. A 
pra alte K. Vers 16 te 1 


L' bonneur eſt comme une "ae; Tr & bo ds; 
0 * elt gies tan 


Puis 


SATIRE VE * 
puis · on adorera ceſte menteuſe idole! 5 
——— e e . 
| Qu'il n'eſt rien de 6'beas que tomber beteten; 
Quaux deſpens de ſon fang Il faut eſtte vaillant, 
Mourir d'un coup de tance, acne Cur yeh 
Comme tes Paladins de la ſaiſon antique 
Et reſpandant Teſprit, bleſſe par quelque endrolt, 
Que notre ame S envolle en Paradis tout droit? 
Ha ! que c'eſt choſe belle, & fort bien 'ordonne , | 
\ Dormir*detans un lict la graſfe matitnde, © 
En Dame de Paris S habiflericltaudentent , 
A la table Safſcoir , manger humainement, 
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Ou" weſt rien de fi beau tet Imperatorem flantem ms. 
| zue tomber bataillant. ) Al- | ri. Le Mauro, au meme car 
luſion au mot ctlebre: Opor- I droit, Tercet * 1 


| E dicon , che} morir di lancia ,& bello , 
"= . Odi cp ui occo, 0 eParchibugio, 
Come Fabrizio; Ceſare, e "Marcello, 
E © baver nella « ſchiena un gran pereugio 
O ne la pancia d una tolobrina, 
Ni fa gir alle Nelle ſens indugio. 5 


He gue eſt choſe belle, an mene 
Ob quanto ini par coſa pellegring , 
Star Tipo ſatamente in quel mio letto, 
E giacer de 1a ſera , « la -mattina!  _ 
' Viver ſenza dolor Fiss ſoſperto,, . 
Vn vita feura e dblee , e chets , ä 
Folreb the RI be fon, i. 
uis Tome J. x} $8 


as 


. 


a 


| Autant que cil qui mit les 


5 A TI R E VI. 

Se repoſer un peu, puis monter en carroſſe, 
Aller à Gentilly careſſer une Roſſe, 

Tour eſcroquer ſa fille, & venant à effect, 
Luy monſtret comme Jean i ſa mere le fait. 

Ha Dieu! pourquoy faut-ilque mon eſprit ne vaille 


Souris en bataille, 


Qui ſceut a la Grenouille apprendre ſon caquet 3 

Ou que autre, ARE #51 2679.09 Fophgnes! 

Je ferois, efloigne de toute railleric , - 

Un poeme grand & beau de la poltronneric, 
REMARQUE 5. 


Aller & Gently. ) Village | 
pres de Paris. 

Autant que cil gui miſt les 

Souris en bataille , &c.) 

Homere ſuivant Fopinion 

commune , a fair le Poeme 

de la guerre des Rats & des 


rrachomyomachie 5 & ce 
Poeme a été mis en beaux 
Vers Francois par feu Mr. 
Boivin le Cadet, Garde de 
la Bibliothẽ que du Roy, Le 
Mauro dans l'endroit cité, 


Grenouilles, intitulé Ja Ba- 


| Tercet 36. 


—— 


Ob Ciel, £10 ffi gualche gran Potta , 
Come guel, che canto i} Gatto e la Rana 0 
O guel cbe canto Titiro, e Dameta ! 


Le Mauro , une 8 
6 8 affect e, 


mis il Gatto, en la place du 
o: n'y a amais eu 
Da 1 la 
bataille entre les Chats & 
les Grenouiltes. 
On que Pautre , quifift en 
vers un Sopiguct ) Oeſt 
Virgile dans ſon Pome inti - 
| 1 


- 


tulE Moretum , ragout com- 
pole de ces huit ingrEdiens : 
coriandre , ail, oignon, 
By rue, , fromage , -huile, 
vinaigre. II faut -bcrire 
Saupiguet. Joachim Du Bel- 
lay a traduit en Vers Fran- 
cis, le Moretum de Virgile, 


77 ferois,) C'eſt ai ] 
2 lire. aki _ 


3 


l VI. 1 


'En deſpit de Phonneur , & des femmes qui Pont, 


Deffect ſouz la chemiſe , ou d apparence au front; 
Et m'aſſeure pour moy qu'en ayant leu Phiſtoire , Lg 
Elles ne ſetolent plus fi ſottes que d'y croire. 

Mais quand je conſidere ou Vingrat nous reduit, .. 
Comme il nous enſorcelle, & comme il nous ſeduit ; | 
Qu'il aſſemble en feſtin au Renard 1a Cigoigne e x 
Et que ſon plus beau jeu ne giſt rien qu en ſa troigne 3 ; | 
Celuy le peut bien dire, à qui des le berceau, _ 
Ce malheureux Honneur a tint le bec en eau 
Qui le traine taſtons, quelque part qu'il puiſſe eſtre: 


Ainſi que fait un chien un aveugle ſon maiſtre, . 
Qui sen va doucement apres lui pas à pass 


Et librement ſe fie à ce qu il ne voir pas. 5 


REMARLQUBS, 


de 1608. qui eſt la premiere. Renard la Cigoigne.) Allu. 
Je ferois.... un Pom, &c. | ſion à une Fable d'Eſope / 
ly a dans toutes les autres | fort connue. 
editions: Je ſerois 3 mais 
c'eſt une faute d impreſſion. ] &c, 
Qui aſſemble en feſtin au | 


E con Honor fa li medeſmi paſh, 
Che far co'l ſuo cagnol un cieco ſuole , 
Che non lo vede e dietro a lui pur val. 


Qui Fen va doucement| che lente & douteuſe Kun 


ui le traine a taſtons, 


apres lui pas 4 pas.) La ca-| pauvre aveugle qui ſuit fon | 


dence de ce Vers eſt expreſ- 
five pour marquer la dẽmar- 


* 


pry | 74150 
s * uf ? 
811 1 15 14 1 , 7 7 


foo SATIRE VI. 
Sileutquephis long temps à ſes difcoursje erbye, 

n in'6ffre 2 tout le Nee quelque choſe 25 on 

Wave, 

Et qu'on fuvoute, afin qual ſe ptüſſe xavölr, 

si le gout” deten point c que Til en peut voir. 

Aiittetient quant à dy Je fuy fay banqterdute. 

Eſtant Inpeiceptibte, Meſt comme la goutte, 

Et le mal qui cache nous oſte Vetnbonpoint , 

Qui nous ue veu tif, & que on ne voit * 

On a beau ſe charger de telſe marchandiſe: 

X peine en àuröit- on un Cattin à veniſe; 

Encor qu un vpe àptès ediitir Fertains cervetũx, 

Comme apfes les eee e, 


REXARCUES. 


croye.) 1868. Ares uiſtours¶voye, &c.) Le Mauro, Ter- 
Den are à tout le cet, 8. 


Datemi coſa, che con "man þ tocchi; 5 
2 2 t. ſe con mano 10, Ko toccare, 5 
a Chef poſſa veder almen con g¹¹ ay | 
Queſt Honor inviſ bile mi pare , 
Et intoccabil” Tome febre, & gotta, 
Cbe ti e la vita, e non appare. 


— ce 4 Feile en peur drin k "QreaBrihd , eſt une 
vir.) On a mis mal à pro- petite monoie d' lie 8 
pos, Ne peut vor, dans les. Comme apres les raiſins 
dernieres Editions. ; 45 rent Jes eftournedux.,) Le 

Un Catrin a Veniſe. ) L Un — 2 Tercet :: 
Catrin, ou plutòt, un Qua- 4 


— 4 ſ; diſcours J quelque choſe qu'on 


. 
7 


S A FARE V5 191 
Que ſont tous ces yajllansds leut Vale usttiere, 
Qui toucheat du penſer Veſtgile pquſliniers, , 
Morguęnt la deſtinge. & gourmandent Ig wort, 
Gontre qui rien ne dure., & rien n'eſt, aſſea fart? 
Et qui tout tranſparents de claire renammes, 
Dreſſent cent fois le jour en diſcours ung ange. 
Donnent quelque bataille, & tuant un chacun 
Font que mourit & viyre & leur dire n eſt qu un: 
Relevez , emplumez, bxayes comme * George 3 


R N A R C Us. 


Di coral robba , ne cryda , „ne cotta , 
Non fi vende i in mercato , e pur le gents 
Dietro le vengon, come flor in  Frotta, 


Que font tou: ces vaillaus, Nc.) 1e Mauro, rercet 61. 


Che fanno pia gueſt animi fi ardenti 
Di ualoraſ, ® franc hi cavalieri, 
Tlluftrs , criſtallini, e traſparenti 2 

Raggionano di guerra volontteti, 

El wiver , &1 morir fanno brett una, 
F toccano le Helle co i penſjers. 


e foe pauſũnie- finzere , & 1 L. 4. 43. Deux 
2. La Poufliniere, ainſi} ours aprds, arrivaſimes en 
nommee par le peuplez & Ie de Ry, Even u- 
les Pleiades, par les Aſtro- re par VErtolle "pouſfiniere , 
nomes ; eſt une Conſtella-f que, je trouvas Peſtar & la 
tion compoſe de ſept Etoi-| vie dis penple , Mrange plus 
les, dont celle qui ſe fait re-f que ne le dis. | 
marquer au milieu, eſt ap- — Braves comme 
pellee proprement la Pouſ-f Saint George.) On "_ 
niere. Rabelais L. 1. ch. ſente r 
13.8 dar e comme un Cavalier 


1 11} 


8 


—_— 


102 8 4 7 


R E Ft, 


Et Dieu ſgait cependant ils mentent par ta gorge: 
Et bien que de Phonneur ils facent des legons , 

| Enfin au fond de fac ce ne ſont que chanſons. 
Mais, mon Dieu n 


ge ſorte! 


Tandis qu à le blaſmer la raiſon me tranſporte . 
Que de luy je meſdis, il me flatte, & me dit, 
Que je veux par ces vers acquerir ſon credit 3 
RAMARQUWE S. 


monte, & magnifiquentent | 


ajuſtẽ. voyen la Note ſur le 
vers 162. de la cinquieme 
Satire. On a mis, comme un 
Saint George , dans PeEdition 
de 1642. & ſuivantes 3 mais 
&eſt une faute. Rabelais L. 


Is ch. 41. à la fin: Tous ar- 
mex. a Padvantaige , la lan- 
ce au poing, montez. comme 
Saint George. 

Et Dien ſpait cependans 


Vils mentent par la gorge.) 
It Mauro, Terzetto, 63. 


L' Honor vs per la bocca di ciaſcuno, 
E menton qualcbe volta per la gola , 
Onde ne ua Za di cartelli ogn' uno, 
In ogni moto , ogni atto , ogni parola, 


Li ter mini d Honor 


ban Sempre à canto , 


E par, che ne ſien Maeſtri, 0 tengon ſeuola. 
- Mais, mon Dien que] dans le Capitolo del Dizhe- 
ve traiftre ; &c.) Le meme, nore , Tercet, 49. £9} 


\ To penſo che ms ſoffia 11 traditore 
Ne Forecebie, e mi dice, ch'u0 non ſono, 
Come vorrei, de 14 ſua legge f uore. 


Hor marate , Prior, © 


egli ba del buono , 


Cb'i0 dico mal di lui guanto pig poſſo 
Et mi lunga con un altro ſuono. 


je veux pf ces vers 


ecquerir ſon credit 


8 CicEron ſe mocquoit de ces 
Philoſophes, qui mettoicat 


a i  * et 


S A7 


RE VI. 103 


| Que C'eſt ce que ma Muſe en travaillant pourchaſſe, 
Et mon intention qu eſtre en ſa bonne grace} 
Qu'en meſdiſant de luy je le veux requetir ,' B 
Et tout ce que je fay, "rh your HAR + 3 
Si ce n'eſt qu on diroit qu il me Canroit fut fie, | 
Je Virois appeller comme mon adverſaire. 
Auſſi que le duel eſt icy deffendu; _ 
Et que d une autre part i ayme Vindividu. 
Mais tandis qu en colere 2 parler je m arreſte, 
Je ne m apperęoy pas que 1 viande eſt preſte; 


REMARGQUES. 


leurs noms à "a! Traitez , 
od ils” condamnoient Pa- 
mour des louanges. Ipff illi 
Pbilaſopbi etiam in illis 
libellis, quos de contemnen- 


da gloria ſeribunt, nomen 


ſuum inſcribunt. In eo rpſo 


in 7⁰ prædicationem, no- 


bilitatemgue deſpiciunt, pra- 
dicari de ſe, ac nominari vo- 
tunt. Cic. pro Archia Porta. 


- Voyez ſes Tuſculanes, Liv. 


1. & Val. Maxime, i 8. 
chap. 14. n. 3. 

Mr. Paſcal, dans ſes pen- 
ces, ch. 24. Ceux qui &crt- 
vent contre Ia gloire, ven- 
lent avoir Ja glotre d avoir 
bien écrit; & ceux qui le 


liſent , veulent avoir la gloi- 
* | 


3 
- 


> # 


eb ds revoir bs: Et moi a 
&crts cect , j ai peur-ttre cette 
envie > & peut etre que ceux 
gut le hiront , Pauront auff. 

Mr, Deſpreaux „Satire XI. 
Vers 204. patlant du faux 
Honneur : Er peut-etre , eft- 
ce Iui qui m'a did ces vers. 
Voyez les Remarques ſur ce 
Vers de Mr. Deſpreaux. 

Auffi que le Duel eft icy de- 
fendu. ) Par un Edit du mois 
de Juin 1602. Voyez la No- 
te ſur le vers 38. de POde 
qui eſt au commencement 
de ce Livre. 

Mais tandis gu en colere , 
&c. ) Dans le meme Capito- 


gh » Texcet, $7- 


I m 9 | 


204 S AT FRXE VR 
Quiicy , non plus quien France, on ne Samuſe pas 
A diſcourit & honneur quand on prend ſon, repas. 
Te ſommeliet en haſte eſt ſorty de la cs , 
Desja Monſicur le maiſtre, & ſon monde ſe lave. 
Treſues avecq lhonneur, Je m en vais tqut courant, 
Deecider au Tinel un autre different. 


RBMARQUE 8. 


Vn queſto ragionar mio troppo dura: 


Et cnoen , e bornigher ham ebiuſi gli occhi, &. 


Decider au Tinel.) Mot f ve mangiano i Cortigiani. 
Fanciſe par Regyicr,, del I- Rabelais, qui avoir auſſi etẽ 
talien Tinello, qui ſignifie f à Rome, s eſt ſervi du me- 
la Salle du commun, rams me mot dans Pancien Pro- 
laquelle mangent les Off- logue- du 4. Livze de for 
ciers & domeſtiques d'un] Pantagrugl, 


grand SEGARUE: TLuago, da- 


UT 


} 


_ 


— 


S AT IX E EN. 0 


A M ON SIE UX 
LE MARQUTS DE camvers. 3 
SATIRE VIL 


Sorrx, „& faſcheuſe. hameus d a paſhan de 
hommes, 


Qui, ſuivant ce qu ils face jugent ce que ngus ſom- 
mes; 

Et ſugcrapt q un ſouris up Yſcours wings, 

Accuſent, un chacun des mapx qui ſont en eus "BY 
Noſtre melancolique en ſtavoit bien que dire , 

Qui nous pique en riant, & nous fate fans Bre thy 

Qui porte un cœur de ſang deſſous un front bleſmy. , 

Et duquel il vaut moins eſtte amy qu ennemm. 


La troifieme Satire. eft | voir ER dere.) Edit. de 
auſk adreſſee au Marquis de | x 642. & ſuivantes: En/Faye 
Cœuvres. Dans celle-ct Re- roit. 


* 


4 


r dEcrit le penchant in- Et duguet i Vayt maing 

vincible qu ia pour Pa- eftre ami gu ennemi. ), Edit, 

mour, & pour les femmes. | de 1608. 1} Vaut moin. Gn 

C'eſt une 1mitation de 1a te legon paroit meilleyre, & 

quatrieme Elegie „Livre ſe- forms un plus beau ſens que 

cond , des Amours d'Ovide. ¶ celle - ci: ii vaut mieux. gui cit 
Nee | 


L * 


106 SATIRE VII. 
Vous, qui tout au contraire, avez dans le courage 

Les meſmes mouvements qu on vous lit au viſage ; 

Et qui, parfait amy, vos amis eſpargnez, 

Et de mauvais diſcours leur vertu-n'esborgnez 3 = 

Dont le coeur grand, & ferme, c ne 

| ploye, - - - N 

Et qui fort . en Vorage s W : 

Ainſi qu un bon patron , qui ſoigneux, ſage & fort, 

Sauve ſes compagnons, & les conduit à bord. | 

Cognoiſſant donc en«vous une vertu facile, 

A porter les deffauts d un eſprit imbecille , 

Qui dit ſans aucun fard, ce qu'il ſent librement, 

Et dont jamais le coeur la bouche ne deſment : 

Comme à mon confeſſetir, vous ouvrant ma penſce , 

jeuneſſe & d amour follement inſenſce, 

je vous conte le mal od trop enclin je ſuis , 

Et que pteſt à laiſſer, je ne yeux & ne puis: 


anne. 1 


Vous, gui tout au contrai-| achevee. 

re aver dans le courage.) | Je vous conte a mat 10 

Dans le ceur. Ce vers & les | trop enclin je ſuis : Et que 

ſept ſuivans , contiennent | preft , &c. ) Ovide, 85 
une phraſe qui | weſt pas FElegic citẽe, vers 3: | 


Confiteor , ft quid prodeſt deliia fares, 
In mea nunc demens crimina faſſus eo, 


Odi: nec poſſum cuptens non eſſe, quod odi : 
Hou ! quam quod ſtudeas ponere , ferre grave ef 7 


S$'ATIRE”VIL 105 
rant il eſt mal-aiſe d oſter avecq Teſtudld eg 
Ce qu on a de nature & de longue habitude. 
| * Puis, la force me manque, & mai le jugement 
De conduire ma barque en ce raviſſement. 
Au gouffre du plaiſir la courante m'emporte ; 
Tout ainſi qu un cheval, qui a la bouche forte, 
Jobèis au captice, & ſans diſcretion , 
La raiſon ne peut rien deſſus ma paſſion. + 

Nulle loy ne tetient mon ame abandonnee , 
Ou ſoit par volonte , ou ſoit par deſtinke, 
En un mal Evident je clos Pail à mon bien: 
Ny conſeil, ny raiſon , ne me ſervent de rien- 
Je choppe par deſſein, ma faute eſt volontaire. 
Je me bande les yeux quand le Soleil m'eſclaire : 
Et, content de mon mal, je me tiens trop heureury 
D'eftre comme je ſuis, en tous lieux amoureux. 
Et comme à bien aimer milles cauſes m'invitent, © 
Aulli mille beautez mes amours ne limitent; 


REMARQUES. 


| Tant it oft mal-aiſe Tofter | Puis Ia forct me mangas 
avecg* Peſtude,) Edit. de | &c.) Ovide au meme en- 
1608. Avecg” eftude. droit, v. 7. #8 
Nam deſunt vires ad me mibi juſque regendum: 
Auferor , ut rapidd concita puppi: agud. 


Et comme & bien aimer, &c.] Ovide 13 meme, v. 9. 
Non eſt certa meos gue forma inuitet amore: 


Centum ſunt cauſa cur ego ſemper amem. h 


no8 SATTRE VII. 
Et courant ga & NA, je trauve tous les jours, 
En des ſujects nouveaux de nouvelles amour. 

Si de eil du defir une femme faviſe, 
Ou ſoit belle, ou fait laide, ou ſage, ou mal appriſe, 
Elle aura quelque trait qui de mes ſens vainqucur, 
Me paſſant par les yeux me bleſſera le cur. 
Et C'eſt comme un miracle, en ce monde od nous 
ſommes, 
eee 
Qu encore 1 
Que le Ciel, & Venus, la voye à contre- cœ “,: 
Toutes fois, eſtant femme, elle aura ſes delices , 
Rele vera ſa grace avecꝗ des artiſices, 
Qui dans I Eſtat d Amour la ſęauront maintenir, 
At par quelques attraits les amants retenir. 
Si quelqu une eſt diſſorme, elle aura bonne grace, 
Et par Fart de Feſprit embellira ſa face: 
Captivant les Amanta, de mœeurs, ou de diſcouts, 
Elle aura du credit, en I Empire d Amours. 

En cela Von cognoiſt que la nature eſt ſage; 
Que voyant les deffauts du foeminin ouvrage, 
Qui il ſeroit, fans reſpect, des hommes . 
Lanima d' un elprix , & vif, & defguile; 


REMARQUBS. : 


Coptivant tes Amants , de I Edition de 1608. Des mawrs, 
menrs, ou de difeours. Lou de diſcours. © 


Elle ombragea Veſprit d un morme avenglement, 


S ATTE des 
Dune ſimple innocence elle adoucit ſa face, 
Elle luy miſt au fein, la ruſe, & la falle; 
Dans ſa bouche, la foy qu on donne A ſes ve en,, 
Dont ee ſete trahiſt les eieur, & ſes amour: 
Et ſelon, plus ou s- 3 eſtoĩt dane 
laide, 
Sage elle ſeeut fi bien uſer buten remeds,: 
Diviſant de Veſprit , la grace, & la beauté, 
elle les ſepara d un & d autre coſte 
De peur qu' en les joignant' en cul kee, 
tage, 
Avecq un bel ehen Gavdir un beau viſas" 
La belle du depuis ne le jechnckp pen, b 
Et Feſprit ratement à 1a beaure ſe ent. 
Or affin que la laĩde, autrement inutile, 
Deſſous le joug d' ameur rendiſt homme ſervile, 


Avecques le deſir, roba le jugement: 

De peur que tale femme, ene o m 
belle a (eim 

Ne veſcuſt ſans le es & ne mourut _—— 

D' od vient quie fl ohwtarted hömmes oſſuſquea Y 

Sont de leurs appetits fi lourdement mocquez, 

Que dune laide femme ils ont Pame elchaulite , 

Dreſſent à la laideur ꝙ Tur meſmes Ar droghcer + 0 


Penſant avoir trouve la febve du gaſteau. 


tro TTR E N 


Et qu au Serrail du Ture il n'eſt rien de fi beau. 


Mais comme les beautez, . * 
ames, 
Selon Pobje des ſens, ſont Aiverſes aux Dimes; 
Auſſi diverſement les hommes ſont domtez , 
Et font divers eſſets les diverſes beaurez. 


( Eftrange providence, & prudente methode 


De Nature, qui ſert un chaeun à fa mode) 
Or moy, qui ſuis tout flame & de nuict & de jour, 


Qui n' haleine que feu, ne reſpire qu amour, 


je me laiſſe emporter à mes flames communes, 
Et cours ſouz divers vents de diverſes fortunes. 

Ravy de tous objects, Faime fi vivement, f | 
Que je n'ay pour amour ny choix, ny jugement. 


De toute eſlection mon ame eſt deſpourveue , 


Et nul object certain ne limite ma veuẽ. 

Toute femme m' agrèe, & les perſections, 

Du corps ou de Teſprit, troublent mes paſſions. 
Faime le port de une, & de Vautre la taille; 
ö d'un trait ng; Hows on ble 


14 
- 


CEOIIILIES 


Et gu au 83 8 Ture,) | Laure, dun trait laſ- 
Sarail du Turc , dans les |cif, &c. ) Ovid. ibidem, v. 
Editions de 1608. & 1612, 13. 


Sive procax ulla cn, capior , quis a6 00 


4 
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SATIRE" FIL, 11% 
Et Vautre , deſdaignant d'un. œil ſevere & doux, | 
Ma peine & mon amour, 2 
Soit qu une autre modeſte a Vimpourveu m'aviſe;, 

De vergongne & d amour mon ame eſt toute coriſes 
Je ſens d un ſage ſeu moneſprit enflammer,  - 
Et ſon honneſtete me contrain& de Laimer. 
Si quelque autre, affetee en {a douce malice, 


Gouverne ſon œillade avecq' de Fartiſice, 


Jaime ſa gentillefle ; & mon nouveau defir - 

Se la promet ſęavante en l' amoureur plaiſir. 
Que autre parle livre, & face des meryeilles? 

Amour, qui prend par tout, me prend par les oreillesi 

Et juge par Veſprit , parfai&en ſes accords, 

Des points plus accomplis que peut avoir le corps. 

Si Tautre eſt au rebours des lettres nonchalante , 

Je croy qu au fait d' amour elle ſera ſcavante ; 


RBMARQUES. 


Et Pantre , deſdaignant , &c.) Ovide, v. 15. 


Aſpera fi viſa eſt, rigidaſque imitata Sabings 15. 
Velle, ſed ex alto diſſimulare, Puto. 


Oue Faure parle livre, I C'eſt une faute, Ovide , an 
&c. ) Edit. 1642. parle libre. | meme endroit, v. 17. 


Sive eſt docta, placet raras dotata per artes. 
Si autre eft au rebours, &c.) Ovide, v. 18. 


Sive rudis , placida i. pmplicitate us. 


* 12 R 
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ane SAITIRE VII. 

Et que nature habile à couvrir ſon deffaur, 

Laue: als vn lic tout Leſprit qu il tuy faut. 
.Aink , de toute ſemme a mes yeux oppoſce, 

, Soit parfaite en-beaure , ou ſoĩt mal compoſee , | 

De.mccurs, ou de fagons, quelque choſe m'en plaiſt; 

| Er ne ſęay point cominent, ny pourquoy, ny que cet. 

Queclque objet que Veſprit par mes yeux ſe figure, 

Mon cœur, tendre à l'amour, en tepoit la pointure: 

Comme un miroir en ſoy route image regbit, 

11 regoit en amour quetque object que ce ſoit. 

Autant qu'une plus blanche, il aĩme une brunette: 

. * Taue en AER 


NE MAR Q UAS. 


inp, ae rowe femme „ 8. ) onde, v. 47. dela meme 
Elegie: © ** 
Denique guas tord guiſ⸗ 9 7 1 — e puellas, 
Noſter in Das dmhies” 25 ies Ano 
De meurs , ou de fagons , &c.) my v. 46. 
Hac melior Jpecre , moribus illa Pplacet. 
5 Mon caur , rendre d Fa- 6 4625. 
mou, en report ba Nointure.) Autant gu' une plus — 
Deſt amt l Har Hre, la |che , id une brunette — 


pointure ʒ & non pas Ii pern- Ovide , meme 2 5 
ture, comme porte edition 139. 


Candida me capiet, capiet me flava puella, 


L'autre eſt p N Ae od, 1] cite le Livre des 
Gentille, ſelon 8. Trötet. 


Et 


— 
<= 


8 A 74K E F 146 
ee — = 
en . 


nr; e 
vaymng une brourd folaſtement Arsen, 
Dont Fabotd ſoit facile, & Fil ei dedoncengs 2 


Que ſemblable à Venus on Veſtime ſa ut. 
Que le Ciel ſur ſan frant ait paſe fa tĩicheſſe, 
Quelle ait le eœur bumain , le pott d'une Dęeſſe, 
Quelle ſoit le tautment, & le plaiſic des . "5 
Que e e ſes np ta 


Et preſehant” en maintes fornettes , S 

te Oy 2 I . 981 a6 
rilgues , . 1 

1 a Wa als bp e elles. * 
N de moy 5 &c. U ovide, v. 37. , 


Ut 1 de me, uia cauſſd tangor ab omni : 
Illic Hip ppolytum pone, r1apys eit. 


Voyant une beauté, &c.) | cedent, ſe pres au yote 


Ce, mot; uavant, qui ſem- 146: & la 
ble ſe rapportef a au yers Pre: doif faire Ain I e e : 
Les caurs les plus glacez ſont tous vnn, 3 „ B 
Want une ltantd, &. | 
Ce vers 138. & les dix ſui- | phraſedu vers &'Oride wos 
vans, ne ſont qu 'une para- vient de citer: 


i lic Hippaiyeury pore , PrigpW exit. 
t Tome I. 


WT ww Tt 4 


* 


TR s A 771 2E Fir. 
| Au ſeul trait de ſes yeux, ſi puiſſans fur les ames, 
Les cceurs les plus glace: ſont tous bruſlans de flames: 


3 ; | Et fuſt-il-de metail, ou de bronze, ou de roc, 
m eſt Moine ſi ſainct qui nen quittaſt le froc. 


Ain, moy ſeulement ſous Famour je ne plie; 
Mais de tous les mortels la nature accomplie , 
Fleſchit ſous ceſt Empire, & n'eſt homme icy bas 
Qui ſoit exempt d amour, non plus que du treſpas. 
De n'eſt donc choſe eftrange , (eſtant fi naturelle} 
Que ceſte paſſion me trouble la cervelle , | 
M'empoifonne Fefprit, & me charme ſi fort, 

Que F aimeray, js exoy ; ensove #peds ma wort. 
Marquis, voila le vent dont ma nef eft portee, 2 
A la triſte mercy de la vague indomtee , 

Sans cordes, ſans timon , fans eſtoile e 
Reſte ingrat & piteux de Forage Amour, : 

Qui content de mon mal, & joyeux de ma perte , 
Se tit de voir des flots ma poitrine couverte; 
Et comme ſans eſpoit flote ma paſſion, 
Digne, non de riſce , ains de compaſſion. 

Cependant , incertain du cours de la tempeſte , 
9 Ae eee e 


\} 


REMARGQUES. 


Ainſ#, | moi ſenlement ſouz. _ dus hs Nemone. 
amour je ne phe. ) Ainfi, | ——Lanature acromplie.) 
te n eſt * moi ſeulement La nature rg 


* 


SATIRE Vr wy” 
Je fermble deſpiter, naufrage audacicux , 2 
L'infortane , les vents, la marine & les Cieun: 

M'eſgayant en mon mal, — arp 


Qui repute a vertu ſon humeur frenetique ;; pe < 


| Diſcourt de ſon caprice , en caquette tout fs > 


Auſſi comme à vertu p; eſtime ce deſſa r, 
Et quand tout par mal-heur jureroit mon dommage, 


Je mu fore content , een ene VPRAg> W RS 


ES. 


REMARQUE 5, ru. 
1 


” 8 ) nel, rag | 
Naufrage (ubltanrif perſon» a fai "On mY 


* 4 


— 


— SATIRE Am. 


9 ws 
- 
- wa * 
+ 


Fot 2 


— DE 


4. 


«© bn? 


A_MONSIEUR,... 


BEAULTEU, 


0 Non n 2 Ker as a . 


SATIRE VII. 


0 Haxres, de mes Pechen f J "ay bien fait penitence, 
or toy, quite cognois aux cas de conſeienee, 
Juge fi F ay raiſon de penſer eftre abſous. 
Joyois un de ces jours la Meſſe à deux genoux, 


Faiſant mainte oraiſon, il au ciel, les mains jointes, 


. SW 


le 


charles Je ——— 1 
de Lavardin, "fits de Jean , 
Seigneur de Lavardin „Ma- 


me à VEveche 40 Mans, en 
2601. après la mort de Clau- 
de d' Angennes de Ram- 


boüillet; & mourut en 


1637. 
Cette Satire eſt contre 
un importun. Horace en a 


— 


ſujet : ale J. la neuvieme 
du premier Livre, & a ſer- 


vi de modele a Regniers Le 
rechal de France; fut nom- 


p. Garaſſe, dans ſa Recher- 
che des Recherches , pag. 
526. donne de 

louanges à la Satire de Re- 
gnier , & ne fait pas difi- 
cult de la mettre au deſſus 
de celle d' Horace, pour la 
abe, & * la ſineſſc. 


| 


Tremblaut des peuts d 


OS ATTIRE PA, 
Qu'un devot tepentix ellanggit dedana may ́ͥ a 
arr rn | 


317 


Quand un jeune Frilf , relevé de mouſiache, 
De galoche, de hotte, & d un ample pennache 


Me vint prendre, & we di pena eh 


mat: 


eee eee eee eee 
Moy civil, je me leve, 24 
( Qu'heureux eſt le folaſtte, à la toſte giiſonne 5 


Qui bruſquement euſt dit, avecq' une ſambieu: 
Ouy bien pan ManſieWs,qpine cen beg 


ABMARGUB DB, 4 


Et d'un amp 2 ener. moin ces deyn vers de ME, 


Dun bouquet © plumes 


arnement qu'an a porte en- 
core long-tems apres , 


34 * 1 


. 8 


Deſpreaux, dans fa troiſſo- 
NG. ** L 


Quand un des Campagnards Felevant iſa N 4 
. ſen fauura d grandi poils, ombrage dun pauacher 


des 9. & 1a. de cette Satire. 

ent cf trep de- 
pet.) 1643. & 1645. res- 
advor. 


. Avec? une ſam- 


lien.] Eſpece de jurement , 


quan pranones - aujourr 
d'hui, Sambler. goo 


on diſoir auſſi Sang: 


quoi on peut voir — 


des deux vert font imites [ 


1. gh. 2, 4e foe Rocher: 
ches. Mais tous - 688 MF 
ſont du genre maſculins 
— * dans Feds- 


fayeur de * ae, 5. 


—.— , Rene » — 
exemple, dug e 


n 


» | 
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4 
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. 
ia 


£ 


Sotte diſcretion! je voulus faire accroire, - 
trons, e ee errand N 
Je baiſſe un peu la teſte, & tout modeſtement 
Je luy ſisà la mode un petit compliment. : 
Luy, comme bien appris, le meſme me ſceut rendre, 
Et ceſte courtoiſie a fi haut prix me vendre, 


Que f aimerois bien mieux, charge d age, & 


Fennuis, 


Me voir X Rome pauvre , entre les mains des Juifs. 

- I me prit par la main, aptès mainte gtimace, 
Changeane ſar Pun des vieds d WERE Hee, 
Et danſant tout ainſi qu un Barbe encaſtelè, 

Me diſt, en remichant un propos avalé: 
Que vous eſtes heureux vous autres belles ames, 
- Fayoris d Apollon, qui gouvernez les Dames, 
Et par mille beaux vers les charmez tellement, 
Qu il weſt * de beantez que pour vous ſculement! 
RE MAR A u B 8. 
— Barre les mains des le.) Un cheval . 


Twifs. ) Les Juifs ſont de 
grands Uſariers, © Dans la 
premiere Edition de 1608, 
on liſoit, des Juys , ſuivant 
la prononciation de ce mot, 
au tems de Regnier. Aujour- 
d' huĩ on crit & on pronon- 
ce juif & Jui, quoi qu'en 
diſe Auteur du Ttaité de 
la Prononciation Frangoiſe, 
pag. 660. 


— v. Barbe encaſto- 


eſt, ſelon Mr. de Solleyſel, 
dans ſon Parfait Marechal , 
celui dont les talons preſ 
— ſi fort le petit pied, 
u' ils font boiter le cheval, 
bh du moins Vempechent 
de marcher a ſon aiſe; & 
ce dEfaur eſt plus ordinaire 
aux chevaux de legere taille, 
comme aux chevaux Bar- 
bes, & aux choviux k- 


WOT 


* 
L 1 
. * 
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Mais vous les meritez : vos vertus non communes 

vous font digne, Monſieur, eee, eee 
blorieur de me voir fi hautement loi, © + 
Je devins auſſi ſier qu un chat amadoiie; 1» 


. wo w AS. <A. AED. id 
= 


e 


Et ſentant au palais mon . eee e 
D' un ris de Saint Medard it me e © 
Je pourſuis. Mais, amy, eee 
Dire cent & cent fois: il en faudroit moutit ; 
$a barbe pingoter, cageoller la ſcience, | 


e ee eee dire, eee ll 


* 


N 


* LS 


D'un r ris de. Ach 
dard.) D'un ris force. Gre- 
goire de Tours, c. 9 5..de ta | 
glorre des Co nfeſſeurs , nous 
apptend, que St. Médard 
ayant le don d'appaiſer la 
douleur des dents, on le 
repreſentoir EXPTIES , la bou- 
che entr* ouverte. , laiſſant 
un peu voir ſes dents, pour 
faire ſouvenir ,” quand on y 
auroit mal , d*avoir recours 
ace Saint. Et parce que, en- 
trouvrant ainſi la bouche, il 
paroifloit rite, mais d'un 
ris, qui ne paſſoit pas le 
bout des dents, de 1a eſt 
2 le provetbe m_ ris 

t. Medard ur * 
fer un ris — 2 


ue. | 


mourir. SIG FIG 
— {ſ 4 end | 
ce ſont de ces expreſſions 
paſſageres, que le caprice , 
ou le hazard introduiſent 
de tems en tems, & qu'on 
cmploye à tout propos, tan- 
dis qu'elles ſont à la mode. 
Dans les Mémoires de Sully, 
Part. 2. ch. 11. il eſt parle 
de ces Cajoleur: 2 Cour, 
Semblent wy etre 
— faire des — 
2 des admirations de oe 

"ce gu it voyent & oyent 
reuerer des Jeſus ! Sire 3 
crier en voix en en 
faut mourir! or” 
„ $273 08 "HY D of 


: 
i 


— 


dans Fedition de Dolet, Liv. 
2. ch. 17. & a 26. on 
lie auſſi arreſſer ; mot qui 


#20 SATIRE NMI. 
Faire la belle main, mordre un bout de ſes gants, 


© Aire hars de propos, monſtter ſes belles dents, 
: Se catrer {ur un pied, faire 8 


Et S adoucir les yeux ain qu une poupe: 


Cependant qu en trois mots je te feray ſpavoir, 
Od premier à mon dam ce 


ſaſcheux me peut voir. 


Teſtois chea une Dame, en qui, fi la Satyte 


Permettoit en ces vers que 


je le nuſſe dite, 


Reluit , environne de la divinite , Leo tp. $5 W 
ncith, e 


Te fanfaron, chez elle 


eut de moy cognoiſſance , 


Et ne fut de parler jamais en ma puiſſance, 
Tuy voyant ce jour-la ſon 


chappeau de velours , 


Rize Tan faſceus cone & fare un for dite, 


15 eee 


1608. 1612. 


Ne gant. ) 
. 

ee for ef- 
« ) Arſer : du tems de Ra- 
lais on difoit arreffer g its 
erreſſoient , comme- on lit 


vient de Fitalien Arriciare, 
forme] du Latin Adrethare. 

Son chappeau de velours. ) 
Les gens du grand air por- 


lours, a Puſage eſt de- 
meure ſeulement a quelque: 
Officiers de robe , qui n'e- 
tant pas graduez,, portent 
encore le chapeau ou la to- 
que de velours ny Les 
| Penfionnaires / Golltge 
de Louis le Gund! le portent 
encore dans la maiſon. No- 
tex, dit Rabel. L. 1. ch. 13. 
gue 'des chapeaux les uns font 
ras, tes autres d pou, Jes 
aurcet vel autex., tes autres 
raferaſfes. , tes aueres ſauini- 


toient alors des chapeaux, 
couverts ou doublez de ve- 


Bien 


„ 3 9-96.44. 5 
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zien qu il m'euſt à Vabord doucement fait entendre, 


Et deſtgurnant. les yeux, Belle, a ce que jentons,'3 = 


comment nn een 
temps 3-4  - 

21 fads Ia dboietde-petole $+-d gde, 

11 ſe met ſur un lit, luy diſant, je proteſte 

Que je me meurs d amour, quand je ſuis pts de . 

je vous aime {i fort que j en ſuis tout jaloux.- 

Puis rechangeant de note, il monſtre fa torondes, 

Ceſt ouvrage eſt il beau? Que vous ſemble du monde? 

L homme que vous ſgavez.,.m' a dit qu il N ai aime rien. 

Madame, à voſtre avis, ce jourd'huy ſuis- je bien? 


Suis-je pas bien chauſſe? Ma re Nr 


Voyez ce taffetas : la mode en eſt nouvelle; 
C'eſt œurte de la Chine, A propos, on af ts! 8 


ee eee 35 


$539 Hip 236 2 380 11 
1 


: Wen mat N 

—_ 9 roton- Pun Eoertiſun anime 
dc.) Collet empeſc, & mon? avec les ceuvres'de Regnier, 
te ſur du carton. Dans la | dans les editions ub 1616 , 


Satire e PInventaire 1617, See. * 3 ot 


La. d'un limagon , pts BY n « 
Pour ien 94 une rotondle. 4 1 


N 


On appelle Taffetas de la} Que 5 les © 10 # 
Chine, celui qui eſt rouge Ser 


Tome I. 


122 S r v. 

Sur le coude il ſe met, trois boutons ſe delace: 
Madame, baiſez moy, n'ay-je pas bonne grace? 
Que vous eftes faſcheuſe 1 A — 
Roſette , He reutien-quie eu vepantira. - 


— + e 


IV. avoit kalt trois Edits ler; & il peut ſervir de date 

contre les clinguants & do- E cette Satire. | 
rures ; le ꝓremiet en 1594. A la ſin on verra, 
le ſecond en 1601. & le | Raſete, le premier gui ven 
A troieme en Novembre | repentira.) L*Abb&Deſpor- 
1 1606. public & xegiſtre au tes oncle de Regnier, 
Parlement, le 9. Janvier | avoit. fajt une chanſon ou 
160. Ceſt' de ce dernier f Villanelle, dont chaque cou- 
Edit que Regnier veut pat- I plet kniſſoir par ce refrain; 


+ Nous verrons,, Bergere Roxette, ou, volage Bergere, 
Qui premier ven repentira. 6 


Le Petit-maitre., dont Re- | Voici le premier couplet de 
gnier fait ici la peinture , ſe Ila Villanelle de Deſportes, 
met à. chanter ce. refrain 2 | imprimce dans ſes œuvres, 
la Dame chez qui il <toit. I parmi les r 


Roxette, pour un pen Pabſeuce, 
Votre caur vous avert. change : 
Et moy ; ſpachant cette inconſtan ce, 
$22.20 Te mien autre part j*ay range. E 
Janas pls Beauté. fi legere | 
a Sur moy tant de pouvoir W“f,t. _ 
Nous verrons , volage Bergere , 
Qui premier ven repentira. I N 


er a E le me effain dans la « atorrieme 
hy. 18 wes 18 C 


ee ene neo repent 


11 an — 


** 


. lien.) Editi 


N 


) 


SATTR E PL. * 


Daſſez autres propos ul me rompit la teſte- 
Voila quant & comment je eogneu ceſte beſte; 
Te jurant , mon amy, que je quittai ce lien, 
Sans demander ſon nom, & ſans lui dire adieu- 
je neus depuis ce jour de luy nouvelle aucune, 


| Si n'eſt ce matin que de male fortune, 


Je fus en ceſte Egliſe, o, comme Jay conte, 


Pour me perſecuter Satan Favoit port. 


\ 


Apres tous ces propos qu'on ſe dict d' arrive, 
D'un fardeau ſi peſant ayant Lame grevce, 


Je chauvy de Yorcille , & demourant penſif, 


L'cſchine j̃ alongeois comme un aſneueſtiſ: 


REM AA 4 W 


— je quittay. ce 


ition de 1608. e 
quane, 1642. & ſuivantes, 
Fay guitté. 1642. & autres, 


Demitto auriculas., 


je guittay 


Je chawoy = Poreilte , | 
c.) Horace, L. . Sat. 
9. v. 20. . 


ur inigus ys e 


Cum grauius dor ſo Subue ONS. 


Meffieurs de Vacadtmic & x 
Furetiere., ont explique, le 


verbe Chenvir , par &refſer, 


les oreiles > & Regnier a 
dit: Je chauvy de Poreille, 


pour exprimer - le Demitto 


auriculas d' Horace: ce qui 
nes accorde point avec Vex- 
plication de l' Acadẽmie, & 
confirme plutßt celle 4'Ou- 
din dans ſon Dictionnaire 


krangois- Italien „ od Cbau- 


vir eſt interprẽtẽ, Cbinare 


dimenando Je orecchie.” Ra- 


belais, dans le Prologue | 


du troifieme Livre, a dit: 
ebauvant des oreilles 3 & 
dans le chap, 7. du Livre 5. 
attri but a Rabelais „ on lit 
que VAſme ,'a qui Lon pre- 


_ de l'avoine, cb 


Voreile ; c eſt- a- di | 
Lij + 


\ 


+ 


- bler. 
Mayen de parventr , chapi- 1 
tre intitule , Sommaire : nl 


m4 5 4 TIRE. PI. 
Minutant me ſauver de ceſte tyrannie. 


„ 
542 14 


Il le juge i reſpect: 6! ſans ceremonie;, 

Je vous ſupply , dit-il, vivons en compagnons; 
Ayant , ainſi qu un pot, les mains ſur les toignons, 
Il me pouſſe en avant, me preſente la porte, 

Et ſans reſpect des Sain&s, hors E Egliſe il me porte, 
Auſſi froid qu un jaloux qui voit fon corrival, 
Sortis, il me demande: eſtes vous à cheval? 
Ave vous point icy quelqu un de voſtre troupe ? 

Je ſuis tout ſeul, à pied. Lui, de m'offrir la croupe, 
Moy, pour men depètrer, lui dire tout expres: 
Je vous baiſe les mains, je m'en vais icy pres, 


KEXANGOES. 


* 
baifſoit Voreille modeſte- 
ment , ur tEmoigner 


qu*on hui Eiſoit trop d' hon 


neut de la lui vouloir cri- 
On lit auſſi dans le 


y en avoit gui cbauviſſoien: 
les oreilles, comme afnes en 

appetit. Chauvjr chan 
ver vient appatemment du 


| Latin Cadivis. line a dit 


Poma cadiva , des pommes 
qui d elles mi mes tombent 
de Parbre. De cadivus , on 
peut, dans la baſſe Lati- 
nitE , avoit fait | cad:vere , 

comme de captivus on a fait 


| captivare. 


Minutant me ſauver, Kc.) 
Hotace , meme * vers 


e, dilcedere querens, [. 
! Moy , pour wen RAY 
&c. ) Horace, au meme en- 

droit, vers 14. 


— Fe; Vous & cheval?) 


Les carrofles n'ttant pas 


fort en uſage du temps de 


Regnier , les gens de diſtin- 
e eee 


wt 


8A 7 T7 R E VIII. Wan 
Chez mon oncle diſner. O Dieu! le galand homme! 
| Jen ſuis. F ques 
aſſomme, ONE 
Je lai choir lands; bien pew'en fur, | 
Remettant par deſpit en la mort mon fatut, - - 
Que je n allaſſe lors, la teſte la premiere, 
Me jetter du Pont neuf à bas en la riviereG. 
Inſenſible il me traine en la court du Palais, 
Oh trouvant par hazard quel qu un de ſes valets, 
II Tappelle, & luy dit: hola hau, Ladteville, 
Qu on ne m'attende point, je vay diſner en ville. 
Dieu ſęait fi ce propos me traverſa leſtit! 
Encor n eſt- ce pas tout: it tite un long eſexit, 
Que voy ant je fremy. Lots, ſans cageolleie, 
Monſieur, je ne m entends à la chicannerie , 


4 Ce luy dis- je, feignant Fayoir veu de travers. 
t Auſſi nen eſt- ee pas, ce ſont des meſchans vers, 
3 (Je. eogneu qu il ẽtoit veritable A ſon. dire, þ 
A Que our IG TR AI ah, 18 
1 0 E £ i 01 4 N 
1 Wop: © * * A * 4 ns." E 
2 01 SH 923 
rs N 


Ae b "inquit , es. ” L216, 5 t 


Jam dudum video, Sed nal agis; Hue tenebo, 
Perſequar. Hinc gud nunc iter eſt tibi? Nilopus ef te 
der Quendam volo viſere , now tibi SY, 


N. (xi dire f eng,, Sunn de 1643, Ali. 
F tes: Je lui dis rout — „ * 8 is P 
L 1j | 


- 
' 


| 
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Et pour un oouttiſan, quand vient Foccafion , 
Je montre que ; en ſpay pour ma proviſion. bn 
11 lit, & ſe tournant bruſquement par la _ , 
Les banafelcrs ofivindFalavieciont fa grimace, 
Et monſtroĩent en rĩant qu ils ne lui euſſent pas 
preſtè ſur ſon minds quatre doubles ducars 3 = 
(Que p; euſſe bien dorinez pour ſortir de fa pate) 
Je Yeſcoure ; & dutant que Foreille il me flate, 
(e bon Dieu ſęait comment) à chaſque fin de vers, 
Tout expres je diſois quelque mot de travers. 
I pourſuit, nonobſtant, d une fareur plus grande, 
Et ne ceſſa jamais qu'il n euſt fair fa legende. 
Me voyant froidement ſes oeuvres advoier , 
Il les ſerre , & ſe met luy meſme à ſe lower: | 
Doncq pour un Cavalier n'eſt-ce pas quelque choſe ? 
Mais, Monſieur, n'avez vous jamais veu de ma proſe! 
Moy de dire que ſi, tant je craignois qu'il euſt - 
Quelque proces verbal qu'entendre il me Os” 
Encore; dittes moy en voſtre-conſcience, 2 
Four un qui n'a du tout acquis nulle Cans , 
Cecy n'eft-il pas rare ? Il eſt vray, ſur ma foy , 
Luy dis-je, ſouſfiant. Lors ſe tournant vers moy » 
REMARQUE S _ 


= Pour un gui 5 1 eſt ici Subftantif: 


acguis nulle Science.) Pre- | I! na nul acguis, ua bean- 
mierte édition, 1608. Nut} coup d acg˖ W | 
rk «. pk e n nt ab 46) e 


. 
1 


SATIRE N. tan, 


0 th pant lie es 1 
eee eee | 
puis me flattant L eſpaule, il me fit librement 
L'honneur que d'approuver mon ee 
Apres ceſte careſſe, il centre de plus belle: 1 


Tantoſt il parle a F 


ö tantoſt Tautre — „ 


» 


Tousjours nouveaux diſcours; & tant fut-il humain, ö 
Que tousjours de faveur il me tint par la main. 


Jay peur que fans cela, j ay l 
Que le laiſſant d' aguet, j euſſe peu faite gile: 
Mais il me fut bien force, eſtant bien *. 4 
Que ma diſcretion expiaſt mon peche.. 


ame ſi fragile 9. * — 


* 


Quel heur ce m euſt eſté, fi, ſortant der Egliſe, 


Il m 'euſt conduit chez luy, & m' oſtant la chemiſe, 
Ce beau valet, à qui ce beau maiſtre parla, | 


Meuſt donne Fanguillade , & puis nveuſt laiſſe IA! | 


REMARAQU:/E. S. 


| 


Que le laiſſant | daguet. 
Dans toutes les Editions il 
8 du guet: mais c'eſt une 

ute d' impreſſion. D' aguet, 
adroitement , ſubtilement. 
Je paſſe outre daguet. Sat. 
10. v. 41. 

Meuſt donne Panguilla- 
de.) Edition de 1608. An- 
guillade. Dans toutes les 
Autres editions avant 1642. 


an” 


Anguilade, On hupttoit 
avec une peau d'Anguille 
les jeunes Gentilshommes 
Romains qui etoient en 
faute. Pline , Liv. 9. ch. 23. 
De 1a ſans doute eſt venu 
que dans les Ecoles on a 
donne le nom d Ang uide A 
certaine courroye, dont ans 
ciennement on frappoir les 
jeunes Sens qui avoient 

L ij 90 


128 S ATI X E vn. 
amen dee eee 


'Enicores detechef me la ſallut -i boire. 

I vint à reparler deſſus Ene * 

De la Noyne, du Roy, des Princes, de la Court; 

Que paris eſt bien grand, que le Pont neuf s acheve; 

Si plus en paix qu en guerre, un Empire s eſleve. 

Ibvint à deñnit, que e eſtoĩt qu Amitie , - 

Et tant d autres vertus, que Fen eſtoit pitic, | 

Mais il ne definit, tant il eſtoit novice, 

Que [indifcretion eſt un ſi faſcheux vice, 

Qu' il vaut bien mieux mourit de rage ou de regtet; 

Que de vivre à la geſne avee un indiſcret. 
Tandis que ces diſcours me donnoient la torture , 


eee perm hag {& Faventure 


41 


OI 


rin; e ab 


à leut devoir. thad 
Gloſes d' Iſidore, cittes 
Du Cange dans fon Gloflai- 
re Latin: Anguilla eff 24 
soercentur in ſebolis pueri k 
gra vVulgo ſcutica dicitur. 
C'eſt la remarque du Com- 
mentateur de Rabelais , ſur 
cet endroit du L. 2. ch. 30. 
Adoncg le. paſtiſſier ii bail- 
da 225 þ bien que | 
fa peau weuſt rien vallu a 
Faire cornemuſes. Et au Liv. 


5. ch. 16. Je le renvoyeroi:| 


bien d'on it eft venu , 6d 
grand; coups Z anguillade. 

— Ye le Pont neuf 
£Pacheve* ) Ce Pont fut com- 
menc en 1578. ſous le re- 
ay d' Henry III. & ayant 

diſcontinue , A cauſe des 
guerres civiles, Henty le 
Grand y fit travailler de 
nouveau en 1604. & il fut 
achevẽ en 1606. Cette da- 
57 marque encore le tems 

EN notre Auteur Com” 
ſa cette Satire, 


R 


or 0 92 


N quelque bon accident euſt yeu when retier, — 


Quant I luy, qu il eſtoĩt homme d intelligence, 


10 Veen beaucoup la meme Satire, vers 1781 


La dis comme le Ray eſtoit aux Tuilleries, 


8477 XR E 7. nas 


Et m'empeſcher enfin de me deſeſptrer, © © oY 
voyant un Preſident, je op pate e, — "- 
Fil avoit des proces, qu'il eſtoit neceſſaire © WEE 
Defiverowjeritiayithwcs Melcwededntic v: / 
Qu'il ne laiſſaſt, pour moy , de les ſolſieiter; 


- 2 4 5 4 
„* „ a ES 


Qui ſyavoit comme on perd ſon bien par negligence : 
Oh marche Vintereſt, qu'il faut ouvrit les yeux. © | 
Ha! non, Monſieur, dit-il, faimerois beaucoup micus 
Perdre tout ce que Jay, que voſtre nen,, 
Et ſe miſt auſſi · toſt ſar la ceremonie. | 

Moy qui n'aime à debut ene flac 
Un temps, ſans luy parler, ma langue vaeila- 
Enfin je me remets fur les cageolleries, 
Luy dis, (comme le Roy eſtoit aux Tuilleries) 


3 * 


>. STATS EE 


Ha! now, Monſieur , . FR ) Horace dais I 


Dubius ſum quid faciam , inguit: ä 
Tene relinquam , an rem. Me, ſodes. Non faciam, ie , &e. 


Lui dis (comme le Rey, E Wh 
&c.] Dans toutes les £Edi- | niere : | 
tions ce vers & le ſaivant 


Ce gu an Louvre on diſoit gu il ferou aujourd buy, 5 * 


6 . 

, 4 £ . 
: g 2 . . 
2 7 o 4 1 . 4 \ 4 4 
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| * 


zo SATIRE PM, 
Ce qu au Louvre on diſoit qu'il feroĩt ce jourd huy; 


Qu il devroit ſe tenir tousjours auprès de luß. 
Dieu ſęait combien alors il me diſt de ſottiſes, 
Parlant de ſes hauts faicts & de ſes vaillantiſes; _ 
Qu il avoit tant ſervy , tant faict la faction, 

Et n'avoit cependant aucune penſion 

Mais qu'il ſe conſoloit, en ce qu au moins Phiſtoire , 
Comme on fait ſon travail, ne deſroboit ſa gloĩire; 
Et sy met ſi avant que je creu que mes jours 
Devoient pluſtoſt finir que non pas ſon diſcours. 

Mais comme Dieu voulut, apres tant de demeures, 

L'otloge du Palais vint à frapper onze heures; 

Et luy , qui pour la ſouppe avoit Feſprit ſubril: 

A quelle heure, Monſieur , voſtre oncle diſne-til? | 


RE MAR QU 28 


Ceſt-a-dire : Je lui dis gue 

Ie Roy trout aux Tuilleries: 

& je lui demandai ce qu on 
diſoit au Louvre gue le Roy 
Ferou aujourd* bui. Mais il 
m'a paru que ce qui prece- 
de & ce qui ſuit ces deux 
vers, conduiſoit a un autre 
ſens : cet pourquoi Jai 
change la ponctuation, 

pour exprimer le ſens de 
FAuteur , qui vraiſernbla- 
blement a voulu dire, que, 
comme le Roy froit aux 
Tuilleries, Regnier , pour 


cagcoller Jon Importun , 


lai avoit demande ce qu'on 
difoit au Louvre, & ce que 
le Roy feroit aujourd hui. 

Comme on fait ſon tra- 
vail.) Comme on derobe 
ſon. travail. Cette expre(- 
fion cf parallele avec celle 
du vers 22. de la cinquieme 
Satire : Comme Ia mort vous 
fait, la teigne le devore. 

Ne deſroboit ſa gloire.) 
1608, 1642, 1667. Dero- 
brou pour Dæroberoit. 


Et fy met.) Et Sy mit, 
Edition de 1642, & ſuivan- 
tes. ö BY pk 5 


= 


e 
- 


dre, 
Que de rage wugibetje ne Mallaſſe pendre. 
Encor Feuſſe- je- ſait, eſtant deſefperez © 
Mais je croy que le Ciel contre moy conjure- 
Voulut que s accompliſt ceſte avanture mienne, 
Que me dit, jeune enfant, une Bohemienne: 
Ny la peſte, la faim, la verole; la tous, 
La fievre, les venins, les larrons, ny les lous, 
Ne tueront ceſtuy- cy; mais Pimportun langage 


Ser i . 
lun bien ew ven flue, as pus long temps - | 


D'un ficheux : qu'il Fen garde, eſtant grand, Sit eſt 


ſage. 


Comme il continuoit cette vieille chanſon, © ' 


voie venir quelqu' un d'aſſez pauvre facon. 


-RBMARQUE 3 


Que me dit, jeune ale, une Bobemienne. &c.) Ho- 


race, meme Satire, v. 29. 


Namque inſtat fatum * trifte , Sabella 
Quod puero cecinit, dromd mota anus urnd. ; 


Hunc neue dira venena, nec boſticus auferet enſi, 5 | 


Nec laterum dolor , aut ruſſis , nec rarda | podegra: * 
Garrulus bunc quando conſumet cunque , loquaces , 
St ſapiat viret, ſimul argue adoleverit ætas. 


Voicy venir guelgu'un d' aſſex pauvre A N Un Ser« 


gent. Horace, meme Satite : 


—Caſ cn obvius illi 


Adverſarius & , Qui tu, turpiſime? magnd 
Exclamat Voce. | 


\ 
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132 SATIRE VII. 

I fe porte au devant, luy parle, le cageolle; 

Mais ceſt autre, à la fin, ſe monta de parole: 

Monſieur ,. ee a+ abs 

| voudrez.... 

voie Panel ignd.... non, Monſieur, yous view 
n 

. rede. 


Et moy qui cependant n'eftois de la partie, 
yeſquive doucement , & m' en vais à grand ** | 
La queue en loup qui fuit , & les yeux contre bas, 
Ee coeur ſautant de joye, & triſte d'apparence. 
Depuis aux bons Sergens jay ports reverence , 
Comme à des gens d' honneur, par qui le Ciel voulut, 
Que je receuſſe un jour le bien de mon ſalut. 
Mais craignant d encourir vers / toy le meſme vice 
Que je blaſme en autruy, je ſais à ton ſervice; 


XR M A R Q U BE $, 


Monfieur , c'eſt trop long- | 3 3 ver dos n 


temp &. ) Dans f dans L'impreſſion; je les 
ce vers & les deux ſuivans, Þai fait diſti par des 
le Sergent répond, tout points 


haut, & par ricochets, aux} Quand vous ven, de- 
raiſons ue le perſonnage dans, vous ferex & par- 
eft cenſc lui all&gyer tout tie.) Quand vous ſerez en 
bas, pour ſe diſpenſer d'al- 3 „vous prendrez I 
ler en priſon, Ces inter- partie celui qui vey fait 
9 n toĩent mar- mettre. 


_ 


(aw 14.4 way 
* 1 1 1 ee? 


SHUTTRE Phi. i;; 
Et prie Dieu qu'il nous-garde en ee bas monde icy, 
De fam, Tun inportun , de froid, e 


RK NARGUES 


«. — np” . "4 = A 75 T 


Et prie” Dien 9 il nous 
garde. ) L'e final de ce mot, 
prie, eſt une voyelle muette, 
qui ne ſe fait preſque pas 


ſentir dans la prononcia- 


tion ; ainſi, pour rendre' 


6 vers 1c guliet, il faut 


o | 


prononcer * pri Dieu. 


Dans l' edition de 1655, & 
ſuivantes , on à corrige , 
Priant Dieu, Voyerz la Note 
ſur le vers 59. de la nen. 
vieme Supe 4 


CY 
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134 SATERE IX. 
N nn 3 hh; ' 
A MONSIEUR 


_ : A PAN 


* 


rere 
R APIN le favorit Apollon & des Muſes , 


LYX-: 


Pendant qu'en leur meſtiet jour & nuict tu ramuſes, 


REMARQUE 8s. 


On lit dans la Vie de 


Malherbe, attribute a Ra- 


can, & imprimece en 1672. 
que Malherbe avoit ẽtẽ ami 
de Regnier le Satirique, & 
qu'il Veſtimair, en ſon gen- 
xe, IV<Egal des Latins ; mais 
qu'il ſurvint entre eux un 
divorce , dont yoici la cauſe. 
Etant alles diner enſemble 
chez PAbbe Deſportes „ on- 
cle de Regnier , ils trouve- 
rent qu'on avoit dtja ſervi 
les potages. Deſportes ſe le- 
vant de table, \requt Mal- 
herbe avec grande civilité, 
& offrit de lui dopner un 
exemplaire de ſes pſeaumes, 

u'il avoit nouvellement 
> hy Comme il ſe mit en 


devoir de monter en ſon ca- 


| 


. 


biner : wage Paller querir , 
Malhe lui dit qu'il les 
avoir deja vus, que cela ne 
meriroit pas qu'il prit cett 
peine, & que ſon potag; 
valoit mieux que ſes Pſeau- 
mes. Cette hruſquerie de- 
plut ſi fort à Deſportes, 
qu' ib ne lui dit pas un mot 
de tout le diner; & auſſi- 
tot qu' ils furent ſortis de 
table; ils ſe ſcparerent, & 
ne ſe ſont jamais vus depuis. 
Cela donna lieu a Regnier 
de faire contre Malherbe , 
la Satire qui commence ; 
Rapin, le favorit, &c. 
Nicolas Rapin , Potete 
Frangois, toit ne à Fonte- 
naĩ - le- Comte, en poitou, 


N 


| 


J 


Il mourut a Tours, dans un 


a3: of, A PR 1 OS 
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Et que d'un vers nombreux non encore chants, 
Ta te fais un chemin a Fimmortalite: 


Moy , qui r'ay ny Feſprit, ny Fhaleine aſſez forte ; 


Pour te ſuivre de pres & te ſervirdeſcorte, 


Je me contenteray , ſans me precipiter, _ 
D'admirer ton labeur , ne pouvant Timiter; 
Et pour me ſatisfaire au deſir qui me reſte 


De rendre ceſt hommage à chaſcun manifeſte: 
Par ces vers jen prens acte, afin que Vadyenir > 


. = 


De moy par ta vertu ſe puiſſe ſouvenir; . 

Et que ceſte memoipe 2 jamais s entretienne 

on. ma Muſe imparfaite eut en honneur la tienne : 
Et que ſi j eus Veſprit d'ignorance abbatu, 


ane 


— 


REMARQUE Sy 


Age fort . le 15. de 


evrier 1608, ta plupart 
des Beaux - eſprits de ſon 
temps lui conſacrerent des 
tloges funebres. 

On trouvera 4 la fin de 
ce Livte une Epitaphe de 
Rapin , en forme de Sonnet, 


compolte par Regnier, & 


:*$ Kd 


qui n'avoit pas 'encote é 
| imprimee parmi ſes ccuvres, 


Rapin le favorit) 5 
de 1642. & nen; 
favory. 


Et que d'un vers nom 


breux non encore chante, ) 
Horace, 3. Ne *. 


+ \ . 


3 Car ming non priu- 
Audita, M ufarum ſacerdos , 


* 9 l ea 


— 
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Contraire à ces Reſveurs , dont la Muſe inſolente, 
Cenſurant les plus vieux, arrogamment ſe vante 

De reformer les vers, non les tiens ſeulement , 
un eden dens les cer du monument, 


Les 


e ES. 


Contraire 3 8 5 
Malherbe 


Cenſurant les plus vieux.) 
On lit le plus vieux, dans 
toutes les editions , avant 
celle de 1616. 

De former les vers , &c.) 
Avant Malherbe, la potſie 


Franqoiſe toit fort impar- 


faite: la plupart des vers 
qui avoiecnt paru en cette 
Langue, Etoient plutot Go- 
thiques que Frangois. Mal- 
herbe entreprit de reformer” 


E notre Poche, & de la ren- 


dre plus exacte, en 'aſſu- 


jetriflant à des ſeve· 
e 


— 


| 


| 


| 


Ftemps-1a , 


ha 


la cadznce a vers, ſoit 
la nettetẽ de l' expreſ- 
n: en quoi it a parfaite- 
ment reuſſi. Cette tc forme 
de plut aux poëtes de ce 
- accoutumts a 
Fancienne licence , qui.ren- 
doit la N des vers 
beaucoup plus facile. C'eſt 
au la aſe de cette li- 
rtE, que Regnier compo- 
ſa cette Satire. | 
Berthelot, ſon contem- 
porain ſon ami, fe dé- 
chaina auſſi contre Mal- 
herbe, & fit une chanſon 


L. quinine f ainſi: 


Etre fix ans & faire ume O 


Et faire des loix & ſa mode, 


Cela ſe 
Mais 2 tar! 


ent facilement , 
charmer les oreilles 


Par ſa Merveille des Merveilles 
Cela ne ſe peut nullement. 


Le Refrain de Berthelot Merveille des Morweulles, 


Eroit parodiẽ ſur une Chan- 


ſon , on Malherbe appeloit | Grecs du monument, 


Mad ame de * 


Mars veulent deterrer les 
les 
Latins, Kc. ) L Auteur de 

la 


Jes 
les 


| WET: les Hdbreux, & toute H Antiquiaille), 


4 £444 6h 


Et leur dire en leur nez qu ls mont tien Rat qui vaille. 
Ronſard-en ſon me ſtter eilt quay þ 
1 avoit le: cerveau famaſtiquei8& 'yefvif'; : 1 


a DeſportesTeſt-pas net: du Belley wog ace: 


Belleau ne parle pas comme on parle A ville, 


. Honitts bo taldwiay; $55 3uD 


Qui du peupie auourd hut ne ſont pas approuves, © 


(B20 ks e e ee PORE 22016, 
y flo wp lee 20 yet ljag)oos 
1a e de lalerbe nous A. 1 mepiis , & les decrioit 
fare , e West-] rocker ves üg telt ck. 
1240 tou f Jes 22 plus de la; moitié de 
recs fe erat par- ſon Ronſard,, & en cottoit 
tienllee dne atclaté ene Ala marge les tafföhb. "Un 
mi du. ias (de Pin- an rande 3 55 Ragan |, 
dark. Pour les Latins , celui] Coulomby, & ; goelg es au- 
qu'il — le * : be. tres de ſes ane * n 
Stace , Auteur T i- toi ta iy = 
de; & enſuite SEneque 1e bom, grown 2 2 ue 
Tragique 4 Horace, Juvenal, þ proweoir — 
Martial & Omid. My point offact: 3 
5 1 Exleur direien leur ner.) d refte”, ditlil. 1 
4 leur ner., Edition def ſujet à a compaynie';'& en- 
1609. Dans 1 tt autres à COulomby de - 
ſuivantes « avant cee de lui dire, que fron ttouvdit 
164. On lit, en leur net. | ce livre aptes ſu mort, on 
RNanſard en ſon maſtier, | croiroit qu'il auroit 
&c. 1 ſix vers wag no 1 3 
nent. le Jugement — effa : hems nor i 
herbe faifoit de — = = 
de Deſportes, de du Bellay, 
de Belleau. II eſt vrai 5 
que Malherbe traitait 462 Malberb⸗, ag. we $164 | 
Pottes avec beaucoup del « <1. ts, - a4. {1 El 1 


Tome J. M 


438 $4 $4 


tX 4 


"Comment ! Wt en au ney . une 


Mic py - uxre grande, 


And D405 22 XN 


5 Qui de i8 pelemnie e Sende, 


Qui trouve quelque-place 


[entre les bons Autheurs; 


Farler comme à ſainct Jean parlent les rrocheteurs. 
| Enevrecje le Veux © powrven qu ils puiſſent faire, 
Que ce beau avoir entre en eſprit du xulgaite, 


Et quand les Crocheteuts 


ſeront Portes fſameum, 


Ars ſans me faſcher je parleray comme eur. 
Tenſent- ils, des plus vieux offengant la wemoire, 


"Par ig mefpris d autrü) . Joqudir 


de la gloize 3 0 87. 10 


Et peur quelque vieux mot eſttange + bu'de tray 


r qu 


Vils ont taiſon de cenſuter Eu es 


— deile 8 Ear be Us feiecs, 


ene mY 
he Nn e 


<> Te Rona 
. Comment, ! ul notes faut 
dene J, Comment . neu- 
3 de 1642. 
= vantes. 518 841 
Parer c 4 feines 
"Jean parient les crocbeteurs.) 
Ceſt-à-dire, com 1 arlent 
les crocheteurs place 
de Greve, ou de la Rue 
Saint-Jean, qui eſt tout 
proche ' Bgliſe de ce nom, 
lee pour cela 4 Saint 
Tet. en Greve. Si notte 


Auteur "ry ctr. pas été gene 


par la meſure du vers, ill 


- 24 


{i 5 : 82 
auroit dit ſans doute : Par- 
ler comme d M Gvewe' par- 
Ient les crochereurs; Quand 
on demandoit à Malherbe 
fon; avis ſur quelque mot 
Frangois, il renvoyoir? or- 
dinairement aux croche- 
teuts du Port- au- fon, & 


tres pour le langage. Nie 
de Halberbe, is. 
Ae enn ewore brille, 
i &c, „ien * Att. poet, 
ol 3946 SORT e HIP 


- 
291 be : 


* 1 11 


7 


difoit que c toient ſes — 


S4 7 


n ſemble en leurs diſcours hautains & gencieus s 
Que le cheval volant n ait piſſe que pour . 2 
Que Phoebus à leur ton accorde fa vielle ; 
Que la mouche du Grec leurs levres emmielle-; . 
Qu ils ont ſeuls icy bas trouve 1a Pie au nit, 
Et que des hauts eſprits le leur eſt le Zenit: 

„NA MA Re e 
W ubi plura nuent in carmine , non 280 on 


guas aut incuria fudit, ae i 
Aut bumana parum cavit natura. | 


* Offender maculis, 


Deſprcaux', Art. Poëtique, 


C'eſt peu * un N o les faures fourmillent , 
Des trait d'eſprut ſemex. temps en temp: petillent 3 
I faut que chague choſe y ſoit miſe en ſon lieu, &c. 


* le cheval volant wait 
piſ gue pour ceux. On lit 
piſſ, dans l edition de 1642. 
& dans les ſuivantes. On 
avoit mis, paſſe, dans tou- 
tes les autces meme pen- 
dant la vie de l' Auteur. 

Que la mouche du Grec 
leur; tevres emmielle.) On 
doit entendre ceci de Pin- 
dare, ſut les levies duquel, 
en fon enfance, des. abeil- 
les ſe poſerent „& firent 
leur miel: car platon, dont 
on a Ecrit” la meme choſe, 
n'a pas fait profeſſion. ae 
Poeſie. 

wils ont ſeuls tcy-bas 
trouee Ia Pie au nit.) Trou- 
ver la Pie * vid, ou prrn- 


* 4 


* 
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Chant I. vers 175. 


dre la Pit au nid}, fe dit * 
deriſion de ceux qui croyent 
avoir fait une heutreuſe de- 
couverte, ou Etre venus I 
bout d'une "choſe qui leur 
paroiffoit- difficile; 'parce 
que, comme dit Nicot dans 
ſes Provetbes, Le naturel de 
la Pie et de faire ſon nid ſus 
tes plus bauts arbres' 2 elle 
puiſſe trouver. 


leur ft le Tunit. Zenith 
terme d' Aſtron qui 2 
gnific le point du ciel 
rEpond directement à no 
tete ; oppolt au Nadi 5 
eſt ts partie du Ciel qui r 
pond 2 nos pits. .Zenjrb 


| Nair ſont des mots * 
M 


Er que des baute «ſprirs le 


us. 8 4 RE 77. 
Que'ſeuls des grands ſecrets ils ont la cognoiſſance; 
Er diſent librement que leur expetiente 

A rafine les vers, fantaftiques d'humeur, 

Prong moaning warren..." 

Qu eux tous ſeuls du bien dire ont trouve la metode, 

Et que tien n'eſt parfaict il n'eſt fait 2 leur mode. 

.-  Cependant leyr ſavoir ne s eſtend ſeulement 
Qua regratter un mot douteux au jugement, 

Prendre garde qu un qui, ne heurte une diphtongue, 

minen nns, 

e enn 


i . garde gu un qui I vicieux de deux vohelles 
ne beurte une dipbrongue. ) | Sappelle Hiatus, EDO 
Mel Le concours ent. 


Sauer qw une voyelle , S conirir crop bee. 
a N foir d une veyelle en ſon chemin beuride, 


dit M. Defpreaux., dans fon j On n'y en trouve qu'un ſeu, 
Art e ee Rane: 1. v. qui ck dans la 23 3 
109. de ſon. Poeme , intitulé, 

On a remarqud que Mal- larmes. de 87, Pierre , qu 2 


borbe a — 2 avoit compole dans fa 85 


les Hiatus dans ſes Potlies. | nefle : 


Je demeure en danger, gue Pane 10 Rt wy Ki 
Tour us monrir famais , menre"tternellement. ' 


Le Blillement eſt dans ces | dans les éditions ſuivantes , 

mots, gui a; & ceſt à quoi | ſous les yeux mEmes de V'Au- 

alluGon 1 9 Pren- teur , en 3 , bar, 

2 gar un &c, | gdrde 162 eurre , 
Ce vers ws af dans la&, ce Tr tae Fe 

miere Edition faite en | Ce vers = rrabl (3 


1608. L'ignorance des Im- dition 77 
n Tae eſtropi 1 


mung 


SA EF R E Is. 
Ou bien ſi Ia voyelle à T autte S uniſſant, 


— 


Ne tend point x Toreille un vers trop Mean” 
Et laiſfent ſur le verd le noble de Touvtage * 8 


Nul eſsuillon divin m eſleve leut courage 3 
Ils rampent baſſement, foibles Finventions , 
Et n'oſent, peu hardis , tentet les fictions, 
| Froids à Timaginer: cat gils font quelque choſe! 
Ceſ proſerde la rime , & rimer de la proſe, 4%: 5 


| REMARQUES 


Ou Van i ta voyelle a 
Pautre £uniſſant , &c.) Ce- 
ci pourroit encore. S'appli- 
quet à VHiarus , mais vrai- 
ſemblablement Auteur 2 
voulu indiquet une autre re- 
gle de Malherbe, qui eſt que 
quand, à la fin d'un mot, 
'e muet, ou feminin, eft 
precede d une autre voyelle, 
{comme dans ces mots , vie, 
prie, aimee , &c. il doi etre 
elidé avec une autre voyelle 
au commencement du mot 
ſaivant ; patce que cet e 
muet, ne. ſe faiſant preſque 
point ſentir dans la pronon- 
ciation, n'a pas la valeur 


d'une ſyuuabe entiere, &'| 


rend, comme dit Regnier, 
le vers trop languiſſant. Re- 


znier ne veſt jamals voulu 


Malberbe dans Jes, furzes "AVER 
' Marche à pas trop concert 


| 


64 * 


> 


— - 


— — 


aſſujettir à cette regle , ainſi 
qu'il paroit 85 ſes Pockies ; j 
mais elle a 

tous les Pot᷑tes qui ſont ves 


les Notes, ſur le vers 261, 
127. de la huitieme Satire, 


Expreſſion proverbiale : Ne- 
gligent, abandonnent ; com- 
me ceux qui laiſſent à texte, 
7 1 00 au falloit 


Nut eſguilion divin er 
| Ve 
proch I Malherbe 


it les grands Poctes. Boi- 
leuu , Ode ſut la priſe de 


miese 


Namur, Strophe 2. rer 
| etl 


Wü * 


1 14 1 
42 % „ j 
* go 


* . 22 . 


E adopree pag 
aus apres Malherbe. Voyes 


de la Satire 5. & ſur le vers 
Et laiſſent ſur le verd.) 


— 
1 b 
By 


5 


—— 


— 


courage. On a te- 


er un peu de ce feu- qui 


EP 
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142 SATIRE. 


IX. 


Que Tart, lime , & relime, & polit de fagcon, 

Qu elle rend à Voreille un agreable ſon ; 

Et voyant qu un beau feu leur cervelle n embtaſe, 
Is attifent leurs mots, enjoli vent leur phraſe , 
Affectent leur diſcours tout fi releve dart, 
Et peignent leurs defaurs de couleur & de fatd. 

3 Auffi je Jes compare à ces femmes jolies , 

Qui par les affiquets ſe rendent embellies 4 

Qui gentes en habits, & ſades en fagons ,” 


* Th attifent leurs mots , 
enjolivent leur pbraſe.) Edi. 
tion de 1608. II armfent 
Jeurs mots , ageollivent leur 
Fraſe. Dans fa plupart des 
Editions ſuivantes, les Im- 
primeurs ont mis, Is atti- 
Jent , rn'ayant pas entendu 
Je ſens attifey , qui eſt or- 
ner, cbarger d artifers, d'or- 
Nemens ſuperflus. 

AﬀeSent leur diſcours tout 
6 releud dart. Edition de 
1641, & ſuivantes : Aﬀec- 
rent des diſcours , qu'il rele- 
went par art. 


Q gemes en babits, & 
Avocats & Phiſiciens * 


Farmy leur point coupe tendent leurs hamegons ; | 
D RM AAN. xi) 


| ſades en facons,)) Dans la 
premiere Edition , 1608. on 
lit, ſades , qui a la meme 
fignification que gentes, ceſt- 
3-dire , gentilles, felon Bo- 
rel Antiquités Gauloiſes, 
Nicot, &c. Dans les editions 
ſutvantes on a mis, fades, 
qui ſigniſie tout le contrai- 
re. L*<dition de 1642 , & 
| celtes qui ſuivent , portent, 
doucettes en fafons. Dans le 
Roman de la Roze , on 
trouve ſade dans la fignifi- 
cation de ſapidus, ſavou- 
reux:!| | 


Cont tous liez. de tels liens, 


Tant ont le gain & doux & ſade , 
Qu ils voudroyent pour un ts 
, ents euſt plus rr 


1 F UN; ns 
Dont Veil nt mollement avecq affeterie e: 
Et de qui le patlet weſt rien que flaterie: 
De rubans piolez s agencent proprementt 
Et toute fear beaute ne gift qu en Fornement; 9 
Leur viſage reluit de ceruſe 8 de peautt eg 
Propres en leur coiffure , un poil ne paſſe autre. | 

Od, ces divins Eſprits, hautains & releves, -d 
Qui des eaux d Helicon ont les ſens abreuves © © © 
De verre & de fureur leur ouvrage eſtincelle, 

De leurs vers tout divins la gtace eſt naturelle, 

Et ſont, comme Von voit, la patfaicte beauté, 

Qui contente de ſoy,; laiſſe la nouveau tte 
Que Part trouve au Palais, ou dans le blanc & Eſpagnet 4 
Rien que le naturel ſa grace 'n'accompagne : * 

Son front, lave d'cau claire, eſclate Tun beau teint, 2 
be toſes & de lys la natute Va peint; 

Et laifſant In Mercure. ere en malices, =, 
OT e go RC _ 8 


De 9 pio * der. 2 Que an trouve an Pa- 
tie d'une couleur, moitié lais , on dans te blanc d Eſc 
zune autre, conume une pagne. Les Marchandes du 
pie. Barel, Axtig. Gaul. Palais d Paris; vendent pars 
— 5 . cdruſe & de ticulierement les nippes & 
peautre.] De Plätre. - | les ajuſtemens des femmes. 
Oa, ces divins Eſpries.,) | - » Er laiſſant 14 Mercure & 
Au lien gue ,, au contratre. totes ſes malices.) Mercure 
Ces divins Efprits', eſt. | Etoir le Dieu du Menſonge; 
dire Ronſard, du Bellay, & de-Partifice ' Frauds 
& les autres anciens/Pottes re aller Mereurius 
dont il vient de parler. 1 on 9 
ro 


- 
++ 


8 4 7 7 RE "uh. 

| Les nonchalanees ſont ſes plus grands artifices. _ 

Ort, Rapin, quant à moy, je n'ay point tant rah 
Je vay le grand chemin que mon oncle m apprit: 
' Laifſant la ces Docteurs que les Muſes inſtruiſent 
£ F 
; .--: diſent, Ie 1 $6575 w3l 25 25 QON . 
De ſes fines un line auf gidequo le Gen: KO 
Teles jo les crvitay quand is autont du bien: Is 
Et que leur belle Muſe; 3 mordre ſi cuiſante 
Leur r 
De Thonneur, de feſtime, & quand pat 1 3 


a FH 


» s + ” . — "I * T7 "Ru 3 # \ 
3:3 Ab 28 HFS 10 or Nini 115 572033 L Iſa... 


35555 


Op 
— Decay 4 ner, Air wi — ade | 
* Je way point tant deſprir. )| la Note ſur le vers 57, de 
premĩete . % w la quatrieme Satire. Leur 
Point tant d' eſpri  dowr , pour donnera. © 
En des arts tout IR Fel Je his de David on 
En des airs: édition de abantera leurs wers.') Deſ- 
1642, & ſaivantes.. l pottes avoit tcraduit en vers 
De ſes fuutes um kurs au | Frangois les Pſeaumes de 
| 4-4 que te fien.) Malherbe | D qui furent impri- 
iſoit eſſectivement que 8'il a Paris cher Langelier, 
vouloit ſe donner la peine | en 1604, & mis en muſi- 
de remarquer les fautes de | que A pluſieuts parties, par 
FAbbe. Deſportes, il en fe- Denis Caignet, Muſicien de 
rn Lirre auſſi gros que I Mr. de Villeroy, La muſi- 
oauvres de cet Abbe. Par- | que fut imprimite thed Picr- 
 nabſereforms cpage.76... | ** Ballard, en 160% 
Leur don ra, comme d luy, 1010 55 117 li 2504 


Que 


1 1 RE 1 145 
. joint Putile'aveeq' le deleckable, 

| e 

„EEC | 5 

Qui vient à mon propos, e ee M 3 
Homme fort entendu, & fuffiſant de teſte 7 > 9 
. jugtiopar fa qhala }- 

Sen vint trouver le rape, & le voulut ptier: . 
Que les Preſtres du temps ſe peuſſent matier, WS 
Afin, ce diſoit-il,, que nous puiſſions nous autres 
nenn eateſſer, ainſi qu il font inen 


* 
17 


os fait en Halte conte Martial, Liv. 4. * * 
aſſex. plarſant. ) La queſtion | Corrumpit ſine . . 
qui fut a c au Concile de abs. Le reſte de la com 5 
Trente 5 Foh permettroit þ raiſon que Reꝑnier fait 
aux Pretres de ſe marier, I les vers ſuivans, ſe trouve 4 
. avoit ſans doute donns lieu] la ſin de la meme Epigtam- 
= A ce Conte. Je ne crois pas me: Nil ſecurius n ml 
* qu'il fe trouve ailleurs que Poetd,. 115 
dans Regnier. en voicy” une imitation 
n Leut, femmes cerreſſer , | Francoiſe /, par le ewes 
2 ainſt g font les noftres, * Mr. De 14 ee 
* Colin , tu pills Deſpreaus, : 
ie Sans apprebender g il ſe,vange; 
* It ne peut te rendre le change, 
IT, Tes vers ne ſont pas 4 ag esu. 8 
a » Abbe dans ſon vo (4 | LA 
de Fair radiant pes nag ITS. al 
ſi> Un avengle tborgne ſans craints oz 
er- De recevoir Pareille atteinte. nn 


. "Un manvais rimeur ne er YO " 
Fame 4 
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146 SATIRE IX 
 _ Ainſi ſais-je Navis, comme ce bon lourdaut , » 
- Sils ont Feſpriz fi bon, & Hintellect ſi haut, _ \, | 
Le jugement fi clairz qu ils ſaſſent un ouvrage,, | 
Riche. d inventions, de ſens & de langage,  — 
Que nous puiſſions drapet comme ils font nos efcrits, 
Et voir, comme Fon dit, Sils {ont ſi bien apptis, 
Qu ils monſtrent de leur eau, qu ils entrent en carxiete. 
Leur Age deſfaudra pluſtoſt que le. matiete- 
Nous ſommes en un die Prince ft 6 grand, 
Que tout le monde entier à peine le comprend. 
Qu ils ſacent, par leurs vers, ee der ee de boke, 
Et comme de valeur noſtre Prince ſurmonte 
Hercule, ZEnce, Achif ; qu ils oftent les lautiers 
Aux vieux, comme le Roy Pa fait aux vieux guerriers: 
Qu us compoſent une ceuvre , on verra fi leur livre, 
Apts mille '& mille ans, ſera digne de vivre, 
Surmontant par vertu, Venvie & le deſtin, 
Comme celuy d Homere, & du chantre Latin. 
Mais, Rapin mon amy, c'eſt la vieille querelle. 
— bSrg high 


RB avs 


Hereule , Ende, Acbir.) y L bomune Je plus parfais 
Premitre edition: Ende. 4. mangre de cervelle.) Man- 
Celles de 1612, 1613. & | que eſt un ſubſtantif: avoir 
autres, Elie, qui ne ſigni- m. c goo th On 
fie rien. 1642, & ſuivan- lit, „dans la pre- 
ies, Hercule, Ente, Hedor. I miere £ > Dans la plü- 


2 a> e * 


3 
K 
1 


SA Tl Rx E AN. 
Et de ce grand a 
Qui rend homme hautaia , inſolent,, da: - 
Et ſelon le ſujet qu à V'acilil fe propoſe, . 3 
Suivant ſon. appctit il juge toute choſe. 


Auſſi, ſelon nos yeux , le Soleil eſt luiſaut. SIN 
Moy- meſme en c diſcours qui ſais le ſuſſiſant, 

Je me cognoy frappe , ſans le pouroir deu. | 
Et de mon ver · coquin je ne me puis deffendre.. . 

Sans juger , nous jugeons, pris <a 
Li haut dedaus la teſte, od, ſelon la ſaiſon Ee, 
Qui regne en noſtre humeur , nnn. 

brovillent, 


ES + % 


"Ln xx 6 b e 


den 52 
C : 


part des autres on a mis, 4 
mangus de cervelle; mais la 
premiere legon paroſt la plus 
juſte. 
Et de mon ver- coguin. 50 
De mon caprice. Furetiere le 
definit , une petite fureur, 
qui Gaifit quelque fois Peſ- 


10 


* 


| n premiere 2. 4 
tion: Les brouillas. 

Et de lreures cornus. ) 
Toutes ſortes d' ide es fauſſes 
| & e On dit auſſi 
des wifjons cornues, Regnier 
donne ici les Liewres eee 
pour des Cbimeres: ce 


prit des hommes, & qui les 
2 2 eee , acariatres, 
tẽètus, incapables de rai- 


ſon. Le peuple croit qu'il y 
a effectivement un vers dans 


la tete des gens agites de] 


cette paſſion. 


dant on aſſure qt thou" 
ve des Lievres qui ont dee 
carnes. Jonſton , dans ſon 


2 naturelle. „de Qua- 


ærupedibus, nous à dons 


deux figures de ces Lire: 
corn. Feu M. ONE? 


1. brouillars nous 


tacontoĩit, que, de. ſon 
Ni — $4 4 


14% S A TTR E Is, 
Philoſophes reſreurs, diſcourez hautement : 
Fans bonger de la Terre allez au Firmament; 
Faites que tout le Ciel branle à voſtre cadence, 

Et peſez vos diſcours meſme dans ſa balance: 
Cognoiſfex les humeurs qu'il verſe deſſus nous, 
De qui ſe fait deſſus, ce qui ſe fait deſſous; 
Torte une lanterne aux cachory de nature, 
| Sgachez qui donne aux fleurs ceſte aimable peinture , 
Quelle main fur la terre en broye la couleur, 
Leurs ſecrettes vertus, leuts degres de chaleur 3 _ 
voyez germer à Tœil les ſemences du RN 
Allez mettre couver les poiſſons dedans I 
Deſchifffez les ſecrets de Nature & des GE 
voſtre raiſon vous trompe, auſſi bien que vos yeux. 
or, ignorant de tout, de tout je me veux rite , 
Faire de mon humeur moy - meſme une Satyre,  - 


. REMARQUWU E $. 


temps, Mr. le Duc de Vitry p. 5. MER - 
ayane, pris à la chaſſe -un. Sac hex. gui donne aux 
Lievte de cette eſpece, il | eur ceſte aimable peinture.) 
en fit prẽſent à Jacques L Racine, Athalic, Acte 1. 
Roi d' Angleterte. Mem. de dere 4. v. 13. 
1 tom. 1. | 

donne aux fleurs leur aimable | peinture. 


He main ſur la terre 3 Note ur le vers 59. de cette 
2 ela couleur.) Broye, | Satire, Boileau , Luwin , 
de deu Syllabes: voyez la } Chant, 2. v. 102. | 


Tu ure broye en riant le vermillon des moines.” 


8 A T1 R'E IF. 149 
Weſtimer rien de vrai, qu au gouſt it ne ſoit tel. 
vivre, & comme Chreſtien adorer PImmortel, - 
od giſt le ſeul repos, qui chaſſe f ignoranee | 
Ce qu'on void hors de lui n eſt que ſotte appatence, 
Piperie, artiſice ; encore, © eruautvgͥẽ 
Des hommes & du temps! noſtre meſohantet e. 
Sen ſert aux paſſions , & deſſous une aumuſſe. 
L'ainbition, Famot , Tavarice ſe muſſdmmP. 
Lon ſe couvre d'un froc pour tromper les jaloux 3 
Les Temples aujourdhui ſervent au rendez-vous: 
Derriere les pilliers on oyt mainte ſornette 
Et, comme dans un man 
On doit rendre , ſuivant & le temps & le lieu 
Ce qu on doit à Cela, & ce quion derb. 

Et quant aux appetits de la ſottiſe hu maine 
Comme un homme ſans gouſt, je les aime ſans peine; 
Auſli bien rien n'eſt bon que par affection;· 
Nous jugeons , nous voyons, ſelon la paſſion. 

Le Soldat aujourd'huy ne reſve que la guete; 

En paix le Laboureur veut cultiver ann wot 211 

ba Es + SHE, - 

: 4.4 LEO $15 2.43 2 
Vivre, & comme Chre- „„ 

Rien adorer V Immortel. ) | muſſe, Tambition, amour, 
1616, 1617. & 1623. Vi- &c.) Boileau, Lutrin, chant, 


uri comme Chreten , ado- wy v. 44. 
rer PImmortel..- . * 2 — 


Dans la eraſſe du froe boges Ja ver, OW 
N ij 


SY. "6 


1 SATIRE IXI. 
L'Avare wa plaifir qu en ſes doubles ducats; 
L'Amant juge fa Dame un chef d' cure ici bas, 
Encore qu elle Wait fur ſoy rien qui ſoit &elle; 
Que le rouge & le blanc par art la fafſe belle, 
Qu elle ante en ſon palais ſes dents tous les matins, 
Qu ehe dove {a taille au bois de ſes patins, | 
Que. ſon poil, des le ſoir, friſe dans la boutique, 
eee 
Qu elle ait, comme un piquier , le corſelet au dos, 
Qu d grand peine fa peau puiſſe couvrir ſes os, 
Et tout ce qui de jour la fait voir fi doueette, 
eee eee eee apc rg 

Son eſprit ulcer juge en (a paſſion, | 
Que ſon'teine fige 1a nique N 1s perfoRtion. N 
Le Soldat tout-ainſi pour la guerre ſouſpire, 
Jour sc nuict il y penſe, & tousjours la deſire | 
U ne teſyve la nuict que carnage & que ſangn: 
La pique dans le poing , & Feſtoc ſur le flane, 

II penſe mettre à chef quelque belle entrepriſe; 


Que foręant un Chaſteau, tout eſt de bonne priſe; 
I ſe plaift aux tre ſors qu il cuide ravager, 


* Thonneur lui rie au milieu du danger. 
LAvare, d autre part, n'aime que la richeſſe, 
Ceſt ſon Roy, ſa faveur, ſa Cour & fa maiſtreſſe 3 


| R E MARQUE S. | 
C'eſt ſen Roy , fs faveur , ſa Cour & ſa mk.) 


— 


SATIRE IXI. 151 


Nul object ne luy plaiſt, enen 


Et tant plus il en a, plus il eſt indigens. 
Le Paiſant, Crane fin ſent Fame oe. 


Aink Yhumanite-ſontemenr-abuſte, + & 
—— yo I L 
Qu encor qu elle ait des yeux, fi ne voit elle tien. 
Nul choix hors de ſon gouſt ne regie ſon envie; 
Mais s aheurte oð ſans plus quelque mee 
Selon ſon appetit le monde fe repaiſt, ; 


„ 


O debile raifon! od eſt ores ra btide?ꝰ 
On ce flambe au qui err aum perlonncs de zuide? X 
Contre la paſſion trop ſoible eſt ton ſecourz, 
Et ſouvent;; eouttiſane, aprds elle tu cours; 
Et ſavourant Pappas qui ton ame enſorcelle, 
Tu ne vis qu à fon gouſit, & ne vois que par elle. 
De l vient qu un chacun, meſme en ſon NG, 
Penſe avoir deVefprit autant qu il lui en faut, 


Auſſi rien n'eſt party fi bien par la nature, 


Que le ſens : car chacun en 2 {a fourniture. 

Mais pour nous, moins hardis à croire A nos raiſons , 
nnen . 
| REMAR QUES. 5 
Editions de 1608. & 1612. Edit. de 1613. & fulvan ites 
C'eſt ſow Roy, ſa faveur, la juſgu's 1642. eng 


Court & ſa maiftreſſe ; aink avenr, lac 
n & ponctué. gs and, W 


0 


N iiij 


15 SATIRE IX. 
ane eee 
Laction qui doit eſtre ou blaſmee, ou ſuivie; 
Qi enblons le diſcours, ee e. 90 
Naveeqꝗ la fauſſeté, Ia vexitc triant 
(Tant que F homme le pra) gu ormon ns 0 
Mages, SCE r 1 3b 313 334 A 40 

Aux madles 6 paraits de 6 grand perſonnages | 
Qui depuis, deux mille ans.ont arquis le credit, 
men vers rien n'eſt parfait que ce qu ils en ont dit: 
Deyons-nous aujourd huy „pour une erreut nouvelle, 
Que ces yams core, 
Laiſſer legeremenit la vicille opinion, ien 0 537 
Et ſuivant leur ayis, croire à leur paſſiun? 5 


Tour moy, les ee ee fig a. 
tacles, 


Reſſuſciter les morts , rendre de vrais oracles, 

- Que je ne pourrois pas.croire à leut 8 = 

| a rag gin fan lun. 
274 * E MA R 2 v E S- 248 

72 . 


— .. formom oh 
envrages. ) Edit. de 1642. 4 


2 2. 


14 is 44 23. 4 71 
2 


by Gent 2 * d * 
+, „ : gy y = : Py 


3 saint paul, "yg aux 
Galates, c. 1. v. 8. & 9. Sed 


& ſuivantes: nos co "AP: "an 
c'eſt une IRR correc- | 


licet nos, aut Angelus de cæ- 
lo Evangelizer vobis, pra- 


tion. Lerudm quod evangelix vi- 
; — . . w V0b4s eee. & c. 
Pourfoiens 5 miracles, 50s A ene 0 


— 


SATIRE NHK 193 
Auſſi doit-on pluſtoſt imiter nos vieux pexes ,. 

Que ſuivre des nouveaux les nouvelles chimeres. 
De meſme, en Fart divin de la Muſe, doit-on 
Moins croire à leur eſprit, qu A Feſprit de Platon- 
aais, Rapin, a leur gouſt; ſĩ les vieux ſont pro 

Si Virgile, le Taſſe & Ronſard, ſont des aſnes: 

| Sans perdre ences diſcours le temps que nous perdons, 


Alon I 8 = 
£ n 


* * „1 AA Q 1 0 776 1 0 40 


plus, Ronſard, du Bellay, 
ones, 1 des ec Belleau, ni Deſportes „ qu'il 
&e. ) L*&venement a fait place pourtant I cot Ho- 
voir combien le jugement | mere & de Virgile. 

de Regnier Etoit faux, & ce-] "Allons comme eur au 
lui de Malherbe veritable : champs & ,mangeons des 
car depuis long-temps , &\ chardons.) . 

preſque depuis le temps me-4 8. à la fin: 
me de Regnier , on ne lit m 


Content de ſes ke iv 03, ain ge We . 
Me-for's 1 * ane blre, 


: 


154 S4 TIR E I. 


1 : 8 8 ry T- 1 R E e 


Lot . OY Tt 


K mounement de ter, pen ch des be 
| mains , 
Quitcompe note epi, note epi 5 os mains 
Chevela ſur le front , & chauve. par detriere, 
N'eſt pas de ces oiſcaux qu on prend 2 la panjere ; 
Non plus que ce milieu, des vieux tant debatu , 
Od Fon mit par deſpit à Fabry la verra, 


A 5. e 
” Deleri dun Soup I Auſone , Epi 12. a fait 
ridicule e mal-afforti,. pe | une Gſripion de POcca- 


quel Regnier fut retenu ,n. 

maltgr lui. Cette Satire n'eſt Neft pas de ces 02ſe Won 
point dans la premiere di- I gun 8 6 la pantiere-) 
tion, de 1608. | Panuere, Apren- 
0 Ce mouvement de temps, | dre les oi _ On le tend 
&c. ) L'occation. Dans le dans un endroit de paſſage, 
rroifieme Vers, notre Au- & on yprend ordinairement 
teur perſonifie ce Mouue- —— d' oiſeauxà la fois, 
ment de temps, en le fai- | quand ils volent par troupes. 
ſant chevelu 8 le front , En Latin, Pantbera, dont le 
& chauve par derriere. Ra- | Juriſcoriſulte Ulpien fait 
belais, L. 1. ch. 37. L?Oca: mention à la fin de la Loi. 
Fon ba tous ſes cheveuls aut f 171. au Digeſte , De adlioni- 
Front : quand elle eſt ourre- bus empn & venditi. En 
paſſte, vous ne la pouvez. quelques Provinces on Pap- 

Plus revoguer. Elle eft chau- pelle Panthene. 
ve par le derriere de la tefte, Non plus que ce Milieu, &c.) 
jamais plus ne retourne. nnn. Horace. 


SATIRE. A ** 
N'eft un ſiege vaquant au premier qui Voccape. - 
Souvent le plus mattois ne paſfe que pour dape : 
Ou par le jugement il faut perdre ſon temps, 
A choiſir dans les mceurs ce miheu que Fentens. © / 
Or F excuſe en cecy notre foiblefſe hamaine , ©. . 
Qui ne veut, ou ne peut, ſe donner tant de peine, 
Que &exercer leſprit en tout ce qu'il faudrom, 
Mais je n'excuſe pas les cenſeurs de Socrate, * * © 
De qui Peſprit rongneux de CIOs > 2 | 
Sidolatre , &admire Ar. 
Se va menen 
Qui baillent pour raiſons des chanſons &&es Coke 
Ex, tous ſages qu Wan font e RY _ 
og ts. => 
7 585 a _ | 


Fous elf iveticls wheras. & utringue , 


— Fu perdre ſon ] cenſeurs de Socrate.) Mr. 


temps.) Edition de 1642. & | Deſpreaux Sat, 4. a dit de 
ſuivantes: le temps. bbs » 4 


Mais je wexcufe pas les 
.I bone le moins ſage 4 
Crou toujours auoir ſeul la ſageſſe n 


— 


Fci Regnier commence à de- 
figner, le Courtiſan qui “a- 
voit retenu à ſouper. 
— Confin de Larcan- 
ciel.) Ainſi écrit dans les 
premieres Editions pendant 


la vie de PAuteur , pour 


| PArc-en-Ciel. 
qu'il; font.) 


Et , tous ſages 
Tour-ſages. es dans 
le vers 395. Et, OE 8 


tous ſanglans, — -. 


- 


Wi; AFL ap 


e 
Et pour ſavoir gloſer ſur le Magniſicat, 
Trenchent en leurs diſcours de Feſprit ddlicat, 

.  Controllent un chacun, & par apoſtaſie, / a 6! 
Veulent pataphraſer deſſus la fantaſie. 2 
D 

Et ſemblent ſe baigner quand on chante tout haut, 


Qu ils ont fi bon cerveau, quiil n'eſt point de ſottiſe 


Dont par raiſon d eſtat leur eſprit ne s adviſe. 

Or il ne me chaudroit inſenſes ou prudens, 
Qu ils fiſſent a leut frais, meſſieurs les Intendans, 
A chaque bout de champ, ſi, ſous ombre de 8 8 
Il ne m'cn falloit point payer la folle enchere. 
Vn de ces jours derniers, par dev ansehe, 
je wen allois reſvant, le manteau ſur le nes, 
Lame bizarrement de yapeurs occupee, | 


Comme un Pocte qui prend les vers à la pipee: 


En ces ſonges profonds ou flottoit mon eſprit 25 
| un 8 * main hazardẽ ment me pit 5 


eas. 


17 


or n ne me chaudroit.) ] Un a ces jours 8 
I} ne m importeroit, de Fan- ¶ par des lieux deflournes, 
cien verbe Cbatoir, qui n'eſt | &c. ) Horace , L. I. Sat. 9, 


: plus en uſage. 

bam forte vid ſacrd (Feu mens eſt mos) | 
Neſcio quid meditans nugarum , totus in illi: 
Accurrit quidem noms mibi nomine tantum, 


Arreptague manu: Quid agis, &. 


— — 
*. * 


4 5 


6 { 
SATIRE "FE 1e$ 
Ainſi qu on pourroit prendre un dormeur par Foteille, 
Quand on veut qu à minui&t en ſurſaut il S eſveille. 
Je paſſe outre d'aguet , ſans en faire ſemblant, 
Et nyen vois à grands pas, tout froid & tout trems 
blant: 
Craignant de faire encor, avec ma * ** 
Des ſottiſes d autrui nouvelle penitence. 
Tout courtois il me ſuit, & d un parler remis: 
Quoy, Monſieur, eſt- ee ainſi qu'on traite ſes amis d 
Je m arreſte, contraint , d'une fagon conſuſe, 
Grondant entre mes dents je barbotte une excuſe, 
De vous dire fan nom, il ne gaxit de rien, 
Et vous jure au ſurplus qu il eſt homme de bien; . 
Que ſon cœur convoiteux d ambition ne creye 3 | 
Et pour ſes factions qu'il n ira point en Greve: | 
Car il aime la France, & ne ſouſſtiroit point, 
Le bon Seigneut qu il eſt, qu on la miſt en pouĩ - 
PDoint. | FIG 
Au compas du devoir il regle ſon courage: 
Et ne laiſſe en depoſt pourtant ſon advantage 


An MARQUES. 


*%- 


Et m'en vois. ) 1642. &] decrit Pennui mortel qua 
ſuivantes: Et men vais.) | lui avoitcauſt un Importun. 
cortection moderne. eu : d'un. parier re. 

Des ſottiſes d autruy nou- | mis. ) d'un ton doux & fla. 
velle penitence. ) Allufion à po Demifſh boce. 
la Satite huitieme, od il all 


* 


* ) n oY th 
1 2 


( 
58 SATI 


Sclon le temps il met ſes partis en avant. 
.  Alors que le Roy paſſe, il 
Et dans la Gallerie ; encor” que tu luy parles , 


ER E xX. 


gaigne le devant, 


M te laiſſe au Roy Jean, & s en court au Roy Charles: 


< " 


3 Galterie. ) Du 


LF 1 25 26 lace an Roy Jaan, 
en cours au Rey Char- 
bes. ) Tel eſt le caractere 
d'un Rtnmrdi, qui ayant 
commence un 4iſcours avec 
quelqu*ua , le laiſſe 14 bruſ-' 
guergent , pour court au 
ptemiet yenu ; ce qui ar- 
zive. tout les momens 4 
Ia Cour. L'Amteur du Gloſ- 
_ LON, au mot 

&cque , dit que, <«< Re- 
en cet cndroit : Et dans 
a la Gallerie, encor que je 


« ey parie,: N me laiſ 4 


- «« Roy Jean, & en court au 
Rey ChaiJe ;, ce que des 
« Correcteurs peu ſenſcs ont 
«« mal-a-propos reforme de 
«« cette ſorte : Encor th 
er peries: Ihe lazfſt an 
««Roy Jean , en count 
* Roy Chentes ; 3 ne fai- 
«« faat „ 4jou- 
«are Me. de la — 4 ana of 


NEM AIS. 


I-berter le tente = Au- 
c teuts, tel qu'il eft. 

; "Get ture - Auteur, que 
Fai conſulrt la-deſſus, au- 
toriſs ſon ſentiment par 
cette Note de Thomas Cor- 
| acille „ ſur les Remarques 
de . Tome 2. p. 
| 660, Foici ce gue Mr. Cha- 
| pelain 4 écrit ſur cette re- 
margue : ( Monficur le Mai- 
fire dit CHARLE ſans S. Nos 
anciens ont dit également 
| PHILIPPES & PHILIPPE , & 
jamais CHARLE: Regnier Va : 
mis pour la time.) Ce paſſa- 
ge fait voir, dit Mr. de la 
Monnoye , gue Ghapejain 
| avou Id dans ſon exemplazrer 
Encor que je lui parle. 

| Yai de la peine à croire 
que Chapelain cut un exem- 
plaires de Regnier od l'on 
lat Charile , ſans , &, En- 
cor — liey parle: car 
tous les enemplaires que j'ai 


ac qu il faut toũj ours repre- | 


vus , donnent le texte tel 
que je Vai co Le P. 
Garaſie, contemporain & 


ATI R E X. s 159 


Il ſe met ſux un pied, & ſur le quant à moj 
Et ſeroit bien faſche, le Prince aſſis à table, 85 
Qu'un autre en fuſt plus pres, ou fit plus Fagreabley | 
Qui plus ſuffiſamment entrant fur le devis, 


Fiſt mieux le Philoſopbe , 


3 


7 . © 4 
* * 2 


ou dit micux ſon avis 


Qui de chiens ou d oiſeaux cut plus d epelesee, 
F 10 99 


5 CLES i 1 7. 


ee 8 

ces deux vers dans (a Recher- 
che des Recherches ©, page 
178. & les cite rely qu'ils 


ſont ici. D. ailleurs notre 


poëte avoit berit Charles 
avec une 3, dans un autre 
endroit, on il n tat point 
gene par Ja rime : eſt dans 
e premier mot de la Satire 
VIII. adrefite 3 Charles de 


RBAARGY BS) 


14 


N . 
: 4 15 #4 ien U 


0 
1 . wt 


que r * excep- 
tio fant lite Charles. En- 
fn. 3 ces deux vers”, is | 
ue For: 
metre le Wt la ſe- 
 conde perſorme+ Zncor*-gque 
te luy parles, plutot qu'a 
la premiere; Encor que je 
la parle; parce que la ſe- 
conde perſonne eſt ici em- 
[ployte dans une fignifica. 


Reaumatoir ; di toutes les 


Editions , zant ancjennes |, 


unwmannnm_nss £2.07 


tion indéſinie & indétet- 
mince, ner 9 avoir: 


i parte, 


A vous laifſe au Boy Jean, en Court au Bay Charke, 
U men ſun wa Ried. & 1 plus fuffifomment. Cee de 


4 


ſur 2 Mono- 1617. entrant dans is deu 


Qu gui 


ſufſiſammont an- &c. ) 1643. & eee 


Qui plus 
traut ſur le device ) Edition { Deciddt. 


de 1665, & (uivantes 3 


als 


Py 


Fri. * N . 1 A1. . # «KS —— 44 


160 SATT 


puis dittes, ene en for; quit en fan paſſion. | 
Sans gloſer plus avant ſut a perfection, 


* E 


5 Avec maints hauts diſcours , de vg? Aids on 


- bottes; 


— 


Queesrllew de pd fone for rats, | 
Pour bien faire du pain il faut bien enfourner ; 
J box: roniigate $: 
Le Ciel nous fiſt ce bien qu encor d'aſſea bonne heure, 
Nous vinſmes au logis ou ce Monſieur demeure, | 
Oh, ſans hiſtoriet le tout pat le menu, 

u me di&: vous ſoyez, Monſieur, le bien venu. 
Aprds quelques propos, ſans propos & fans ſuite, 
Ayecg un froid Adieu je minutte ma fuitec 
lus de peur d accident que par diſeretion. "$a 1 7 
eee 91 e eee 


REMARQUES, 


Pour bien faire du 
il four, &c,) 1655. 
vantes: Qu il faut. - 
Si Dom Peare eſt venu.) | 

Dom Pedro Manriquez , 
Connẽtable de Caſtille, al- 
lant en Flandre , traverſa la 


ſui- 


—— & fir quelque ſe- 


, I la fin de 
La 1 de cet Eſ- 


roy: ne fut pas au gr de 


Ja Cour de France, od il 


fit mille fanfaronades, Ma- 


tbien, Hip. Henri Iv. 
Tem. 4. fol. 292; Memoires 
de Sully, part. 2. cb. 26. p. 
24. 
mmm propos ſans 
ſuite. 1645. Sans raiſon & 
ſans ſuite. 

Plus de peur d accident , 
que par diſcretion. ) Toutes 
les Editions portent , que de 
diſcretion , mais j'ai mis, 


que par 8 WM _ 


ble plus juſto. 


1 


SATIRE IX. — 


rid, me prend, m embraſſe, RIP 


| AG ennuyeꝛ · vous en noſtre compagnie ? 
Non, non, ma foy, dit- il, il n ira pas ainſi; 


Et puis que je vous tiens, vous ſoupereꝝ ic. 


je m'excuſe, il me force. O Dicux ! quelle injuſtice} _ 


Alors , mais las l trop tard, eee 
Mais pour L avoir cogneu, je ne peus Teſyitet, 


Tant le deſtin ſe plaiſt A me perſccuter. 12 125 * _ | 


A peine I ces propos eut-il ferme la bouche, 
Quiil entre A Peſtourdi un ſot fait à 1a fourche A 
Qui , pour nous ſaluer, laiſſant choir fqn. chappeau, , 
Fiſt, comme un entre: chat avec un 3 1 a2 
' Trebuchant par le cul Fen ya devant lerriere, 
Et grondant ſe faſcha qu on eſtoit ſans lumiexe. 
Pour nous faire, . 
Le Monſieur ſur la veuẽ excuſe ce deffaut: 

Que les gens de ſęavoir ont la viſiere tendre. 
Lum ſe Fe neee 


Mi 1 $4. „ SA" ob wane * 


* 1 


(013231 2321001344 


* B * * * _ . 2 ↄiπον u 
vat 82 hn | GT | 3.43549 1 e af 1210t 2 
W inen * De ek 51 2 21% 


— 2 Fuflours un ſot Zarape, alm tinier Eri. 


fait a lafourche.) A Feftour- 
die, ſeroit mieux & ſauve- I» Le Monfled Ne In” venk 


roit l Biatus. Il faut remar- | excuſe" ce faut.) Le Mal. 


quet la rime de fourebe | tte du logit reſette ce mal 
avec bougbe + ainſi l' Auteur heut ſur 1a foibtefle de ts 
de la nouvelle Tragedie | vas de Päd >. 44k, ol 


Tome I. 0 


* 


SATIRE 


Moins honteux Teftre cheut que de s a; 

Et lui demandaftit gil Se ſtoĩt point bleſſe? 

Apres mille diſeouts dignes d'un grand volume > 
On appelle un vallet, la chandelle (allume: 

On apporte la nappe, & met - on le couvert 

Et ſuis parmi ces gens comme un homme fans vert, 

Qui fait en rechignant auſſi maigre viſage, 

Qu un Renard que Martin porte au Louvre en fa cage. 

Un long temps fans parler je regorgeois d ennuy. 

Mais n eſtant point garand des ſottiſes d autruy. 

Je cteu qu il me falloit d'une mauvaiſe affaire, 

En prendre ſeulement ce qui m'en pouvole plaire. 

Ainſi confierant ces hommes & leurs foins , 

ii jen ole mor , je ves penſois yas meh: ; 


t 


162 


A * * 4 E $. οα,ν 
2 121211 7.4 | 


— Xeſs done dans Haben; Nn ch- 
gue de Yeſtre dreſſe. ) Les | 11. dit, que les De ſont Ze 
Premiers ſentimens , dans Vera du diable.:..... Le 
an homme qui ſe laffa com- {| Diable me prendroit ſans 
ber, ſont la crainte & la | verd., ajoute t- il, il me 
douleur: la honte ne vient ¶reucontroit ſans dete 
gue quand on $'eht rcleve. . un 22 Le 

— ce un bore tin N 2 au Lo en os 


) Comme un hom- | cage, } Aufh * un 

me ptis au depourvü. Efre | Renard en REP e Mar- 

pris ſan: vert, fagon depar- | tin ou quelque Y pgeois , 

ler, tixde d'un jeu, appellé — au Lourte, your 
Je jeu dic verd.,  Panurge | amuler les Laquais. 


£ 


2 ATTIRE 105 
Et jug ee lourdaut, à ſon nez auteutique, 
Que c'eſtoit un Pedant, animal domeſtique, 

De qui la mine rogue, & le parler confus, S 
Les cheyeu gras & longs , & les ſourcils touffus , 
Faiſoienr par leut ſavoir , comme I failoit entendre, 
La figue ſar le nez au Pedant d'Alexandre. 

Lors je fus aſſeuté de ce qui av exeu,, bed 

Qu il n'eſt ptus Courtifan de la Cour ſi recreu 5 3 

Pour faire Pentendu, quiiln' ait, pour quoi qu'il vaille, | 

Un octe, un Aſtrologue ou quelque pe Pedentaille , 


. 
"9203 by 6. Hei 1% 332439 


& <4 + OY, „ 9, B84 ou 184 


Que c eſtoit un Pedant , intitulte del Pedante. Dans 
&c.) Dans certe deſcription fe premier Tercet il appelle 
du Pédant, Regnier a fait] fon Pedant un animal de- 
_— preſque toute la Piece nts 


du Caporali , Nocte Nalien, | e 


Un animal domeſtica, che in caſa 
D*altri pia volte 6 Hato per pedante. 


nn m. port , 8 en. 
n Le Ca- rerretio g. 


+. C'havendo? vai paorrere for le fa. 14> 
Al pedagogo d Alefſandro Mg. 


- "Un Pore, un Aftrologue. e avoit eue en nas vie 
Du temps de Regnier , & | predictions & erude me- 
long temps auparavant , les me que cette Prineeſſe avoit 
Aſtrologues & les Devins | wy de leur art, auth ridi- 
ttoient fort & la mode en | cule que ' criminel , avoit 


France. La conkane yr Dione, contribus-4- met 
Reine Catherine de Near | tre ces —— en credit, 


05 


Y 7 


(7's 


164 8 A7 
Qui durant ſes amours, avec ſon bel eſprit , 1 
Couche de ſes faveurs. Thiſtoire par eſerit. 


. 


* * 
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Srave — celui ci ad: 1250 


_< Pantagruet contre les trois 


Ma tu, Muſa , ripiglia il tub Liato, 
Poi che tanto ti piace baver in mano 
; La chiave groſſa del 5 molle acuto. 


Ter nerfi ac. ten rebec.) Violow.”_ 


- 
Nt * 


Maintenant que Ton 


RB. . 


"$1 74 
- 


voit, & que je vous nde, 
Tout ce qui ſe fiſt RB, digne d une Satyte; 5, 


ME 4 
== 
* ”- 


Je croirois faire tort à ce Docteut nouveau n 
Si je ne luy donnois. quelque traits de pincean.. - 
Mais eſtant mauvais peintre t ainſi que mauvais rocte, 


Et que 7 la cervelle & la main maladroitte: 
o Muſe, je Cinyoque : emmielle moy le bec, 


Et bandes de tes mains les nerfs de ton rebec 5 


9 
OT 


Ts = 
1 „ 141 


Laiſſe moy IA Pheebus chercher ſon aventure, 
ö prend la clef de Nature; 


a> 


HAAS 2 


1922 n * 


1 * * n "6d? 


O Muſe, je mens. 3; 
Dans les editions de 1616, 
x617. & 1645. ona mis 
N ropos, Or Muſe. 


un ſujer aufly 


n. 5 1 


une invocation . parcille , L. 
2. ch. 28. 2 la fin. <:O 9us 
<< ponrra maintenant v. 
<< comprer comment ſe porta 


eee 


= "II" 
8 


eu Nd 5 1 
2 
on 134 4 
ö T7 724 29772 
O ma Hui, 
<« ma Calliope, ma Thale , 
ce inſpire moy 4 ceſte eure: 


eereftaure mes efprits ! car 

voici le pont aus afnes de 
c« Logique .,': v0163 de trabu- 

«cbet , voici Ia difficulte de 

c pouvorr exprimer Ph 

D «« ble battanle quit feut faite. 


2 4 


* 
1. 


5 


307 Woe 


10 


9 4 
9 


Le 'Capotali}, dans te me- 
mec, wann. 


> 


IS F % "IS: 
— 47 R E SY 165 

Et ven, ſimple, ſans fard , nus, & 0.5 <p 

Your accorder ma fluſte avec ton inframent. , 5 

Dy moy comme {a race, autrefois ancienne , . 

Dedans Rome accoucha d'une Patticienne, Dp 

D'ou naſquit dix Catons, & quatre · vingts P: 


3 


* 


Sans les Hiſtorzens, & tous les Orateurs.... x 
Mais non, venons a luy , dont la cnauſade « mine 

Reſſemble un de ces Dieus des couteanx de la Chinez 
Et dont les beaux diſcours , plaiſamment eſtourdis , 
Feroient crever de rice un Sainct de Paradis. A 


2 A * * A 4 
| 889 Ahr $ ID * , . , | 

Dy mer comme ſa race, Sean. rercets 13. & 
autrefoi⸗ ancienne, Kc.) Le EY 


E aer e 
Com ii Pedante mio de i ſuoi ways 8 
Si vanta, che fur di ſangue Romano; 

E che di caſa ſua cingue Pretori 
N'uſcigo, e duos Martelli, e duos Catoni, 
Senta, 1 Poti iliuſtri, e gl Oratori. 


Aehemble an de ces Dieux | de Maure -&-Gautrex am- , 
des couteaux de la Cbine. ] | blabes; & on appetoir ces 
On s'eſt ſervi , pendant | couteaur , des conteaux de 
quelque tems, de couteaux, | 1a, Cine. Cette mode du- 
dont le manche (toit figure | roit encore en France vers 
en marmouzet ou termine | la fin du ſiecle paſſe: Le Sr. 
par 22 figure extraor- de Sygognes à dit dans une 

„comme une tete] Epitre en bed $9559 
Tefte de manche db couteais . A Don 
t. dos courbe c nen . 9045 85 — 


Pi crever de ri rire un Saint 4. Paradis 11 c 
porali , Tercet 19. * 2617 43711441908. wi $2 


> 


: 8 ce 
3d e414 2 


8 * 
Sw 3s * of 


— 


— * 


ves ATTIRE X 


Son teint jaune , enfumé, de couleur de malade , | 
| Feroit donner au Diable, & ceruze, & pommade; 
Et n'eſt blanc en Eſpagne 2 qui ce Cotmoran 
Ne faſfe reniet la loy de FAlcoran. 

ses yeux bordez de rouge, eſgarez, ien ts, 
r 


* 2 * 


Prima dird com g © fatro in guiſe » 


Ch's Phumor maninconico porrie - 
Al ſuo difperco far mover Je riſa,. 


Lon teint jaune, enfums , de couleur de malade &e, 
Le meme , Tarcert 22. 2 


Prima la fronte — . — 
Rappreſenta da longi un ſuo colore. 


Da fpiruar' i] Mimio, e bs Ciraſſa · 


Et weſt blanc en Eſpagne telle pour les Maures , qui 
d gui ce Cormoran.) Oiſcau ont occupe fort long —— 
de Riviere , dont la chair eſt une partie de FEſpa 
fort noire. ö Lund Montmarthe , e 
Ne faſſe rener Is loy de | Pare r 
eee . Le blanc d' Ef- tre.) Montmarte eſt a 
pagne meme ne ſauroit la e Park's l e CHk 
chir. La MEraphore 4 teau de 5 eſt au raidi. 
un peu hardie : P Auteur] Ncbrre a pris fon nom d'un 
perſoniſie la Ceruſe, la em- | ByEque —— div AR. 
Tn „ & le Blanc deve —.— qui, en 1290. fit 
- Les deus ſe - wr Chateau en cet en- 
ent au Diable, & le Aujordhui c' eſt un 


blanc d' Espagne I la loi —— pour les mendians 


de Mahomet: jutrement fa- de la ville de Paris. Le Ca- 
milier aux Eſpagnols, 4 cad porah, Tercet 3 
ſe de leur antipathie mor- oy * 


LT} 


SITY RESMA 1 
Ils guidoient la jeuneſſe au chemin de verta. i 

Son nez haut releve ſembloit faire eee 0 

A YOvide Naſon, au Seipion Naſique, FFT 3 

Oh maints rubiz balez , tous rougiſſants de vin, 

Monſtroĩent un Hac itur à la pomme de pin; 

Et pteſchant la vendange, aſſeuroient en feur — 

Qu un jeune Medecin vit moins qu un vieux yvron- 


R EMARAQ U'E'S. 


E come diſſe del Signor Ferrante, 5 Ro a9 U 
Quel vaſtro amico ha, di due gambe A Pans . 
Volta & Senentrion , "Palers & Levante, 


Son nex. baut releve ſembloic . le n.. &c, } 1 
Caporal Tercet 24, | 


Staſfi il naſo fecondo in + a 05 | 
Che fe ſluptr Nafon , non che Na 33 
E gridano: 6 che nab! onde Pb e 


Os maints rubix. alen.) | Gun Cabains 3 ir is 
On Ecrit & on prononee au- eauponiz.ous 6s rabernes me- 
jourdhui : Rubis balais. friere de ba p d pin, 

A }; a de pm.) | ds Caſt} , &c. Le pote 
Ancien & fameux Cabaret | Villon en à fait, mentions 
de Paris, preſque vis-a-vis | dans ſon” petit Teſtament 
YEgliſe Parroiffiale de la Ma- | 34, Co w_ : * tros de is 
geleine, proche le Pont No- | Pomme & dans * 
tre Dams, Rabelais parle de brand Teſtament > 
ta Pomme de pin, comme 


— 


— Te 


Aer fans chaufſfe , ew eſchappi® TY 
| Tout bes marine quand aſe lite, beth,” Orr; -0 
An tron de bs em de pin. 


x68 SATIRE T. 

$a bouche et grofſe & torte , & ſemble en ſon porfi, 
_ Celle- &Alizon, qui retordant du fil, | 
Fait la moiie aux paſſans, & feconde en grimace , 
Bave comme au Prin- temps une vieille limace. 

Vn ratean mal range pour ſes dents paroiſſoit, 
Od le chanete & la roũille en monceaux s amaſſoit; 
Dont pour lors je cogneus, grondant 4 
7-126 ſits eee 
. . Qui 


X E M A R 2 1 E 3. 


N en eſt ainſi parl dans les Repues francbei: 
L'un fit emplir de belle cave claire, 
Et vint à la Pomme de pin. © 


ce meme Cabaret ſubſiſte ſ ret. 

encore 4 preſent. Mr. Deſ- Sa bouche 1 Faroe * tor- 

preaux , dans fa troiſieme te, & c.) Le Caporal „Ter- 

Satire , parle de Crenet, ou cet 21. 

Creney, qui tenoit es Caba-I| | 7 
Torta « greſſa à la bocca. 2 e 

yy Us ordine di denti mal teſſuto , als 32003 BY 

A 


Un ratrau mat range pour f cent Eaurole N E- 
. fs dents paroiſſoit.] 1613, [a la verits 6 comme une 


', 


_ 


Editions ſuivantes , Fg petite ampoule , ou bouteille, 
qu'en 1642: Par ſes dents , | & veſſie pleine Tea. Oudin, 
1612, 1642. & ſuivantes : | dans ſon Dictionnaire Ftan- 
Pour. 3 | [5 Fois-Eſpagnol , dit Eawrole 
_  Qwexpert il en ſravoit Arrole, qu'il e par 

erever ſes &verolles. ) Nicot , ¶ ces mots Eſpagnols, 
au mot A?role., dit, que [*#arra, Limeta. Le meme 


Nußeurs écrivent & pronon-l Caporali, — 


4 


Qui me fiſt bien juger qu aux veilles des bons jours), 
Il en ſouloit toigner ſes ongles de an n 
Sa barbe ſur ſa joue eſparſe à Lavanture, 
Od Part eſt en colete avec que Wabern 5 401A 
En boſquets s eſlevoit, od certains animaurx,”1 © 
Qui des pieds, ue een 
wn; 4.2575 5 iin! Gain 93 71 ri 
Quant au reſte eee eee 
Qu il ſemble que ſes reins, & ſon eſpaule totte, 
Facent guerre à ſa teſte, & par rebellion , 
Qu'ils cuſſent enraſſe Oſſe ſur keen: 


F< 


Rn . 


8 4-4J 
Au 4 os ohmeack 
E con 1 10 Pho 3 . 
Hor franger le veſicbe, e hor toſarſs E 0 i Ky 
L*ugna ſue foderate di + veliueo, | + 9/7 wry 


Sa barbe ſur ſa joue eſparſe 4 emen. 80 ce. 
rali , Tercet 28. 


Si ch'io poſſe ſerivendo'in voſtro Nane * ty & 


Rapreſentar la coſtui Barba i iu car e 
Non eſſendo io Porta, ne Put! . STh. 222 weis 
15 qual rara e mal cinta fi aparte l ws X a iN 
Da e ſudice gote ron gÞ urſuri\ „ eilkroß ip 


Moftacci , fregix 1a natura, rene e de 99 
IJvi certi animai tondi, e branchuri l ole & nt 
Don molia oftination piatano inſeme, Fons Ws, 0 

1 maggiori, 1 mex xani 8 pia mint; rc. + A 
Ou'ils euſſent entaſſe Off editions de 16121 & 2629; 
| fur Pehon. ) Pelion: ce mot faites pendant la vie do uu 

&oit ecxit Fellion, dans les I teur. Offa & Peen, mon- 
Tome J. | P 


oe S AT TXT E K. 
Qui ne ſuiye au galop la trace du viſage Har 0 
Tour ſa robe, elle fur autre qu elle n eſtoit 
Mais tous jours xecouſant pieee à piece no avelle ; 
Depuis tente ans Cett elle, & ſi ce n'eſt pas elle: 
— 8 R 


* * 


V | 


tagnes de Theſſalie, qi ſervitetit aux Gkans pour eſcala« 
der le Ciel. | 


Pour derbroner les iat leur baſle ambirion 
Eutreprit d entaſſer Oſſe ſur Pelon , 
dit Mr. Deſpreaux , Trait I trace du viſage. ) Le meme 
du Sublime, ch. 6. apotali, Tercet * : 
Cui ne ſuive au galop la 2 
Watte ſue membra, poi come le bracgia, 
D' petto, e collo , 4 paſſo non errante 
FCeguon del volte 44 difforme traccin. 


Alors g Albert Ie Grand.) [dant plufieurs Siecles, 
Fameux Docteur de Paris „ ſubſtituant des 1 


qui ftorifſoit ſous fe rege 
de St. Louis, & qui mou -· bo 
rut à cologne, Pan 1280. 
Ainſi que ce vaiſſtaa, &c.) 
Ceſt celui qui porta Thłſce, 
d' Athenes en Ville de Crete, 
pour aller combattre le Mi- 


neuves à celles qui tom- 
doient 2 _ ce qui 
donn n occaſſon aux 
Phil fohes decet la, 
de diſputer, fi ce Vaifleau, 
ainſi radoube & renouve lle, 
ont le meme, du ſi c'en 


notar, Les Athéniens con- bz: 3 autte. Plurarg. 
10 


ſawitent ce vaiſſeau pen- 
2 


„ 


14 


rr rr 


„„ SITES 5 


S 4 TTR E 17 


Unc migen e en faries olpuntes;,: 22 : 4% 9“ 
quizagoir en Arabe une Out der Gu. ngen 


* 


sygogne, qui vivoit IS temps drolt dans la Sa le 
DU Pourgoliie des da Eb 
Piece ſur piere on y reboate oo 
Tant de feu qufon paſo: SSA I 
S'ih reſte rien du vieux pourpoine. 6 . 
Ainft la nef Pegaßense, 
Bien gue obangee & Pancienne,, 
Aſa forme gui ne meurt point. 


Une taigne Hume. ) Tai- Tigne , pour lignifies un 
gne , ou plutòt Teigne, au- | vers qui tonge les Etofes , & 
jourdhui , c'eſt la Sale qui {les Livres. Satire intitulée le 
vient à la tẽte; & Fon Lit Chapeau d'un Courtiſan: 


La akne, ui prend nourri ture 
8 * 2 „ 
Nie vous peut deſormais ronger: 8 2 

Dans voſtre craſſ & pourriture 

Eile rrowve ſa ſeputture , 

Et Ferne, au lien de manger. 7 


voyex la Note ſur le vers 2:2. de in cio quiet Satire, 1 | 
nn ei ee 927 SET 6 
90% un tigno domeſtico ven bienne, pan | IP 
5 ih og in Arabico ca- 2 1 
FSi debile i % d ca fie nne. 


it ew Arabe une n — Ns . 
35 2. eee 
cription - que 'Regnier fait griſonnor en teſte. Ta 
dans les ven ſyivars, (em- arbe par les ditinQions 


* 


dle Etre imnitte du dioar | du ge, bling, r 
cc N & du noir, me ſembla 


Py 


que tient Frete Jean à r. 


17% F AT TRE T. 
Les pieces g les tous ſeme de tous coſten 
KNepreſentoient les bourgs, les monts. & les citce. 0 
Les filers ſeparea, qui ſe tenoĩent i peine, 
Imitoient les ruiſſeaux coulans dans une plaine. 
Tes Alpes, en jurant, lui grimpoient au collet, 

Kt Savoy qui plus bas ne pend qu un filet... 
Les puces, & les poux, & telle autre quenaille, 
Aux plaines d alentour ſe mettoicnt en bataille, 
Qui les places #autruy pat armes uſurpant 5 

Le titre diſputoĩent au premier occupant.” 

. Or Aren cette robe iluſtte & vencrable „ 


* S 29 } 


TY TOE 


> #4, * 2 * + | 1 - = 
— 41. a #523 2 — 1 2 1 NR. 4 73 0 - —— =... 


9 Va 


Sue Mappemonde. Regar. | wis 57 capaite; ae ät de | 
«de ici. Voila VAfic, Icy | 1642, & dans. les juiyantes, | 
«<font Tigris & Euphrates, | Sans doute Auteur a em- | 

{ 


2 
3 


«<< Voila Africque. Ici eſt la] ployé A deſſein, guenaille, 
montagne de la Lune. comme un terme burleſque 
<c Veois-tu les palùs du Nil? | & corrompu, afin de rendre 
* eſt Europe. Venis. tu ¶ plus plaiſante l' application 
„ Theleme ? Ce toupet ici j qu'il en fait au plus vils in- 
tout — ſont les monts ectes & pour marquer qu'il 
« hyperborees. Cp $\ trouve meme indignes 
* — Cf je autre gune- [© port ws lh qui ne 
naille.) Quenaze , paroit f convient qu aur hommes. 
une prononciation Yicarde. ] En effet , dans cette meme 
On dit auſſi guenaille dans — re, il ſe ſert du mot de 
' FAngoumois , comme le Canatlles, en lant des 


marquent les vers que cite | hommes: vers 403; Out 
| vouloit. mettre barre enire 1 
Janne ana, 17 5.15: . 


. Balzac, p. 633. du tome 2. 
de rr om. 


* 1 7 
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SATIN E 1 


- * 


— 
* 
- 
17 ; 
* 


ll avoit un upon; non celui de Conſtable; 8 
ee . 


| ws 
Ut v0 
I} avort 22 


lui de Conftable. YLe 
$ygogne commence 


I rien plus beau ny plus N 


** 1 ry * „ 


= 


a-Paſne 7 


N . de les kytres en cer 


Q un teint de juppe de Conſtable. 


Le Jupon Etoit une eſpece 
de grand 2 ou de 
Er juſtaucotps, qui avoit 
e longues baſques. Fure- 
niere. On Fappeloit auſſi, 

Jupe , que Monet définit, 


une eſpece de hoqueton, 


ou Sae ample, ondoyant 
& volant. II faut que cet 
habillement frat une marque 
de diſtinction : tEmoin ce 
que notre Auteur ajoute, 
que ce Jupon, n'ctoit pas 
— — Conſtahle; tẽ moin 


| 


I. 5. ch. 12. Frere Jean in. 
patient de ce gu 'avoit defe 
duit Grippeminaud, diſt: 
Has „Monſeur le Diabia 
 engipponnet! comment veux- 
tu gil reſponde d ung cas 
leguel id ignore ? I Fappelle 
engippanus, à cauſe du Ju- 
pon que. portoir. Grippemi- 
naud , Archiduc des Chats 
fourrés, , ou Gens de chica- 
ne. Moliere nous en four 
nit une autre preuve dans - 
ſors Tartuffe, Acte 5. ſc. 4. 


run de Rabelais, od Von. dit 2 Mr. r b 
ourriex bien ici ur vbere voir Japon, No 7 : 
Fr r FHuiſfier a verge, aturer le baton... 


VAuteur du Moyen de par- 
venir „ contemporain de 
Regnier , a dit dans fon 
dernier chapitre : Jas quaſi 
jurs comme un Conneftable , 
& pris Dieu par tout. 
Quoique dans la baſſe⸗ 

Latinite on ait dit Conſtabu- 
larius, on n'a jamais dit en 


| 


Francois , Conftable', pour 
Conneſtab le. Rognier & $y= - 
gogne , Satiriques contem- 
porains , ſont, 4 mon avis; 
les ſeuls qui ayenit employs 
ce mor, en le joignant 4 
celui de Jupon, ou de Jupe e 
ce qui peut donnet lieu à 


une conjecture aſſez ſingu- 
Pij 


— 


SATIRE K 


174 
| Quand en premiete nogce 


ul ſervit; de caban 


Au croniqueur Turpin, e ee e 
I portoit Tarbaleſtre au bon Roy Charlemagne. 
Tour aſſeurer f C'eſt, ou lane, du ſoye, ou lin, 


Mun. 


Bere; ſcavoir,, que quel- 
qu'un de la Maiſon illuſtre 
des Conſtabili de Ferrare, 
an Frangoic Conflable , ayant 
Invent6 cette ſorte Thabille- 
ment, lui auroit donné fon 


nom. C'eſt ainſi qu'on a 


appelle en France les Bran- 


* 


e. * ** 5 eee 
res, du nom de leurs inven- 
teurs. 

— 1] ſervit de caban, ) 
Efpece de manteau avec des 
manches. Menage fait venir 
ce mot de Cappa. * Ca- 
Porali, Tercet py; 


A. ſao che allaccia & la man deftra 
S1 fa gaban di Monſignor Turpino , 
Che porrays a Re Carlo Is Baleſtra. 


Hu. cronigueur Turpin , 
larſgue,, Ke. ) Turpin, Ar- 
Aer de * ar 
compagn gne 
dans la of Sb de ſes yoya- 

&, ſelon Tritheme, 
Ar Thiſtoire de cet 
Empereur, en deux Livres. 

Dans la ſaize , un Ecrivain 
fabuleux & impoſteur em- 
prunta le nom de Turpin, 

qu'il mit à la tete d'un Ro- 
man tidicule, auquel il don- 
Ba le titre d' Hiſtoire de 
Charlemagne : ce qui a fait 


Sau- c 5.) que cell Vou- 
v *un ignorant, qui a 
erke des fables, & wk, pas 
une hiftoire. Mr. Huet, 
(origine des Romans aſſu- 
re que le Livre des Faits de 
Charlemagne , attribute 2 


oy 


PArcheveque Turpin , lui 
rieur de plus de 200 
=_ It'y en a des Editions 
es à Patis, en 1527, & 
en 1583. 
. aſſeurer fi e, ou 


eſt poſtt 


2 . -1 


N on lin, &c.) 
_ Tercet 


77. 


. „ 


„oh 6 w er 


* > 


a 
4 


3 Gonia. 

Furent d un drap du eau, mais ſemtondes hu, 

Qui ſur maint Couſturies jouerent maine rolle 

Mais pour Pheure preſente ils fangloient le mulet. 
Un mouchoir & des gands, avecq' e. * 

Ainſi que des latrons, hs nnn 


* 


AEMARGUES. is 


New + Foggia Grew, 44 415633 1 


Fa cotton, 
De Bora d 775 ſottil 


I faut en devinailte eſtre 
maiſtre Gonzn, ) Brantoni, 


ſus la en du ptemiet volu- 


me de ſes Dames galantes , 
dle d'un Maitre Ganin, 
aun Magicien , ou foi- 
diſant tel, qui pac des tours 
merveilleux de ſon art, di- 
vertiſſoit la Cour de Fran- 
Cois Premier. Un autre Ma. 
tre Gonjn, 3 pre- 
„ Mais ucoup 
moins habile, & Fon en 
croit Brantome , vivoit ſous 
Charles IX. Delrio, Tome 2. 
de ſes Diſquiſitions magi- 
ques, en rappparte un fait, 
par oh, &il Eroit veritable , 
al paroftroit que le petit - 


fi ne ecédoit en tien au 


I velluto 


eee, gend 


1 grant pere. | 
onda un dra 74 du Sea.] 
Ainſi nommt d'une petite 


ville, appellee Ee Sta 
dans le Berri. C'eſt un 
drap dant 1'uſage est fort 
bon; mais les drape de 
Languedoc ont privalu ſur 
les draps du Seau. 3 
—— aß entends des li- 


Lieres.) Do lig eres, dans 


toutes les Editions avant 
1642. ; 4 
Qui. ſur maint Colfturier.) 
Dus chez, maint , Edition da 
42, & ſuivantes. þ 
tent Te 


* 


. SATIRE I. 
Lui pendoient au eoſté, quiſcmbloient, en lambeaux, 
Criez,en ſe mocquant: vieux linges, vieux drapeaux! 


=p De Fautre, brimballoit une clef fort honneſte, 


| Qui tire Aſa cordelle une noix d' arbaleſte. 6 1 55 


Aink ce perſonnage, en magnifique arroy, 
Marchant pedefemtim, Sen vint juſques a moy, 
Qui ſentis à ſon ne, à ſes levres décloſes, 


Qu'il fleuroit bien plus 3355 mais non * mieux * 
ee. 4 = 2 


* — w 


Il me parle Latin, il l 1 8 | 
ll reforme a ſon pied les humeuts de la Court: . 
Qu il a pour enſcigner, une delle maniete, 


rn 5 1 


88 7 5. TALL 


dier . i Latin: pit-4-pid, rour lags 
aden. ) C'eſt le cri des | cement. Ce mot avoit auſſi 
Revendeuſes, qui cherchent | été employé par le Caporali, 
& acheter de vieilles hardes, | dans le portrait de fon Pe- 
de vieux chiffons. dant, Tercet 38. 
Marebant pedetentim.) Mot | 


3s Pedetentim Yaccoſia al 1 8 | 


11 eſt visible que le Potte i e. I. Un... joly ; peur, 
Malien, & le Pocte 9 moiſy Liuret, plus, mais 
cois, ont penſc 4 Vallufion | non mieux ſentamt que roſes, 
que fair"ce mot à celui def Qi a, pour enſergner 
Pedanr. | &c. ) Mr Deſpreaux a ci 
Qui fleuroit bien plus] ces douze vers, comme un 
rt., "mais non pas mieux] beau portrait du Pédant. 
gue roſes.) Regnier a em- | C'eſt dans ſa cinqulemt Reſl. 
prunte, cette expreſſion pro- exit. ſur Longin. 7 
verbiale de Rabelais, . 1. 4 "Mw 4 Pi 


7 


SATIRE: . 177 
du en fon globe it a veu la matiere ptemiere; 

npteme eft yerongne , Hippoerste un banireze , 1 
Que Battole & Jaſon ignorent le barreaa; 
Que Virgile eſt paſſable , encor qu en quelques page 


een eee am 1d 1 
Que Pline eſt inẽgal, Terence un peu ſoly: * 
Mais ſurtout il eltime un langage poly. £ 
REBMARQUES 22 
Qu"en ſon globe i p — — 20 Seren, "4 
la matiere premiere.) 1109 Nod by 
E gui pi nes ee e W 21 46600 09 


Haver leggendo cert commentari 
Veduta ignuda la materia prima. 


n mericaft au Louvre ere chiff# des "ns ) re ems 
Tercet 42. 
Studia a ſtaffetta il teflo d Hippocrate, Nut 
E in guanto al ſuo giuditio in molti 24 | | 
Ei mertarebbe baver le ftaffilate. 


Que Pline ef ineg Ference un peu july.) Vds, 
Tercet 44. 


Ogni buono ſcrittor Latino as 7 a 
Hor nota Plinio, bor nota Juuenale, | * 
Hor la vuol con Macrobio a ſpada, e cappa. 95 


Mais ſurtout il eſtime un langage poly.) Le meme. au 
Tercet 4 5+ 
Gli piaccion molto le lettre polite , &c. 
Boileau, Satire 3. v. 183. 
A mon gre , le Corneille eft joli e 
En verue pour moi, Jaime le beau Frangous. WOE 
* 
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vw” we 


SATIRE x. 


"ins urea Amer it owe due mor 
dre. 
e pee ede 3 
Lutte avotte avant temps des ceuvres-quiil conęoit. 
Or il vous prend Macrobe, & luy donne le fouet. 
Ciceron, il d en taiſt, d autant que Von le eric 
Le pain quotidien de la edantetiee. 
Quant à ſon jugement, il eſt plus que parfait, 
Et Timmortalité n'aime que ce qu Il fat. 
Far hazard diſputant , f quel u un lui repplique , 
Et qu'il ſoit 2 quis Vous eftes herctique, 
Ou pour le moins fauteur; ou, Vous ne ſgavez point 
Ce qu en mon manuſcrit j ay note ſur ce point. 
Comme il n eſt rien de ſimple, auſſi tien n'eſt du- 
- rable. 


de — on devient tiche, & Themen miſerable, 
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Or il vous pnend Macro- ] Par bar. ard diſputgnt , 
de.) Or pour Ore, ou Ores, | &c.) Le Caporali, Tercet 
Mainienant, | „ 


For con gli amici ; diſputando fag, 
E ſe per caſo in gualebe dubbio incappa , 
Dice: ſon Juoght beretics , io gli bd caſ. 


tn_ 0 eſtes berengue, IF temps-1a,, depuis Fintro- 
Ou pour le moin, fauteur. ) duction du Calviniſine, 
— fort ordinaire en 


SAT T7 


+ > 


RE x. 


1275 


 Toutſe change: qui fiſt qu on changes de dikreuft. | 
SCRE een WEI ame 


tours, 


Vn valet; Fee : 
Nous vint dire tout haur que 1s ſoppe et pie: 
Je cogneu qu il eſt vray ce qu Homere en eſcrir, © 
Qu il n'eſt rien. qui ſi fort nous reſveille eſprie; 

Car i' eus, au ſon des plats, Lame plus alterde-, 
Que ne Yauroit un chien au ſon de la carte. 
Mais comme un jaur d' hyver od le Soleil reluit, 

- Ma joye en moins d'un rien comme un Nr een 


* 


-e. uit 


preſte.) On ſervoit alots la 
ſoupe au tepas du ſoir: uſa- 
tze que Pon ne ptatique plus 
depuis dan zept. Cena, 
au contraire , qui ſigniſie le 
Soups , fi gnifioit „ ſclon Feſ- 


tus, le diné che les An- 


ciens. 

— Ce u Homere en eſ- 
crit.) Rien, ce me ſemble, 
ne revient mieux dans tout 
Homere , au ſens de ce 
vers, que Fendroit du 19. 


Livre de Viliade , depuis le | dyſſe 


2 1 juſgy/au 170. vers , od 
I men voyant Achille preſt 
mener les Grecs au com- 


bar, lui repreſents qu'il neſt 


IE. 


Rs * a 1 


point à propos de 1277 me- 
ner à jeun ; parne ques dia- 
il, le pain & le vin, gies 
is] S A. Regnier interpre- | 
te lui- meme ri veiiler Name, 
par reveiller Peſprit & c'eſt 
le ſens des mots dre & Iupoes 
au 9. de Plliade, vers 701. 
Et dans rodyſſte , ſoit au 
5. Livre, vers 95, ſait au 
14. vers 11 t. U! ſe dit en- 
core mecveille flr le boirg 
& fur le manger, vers 215, 
& ſuivans, du VII. de ba 
e. 

Mais comme un jour a 
ver.) Dans toutes 1 dl 


| tions on lifoit : Mais comme 


180 8 A. T1 RB) IX: 


* 
- 


Et le Ciel, qui des dents me rid à la pateille, 
Me bailla gentiment le lievre par FoteilleQ.. 
Et comme en une montre, ou les paſſe - volans, 
Pour ſe monſtrer ſoldats, ſont tes plus inſolens : 
Ainſi, parmi ces gens, un gros vallet F eſable, 
Gloricux de porter les plats deſſus Ia tabe 
Dun nez de Majordome, & qui morgue la faſm, 
Entra, ſerviette au bras, & fricaſſte en main; 
Et ſans reſpect du lieu, du Docteur, ni des ſauſſes, 


Heurtant table 
ſes. 


1 © * 
as 14 4 * — 


* 
«© 
5 4 k 
. le 


CS ALS 
1 2 


tanſe "it Sexcuſe 3 & 


& treteaux , verſa tout ſur mes chauſ-- 


, L 
* 4-. 474 


» IS 


moi tout reſoly , 


Puis qu à mon dam le Ciel Tayoit ainſi voulu, 
Je tourne en raillerie un, fi faſcheux myſtere: 
De ſorte que Monſieur m'obligea de Fen taire. | 


Bur ce point on fe lave, 


& chacun en ſon rang , 


Se met dans une chaire , ou s aſſied fur un banc, 


* 
= " « 
7480 


que Auteur, ou les Impri- 
meurs avoient mis ici “Ef: 
pour FHyver : faute qui s- 


tant gliſſee dans la premiere 
Edition de 1608. geſt rEpan- 


due dans toutes les Editions 
poſtérieures. | | 


_ Me  baills . gentiment le 


Tievre par Foreiie.] Rire des 


% 


| * 7 4 <4 * . x a 4 
; — 8 12% $25 þ ; * 9 6 *s „ „ = 1 
m 5 4 
ene vis i 
N * _ 4 1 
5 99 4 18 b > * . 


ener, c'eſt ſe mocguer. Bail. 
ter le liewre par Poreille , ſi- 
gnifie , faite ſemblant de 
donner une choſe , & Voter 
en mEme temps. bf oh 
Se met dans une chaire. ) 
Dans edition de 1642 & 
ſaivantes , on a niis cbaiſe, 
quick le terme nouveau. 


| 
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rr SAI) cx Gen FB fs 
"Des niais , ſans prier , je me met en ie Place, | 


Od p eſtois reſolu , fallant 
De boite & de manger, comme 


autant que trois, 
bens Bur RF des R 


Mais à ſi beau deſſein défalllant la matiere 
8 
Comme un aſne affame qui wa chatdorisny fein- , 
Nayant pour lors dequdi me ſaoulet au beſoin. 
Or entre tous ceux · IA qui ſe mirent à table, 
Il en eſtoit pas un qui ne fuſt remarquable , 


t qui, ſans eſplucher, n 


un , en titre office exerpoit un berlan : 


'ayallaſt FEperlan, 


L/autre'eftoit des ſuivants de Madame Lips, 5 
Et Tautte, Chevalier 2 eſſee; 


3 


Des niais, ſans prier, &c.) 
Fi place des mas, la meil- 
eure blace . 
Len eftoit b un. 0 
1642 
Sen craucma Pint. 
Et gui, ſans 8 1 


n "avallaſt PF Epertan.,) Eper-- | 


lan, petit poiſſon de mer; 
ainſi nommé, ſelon Nicot, 
à cauſe de ſa blancheur, qui 
imite celle de la perle. Ava- 
ler Peperlan,, ſigniſie man- 
ger goulument, avaler: les 


& ſuiyanres ; L nel 
1 


9 —— 


{ morceaux tout anten, an 
eplucher & (ans macher. 
L' un eſloit des ſui want de 
Madame Lipee.) Un Paraſite; 
Et autre. Chevalier de 
la petite eſpte: Un Fitou , 
Lun Coupeut de bourſes; par- 
ce que les Filou ſe fervent 
de Couteaux pour couper 
les bourſes. Oudin , dans 
ſon. Dictionnaire — au mot 
Epe, dit: 
— — Of 
fever , W bo 
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Et ie ples dung Cemeirux ( Lanf le geren er 
deau) 

Voit au cabaret, eee 
ee eee 
N'avoient ny le maintien, ny la grace aceoſtable; 
Et bien que nos diſneurs mangeaſſent en Sergens, 
La viande pourtant ne prioit point les gens. | 
den Dekker de Menez, en @@ mine de. 


OO RY MA A d * er 9' 


Taglia borſe. Le meme Ou- f vulgaire.: 

din, dans fon Dictionnaire on DoReur de Mentftre,) 
Fran cois- Rſpatznol, & dans Le mot Italien, Miner 
ſes Curie ws Frangoſes , | ſigniſe une 
aux mot Eſpce & Gentil- nous avons fait le Proverbe , 
homme , marque en termes f un DoBeur de Meneftre. 
expres que c*cit un proverbe | | 


2 


Ling rat cho lui fit u © © 4 
D'une Meneſtre emporſonnee. | 


Scarron , Satire contre un autre Piece du meme Capo- 
nomme Baron. rali, inritulte , vil is 

Ce vers 291. & les 27 Corte. Part. 1. Tercets : 
bana, tt copies d une 


| 79.208 caſo # che, Poncontre haves Pompes , 
| © itwenerabit Cent eb'a ls m, 
. Havean pia braccie, „ e é 
21. To rimaſs nl volta ſlupefatto , | "1 
ft Che fempre ch addochias quaiche boccone , 
* Un di lor mi gi dava ſcacco matto. * 
Gy > — Meſſer Trifone , 1 12 5 
Ode nella cot, nella cruda, th vins 
Daus ar add gras nn A 


\ 


v 


. = 
5 
: 


Avoit deus fois autant do mains que Briarde 3. |. 

Et g'efiois.,quel quit felt» mangons dedensle plat; 

Qui des yeux & des mains n'euſt un eſcheq & mat, 

Dod japprins , en la cuitte, — 19h te ' 

Que l' ame ſe laiſſoit piper comme une grub: | 

Et qu aus plats; comme au lict, avec lubricite, 
Le peche de la chair tentoit l humanité. 


Devant moy juſtement on plante un grand potagy 
p' od les mouſches 2 jeun ſe ſauyoient 2 la nage 


RE M ARA UES. 


5 Ecro di brodo piene te ſeudelle , 
Dove non ſeppi mai d unte, 6 "ai grefſo 
Con F Afirolabio in man trovar due ftelle, 
86. S'zo falſſi ftato. d nel naval fracaſſo, EA | 
Qua? bebbe i Turco , 10 potrei ſomigliare . 7 
La mia ſcudeila al Goifd &i Patraſſo. . 
$7. Per chin eſſa ſi L rho nh I . 
4 i corps de te che lefſe, Wes 
E gout. in carbon, legni 4 mare. 
28. Quz, Trifon , ſe per caſo alcun diceſſe | 
Che la comparation non gifſe à ſeſto , 
E ch'20 fafſs obligato à Vimtereſſe: 
$9. Dice, che legga Homero , ove in un tee 
Fg una comparation di terte 8 | : 
Ne forſe calz.a ben, fi come queſts, £4 
90. Ma laſriam 1 eudbiſe, 2 faſthe | 
Hor che ſianio a 


Avort deux fors autant tle des Dieun, inſdrs i 3. Linen 
mains gue Broarde.) Geant | de ſon Ber 225 


er extravagant, 
Tune énotme grandeur, à donne ingenieuſement à cet 


qui les Pottes ont donné] Dieu dn POR 
cent bras & cinquante ven- ſon, 


1 * * 
a — 
F "= . 
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Le broũet eſtoit maitgte, & n'eſt Noſtradamus ; 
, ne demeuraſt camus us , 


SATT 
Qui, YAftrolabe en main 


ra. 


II penſoĩt trouver une eftoile de greſſm. 
Tour moi, fi F euſſe eſté ſur la mer de Levant, 


- 


© % 


Ulli; (cat on trouve 


* 1 . 
; W N FF 4 21 
Od le vieux Louchaly fendit ſi bien le vent, 
OE : IST Taz & Zis #42 ; Sials3 * FO 4 Quand 


. - > | 5 ö 6 
Si 12 25 RE M A R G UE S. Inne 
» | * Te, „ * * * 


«©, pv 
6 wed 2 -- N 


E weſt Neftrada-' 


mus, Ou: , PAſtrolabe en 
main, & c.] L' Aſtrolabe eſt 


un Inſtrument de Mathẽ ma- 
tique, propre à obſerver les 
Aſtres, & qui convient à 
un Aſtrologus, comme Mi- 
chel Noſtradamus,” 
Pour moy , ſi Veuſſe eſte 
Sur la mer de Levan, &c.) 
Comparaiſon magnifique 
4'un potage avec le Golfe de 
Lepante, ok F Armée navale 
des Chretiens confederts , 
remporta, une cclebre vi- 
Roire ſut les Infideles , le 7. 
d' octobre, 1 571. Du Bartas 
a fair ſur cette vitoire , un 
poëme Frangois , intitulé 
Lepanthe ; traduit d'un Poe- 


me Latin de Jacques VI. | 
Ila mort de Haly, Chef de la 


Roy d' Ecoſſe. 
Os le vieux Loucbali fen- 
ie fi bien le vent. ) Loucha 
, FVecchiah , Ocbiali, ou 


— 


ets be 


| manieres) fameux Corſaire, 
Ren&gat,, natif de Calabre 
en Italie. Des ſa jeuneſſe, 
il avoir et fait eſclave par 
les Turcs, & avoit renonce 
au Chriſtianiſme, pour re- 
| couvrer (a liberts. 11 parvint 
2 la vice-Royauté d' Alger, 
& amafia de grandes richeſ- 
ſes. On Pappelloit ordinaire - 
ment Le vieux Louchali. 
Pendant la guerre de Chy- 
pre, Loucbali ſe joignit à 
Parmte navale des Infidé- 
les, & commanda Vaile 
gauche à la bataille de Lé- 
pante Durant le combat, 
Lonchali prit le large pour 
venir charger la flotte Chtẽ- 
tiene par dertiére & dans 
les flancs; mais ayant appris 


. des Otthomans, il 
 $'cnfuit à toutes tames, 
ſuivi de trente- deux galcres. 
| C'eſt pourquoi Regnier dit 


ce nom Ecrit de ces quatre 


que Loucbali fend fi bien le 
| vent; 


1 $3 F [og 


SA YI 


Quand Seinct Mare s habilla des e „ 
je la eompareroĩs au Golphe de Petraſſe- N N 


Pource qu on open; en hilt bt Wins ples as 


Les mouches ql fiott6ient en tue de Sol? 


Qui morts, ſembioient encor nnn 
Embraſſer les charbons des Galeres bruſſc s. 


Foy; ce ſemble, que ces nouveau pee ; 


ceurs, © 3 * 


3 * a 4 * 


QiSeloe 8 derail eä le nend, W445 
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vent; avec d autant plus de 
tallon „que le vent ctoit 
devenu contruite 1 Parinte | 
navale des Turcs , des le 
commencement du combat. 
Quand Saint Mare g ba- 
Billa des enſeignes de Trace.) 
gelim 11. Ertpereur des: 
Tures; ayant reldlu de faire 
la conquète de l'iſſe de Chy- 
pte qui appartenoit aux VE-! 
nitiens, leur declara li guet- 


e en 1570. Les Venitiens 


armerent pour leut defenſe, 


& oppoſerent aux Infideles 
une puiſſante Ligue for- 


mee par le Pape, avec tous 


les Princes d' ſtae & le 
Roy U'plpagnes/ Les Tues fe 
rendiront maitres de Chy- 
mas ils A 1 
baralle de Lépante, 


Tome J. 


flotte Chrktienne armee 


Pour la defenſe des Veni 
tiens, remporta la vikoire. 
Les enſeignes & Etendarts 
des Turcs furent portes & 
veniſe, dans FEgliſe de St. 
Marc , Patron de la ville & 


de la Repudliqde. La Thrise | 


toit autrefyis cette a 
-provifice\,, pune nous ap 
lons aujourcd ü pos. i, 
ON eſt la ville de Conſtantr- 
nople „Capitale de EEmpi- 
re des Turcs. 

Jie la comparerois au Got- 


phe de Patraſſe. ) Le — 0 4 
de Tee P 


le 4 1 a” 


Golphe ſon "net 

la vie de Para o Gans 

Morte: '& de 1 Ville de 

pane dans 'PAckifie ©" 
Q 


' 
: 
ch : : 
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— — 
omere eee. en ge. 

Qui dedans ſes eſerits , en de certains eſſes, 

Les compare peut-Fitre auſſi mal que je felt. 
n em able, bee. 

velle, 33 237; adele 8 * 2 Ser 
D * 
Et ſur la nappe allant de quartier en quantier, 


; 1 dry qu une 3 fenmaticr.: 


'RE uu A 1 8. 


quatles Gris Bees fur ce 1 cxitique far [tage . Part 
olphe. n + c. 5. Mais il fant voi auſ- 
endroĩt, que Ceſar Auguſte ce gu'en a tctit Madame 
= Marg Aran Ys S juſtiſtat ce 
ClEoparre grand Porte. 
Mm 1 2 AT le Adam | . ” 
"IG FEmpire Ro- cerv nt 
I cbalan ſaparoit la guerelle.) 
eremple.)¶ L'dclanche en cervalle 3 C eft- 
pꝓreſent ] à- dire, en mauvaiſe huweur, 
i | ou fort dure ; oh bien 6. 


DIX 25 &c. Ropnier 
en 2 reptis. vg peut voir 


A a dit M. VAbbe Ter- * xe * pain 


2» dans 


Seneca 


„ +4 _ A 3A tw +1 


SATIRE X i 
Gliffoit de main en main, od ſans perdre ads 
Ebrechant le couſteau , teſmoignoir ſon courage: 
Et durant que Brebis elle fut paxmy nous, 

Elle ſcaut bravement ſe deffendre des leaf? 

Et de ſe conſerver elle miſt fi bon ord tem 

Que morte de vieilleſſe elle ne ere 

A quoi, gloutton oyſeau, du ventre cenailfane 

Du fils du bon Japet, te vas- tu repaiſſant? 0 

Aſſez , & trop long-temps , ſon poulmon tu * 

mandes, | 

La faim ſe renouvelle an change des viandes.” nan 

Laiſſant Ia ce larron, vien icy deſormais , Te | 

od la tripaille eſt ſtitte en cent ſottes de met: 

Or durant ce feſtin Damoiſelle Famine, _ . _ 75 = 8 

Avec ſon nez ẽtique, & ſa mourante mine, 
Ainſi que la Cherte par Edict Tordonna 

anne P . 
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5 — . ne ſpavoit mor- I Aigle m onal manger: 
are.) Elle ne ſpauroit , dan: | foye , qui recroiſſeſt 12 nuit. 
toutes les Editions „avant Faiſoit un beau diſcours 
celle de 1642. deſſus la Lex in.] Allufion 
. Du fils du bon a un ouvrage plaiſant ; dom 

er, te vaten . 1 poſt en Italien, ow Ia fin 
A a fils de Ja | du foizieme ects & iti 
ſut enchainé far le — tuls, Delta fue. Co 


Cautaſe, par ordre de 10 | pagnia delta Lenins, 
piter; * tous les jours un 


logo , Capitol: , 
Qi 
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Et nous torchant le bec, alleguoit Symonide 5 © 
Qui dict, pour eſtre ſain, 


—ͤk— —ꝙvVB — — | 
Du vin qu à la taverne on ne payoit contant;: 


qu'il faut maſtherdivuide. 


Et ſe faſchoit qu un jean, bleſſe de la Logique, 
Luy barbouilloit Veſprit d'un ergo Sophiſtique. 


Eſmiant, quant à moy, du pain entre mes doigrs, 


nee diſoit doucet je maccordois: 
NY kr 1 ; 


3 Fialardi. L Auteur 
de, cette plaiſanterie feint 
retabliſſement d'une Com- 


pagnie compoſte de plu- | 


Hieurs Officiers, dont les 


noms & les eniplois ſont 
conformes & leur inſtitut; & 
le but de cet etabliſſement 
eſt l' pargne la plus ſordide. 
W ya des ſtatuts qui portent 
la Leine au plus haut point 
de raſinement ; juſqu'a or- 
donner de porter Ta meme 
chemiſe auſſi long - temps 
quePEmpercurAuguftetton 
à recevoir des Lettres d'Egy- 


pte, c' eſt-à-dire 45 jours; 


de ne point jetter de ſable 


Jar les Lettres 


c 


terites , afin de diminuer 


dautant. 


(+ 8 


t le port de la Let- 
2 Rerss 16. 41 & 
rs. wes eines 


My; 


£ 5 


SH SI 


on a fait auſſi en Italien 
la Contra-Lez ina, & une 
Comè die intitulte Le Nox. 
Te d' Anulexina, ouvrage 
-craduit en Francois „& im- 


prime à Paris chez Saugrain, 
en 1604. in 11. 
— — . i Syment- 


de. ) Ecrivez Simonide. 3 
toit un poẽte lyrique Grec. 
Et ſe faſeboit gu un Jean, 
bleſſe_ de is Logigue, Luy 
barbouillout © Peſprit dun 
ergo ſopbifligue, Le Mon- 
rn dans cette Satie, eſt 
celui qui donne à manger. 
Jaan eſt ce Suivant de Ma- 
dame Lipee, c eſt- d- dite, 
un paraſite. Comme tous 
les convives ſont caraReri. 
ſes, le catactere de ce Jean 
25 de faire le Raiſonneur, 
le Dialecticien; & c'eſt de- 


| quoi ſe plaint le Monſieur „ 


v4 


mm a Ak aA A 4. HH e 
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ce ww vc _. W|Au'iwmns Ac. oo A 
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„Len woyant de piot lacervelleieſcliauiite,, N 
De peur, comme Jon dict, eee Bde...: 
Mais à tant d accidents ran fur Faute amaſſez , 
33 qu il en falloit payer: les pots caſſen , 
e ſans parler, je men mordois la levre ; 

n eſt Job, de deſpit, qurn'en euſt pris la chevre. 
= un limier boiteux , de galles damaſſe, - 
Qu'on avoit d'huile chaude & de ſouſſte a 
Ainſi comme un verrat enveloppé de fange, 

Quand ſous le corcelet la crafle luy demange, © 
Se bouchonne par tout: de meſme en pareil cas 
W Las- dt aller ſe frottoit * mes le M 


FA 


. 


* 
| 1958 


* ne pouvant ſoudre les Fla tẽète: le contenant pour 


argumens de cet Ergoteur , 
appelle le Pedant à fon ſe- laquelle les pourceaux ont 
cours, dans le vers 364. [coutume de fe veautrer , 

— . courroucer d Fer.) I fait fur eux une eſpece as 
On dit en proverbe, 911} Corſelet , ou de cuirafle. 
ne faut pas courroucer la Fee; F Ce rongneux Lad aller,) 
& ce proverbe Fexplique | La- alter eſt an Subſtanti 2 
par cet autre: 11 ne faut terme populaire: Ce Las- 
pas reveiller le chat re dort, 4 aller rongneux. 

ut 


ceſt· a- dite, qu il Laiſ- ler, dans Rabelais, Liv. . 
ſer en repos ceux qui nous 


peuvent faire du mal. | pelerins que 
Quand ſous le corcelet.) f mangea en 


Le, corſelet - figurtment eſt | Dans la Paſſion 3 4 LAS 


BY pour le ventre, comme [nages , fol. 139. Nachot Ie 
armet Fo ou le caſgue, pour I au Valet Maucourant.s | 


le contenu. La boue, dans 


ch. 38. & 45. eſt un des fix Ry 


- 
* _ — — .. . ̃—1i 
D ⏑—„ §—ß⅜ ,. 7 


* 
— 


wo SATIRE T. 
Et fuſt pour eſtriller ſes galles & ſes crottes, 
De fa grace il greifla mes chauſſes pour mes bottes,, 


En fi digne fagon, que le frippier Martin, 
Wenne — ——— 


22 4 
— baxe. ſaoul-d aer, 


Maucourant , vien bientoft parler parler 


4 Monſcigneur. 


Be Ft end un. , Err Nr 
woulant Griller, ou bien, | perdroit ſon Latin. Fure; 
1 erriller. tiere, a mot male-boſſe , 
m_ Qi Fripter Aar- iti 


n Fripier Martin 


Avec ſa mais -byſſe., I perdrgit ſon Latin. 


Dꝰod il senſuivroit que Re- | tache, il faudroit, que tout 
| oy aurait entendu parler | au contraire il y eùt, avec 
By boſſu nomme | ſon ſecret pour lever Ia al 

ui rend le vers | tache. Mais on peut ſauvez 

us Plas neff ple qu'il 5 2. {le contre-ſens , en rappor- 
rs w_ on ache, | tant le pronom ſa , non pas 
5 
| Uretiere a e m en forte que ſa -tacbe., 
Maire cat  endrais_, fon { ſoit ia male-tache du Li 


ache que le Limjer a faite : 


17. 


| La pleye do ver your oft rovjeurs incuraMte: 

2 17 de vos yeux , figni- [ri 4 5 ae e 1 
a playe que vos jeux ont le- tacbe 1 
Ges, DE 12 25 4 ls fig fer 


wy . | 


=." 


Ps 


| SATIRE" XT. wot 
Ainſi qu en ce deſpit le fung m'efchauffoit Tame, 
Le Monſieur , ſon pedant à fon aide reclame, 
Pour ſoudre Y argument'; quand d'un ſpavanc parler, 
Il eſt, qui fait la mouꝭ aux chimeres en Fat. 
Le pedant, tout fymeur de vin dc de doctrine, 
Refpond , ken comment. W ns” 
tine; 
| Et ſembloit que ta het: en ce NESS hw 
Fuſt à qui pacleroit , non pas mieux, mais plus haut. 
Ne crgyes , en parlant, que Yun ou Fautre dotme. 


REMARQUES 


qui levoit les ui A {ge de Sygogne., contre 
moin cette Strophe de la ie pourpoint Fun Courtiars | 
Maintefois le maiſtre bravache 
Euſt appelld Ja Male-tache , 
Pour ce vieux chiffon degreſſer 3 
Mais faute Pun gui luy ſuccede 


N wy 4 point en de re 5 
Que ſon dos Pait voulu laifer. 


Et la Satire ſar le me ru Counilan yr le 84. 


de la Ronce : 


Elles te firent mainte tache > 
Os le Crieur de melc-tache 
A bien perdu tout ſou Lawn. 


Le Monſieur, ſon ptdant a = Chomme biefſt de 


* 
Nin 


* 


fon aide reclame.) Voyes la is Logiquez ve u 
Note fur ie wee 344 | guanens. | 
— Le bon Jean ſe mu- Lach 308 


110 9 * * 
_ 


7 


192 SATIRE K. 
| Comment! vole argument, ci Tan, n'eft pas en 
ſorme. 


bene. 10u;bors duſens: enam. 
| BER wn, 9.27 TILE IELO. 4s H *4 105] 4:63 ub t 4 
Qui fates le ſavant , K +: | 
Lautre: Monſicur le ſot, je vous feray bien taire: 
Quoy? comment, eſt · ce e e e e 
EE 


Quelle incongruite ! tan 
. i ſe picquer Nr 


A 2 1 4 


comme ! voſtre arg wg; qu'il frappe Deſpautere; 
went diff Pun, &c.) C'eſt Ceſt. A. dire; qu'il peche con- 
be Pedant qui parle. N faut | tte les tegles de la Gram- 
xemarquer le Dialogue , | maire : comme on difoit au- 
dans ce vers & dans les fix trefois , donner un ſouflet 4 
vers ſuivans. '{ Ronſard , quand on pEechoit 
ann F ct ainſs qu'on contre la purete du langage. 
4 Deſpautere ? ) Le PE- | MEnage dans (a Requete des 
dant reproche 3 autre . Dictionnaires: 


Si bien que tes petit Grimauds _ 
We rencontrant point tous ces more, 
Survant notre ordre Alpbaberique , © 
Qui retient Porthograpbe 5 5 
3 ä en courro 
t lors nous frappent a gr „ cOMps , 
Souffetant le B 5 


Auf bien Ne le Deſpautere. 164) a ' N B 
bee cclebre rer de Grammaire be uſi- 


3 „ mourut en ts dane les ele 
232. U a compoſe des Li-4 © N 


* 


4 8 - 


Yen 


S 4 TRE 1 235 
gen vindrent du parler. A tie tac; totehe, forgne orgne . 
G b e e n 
Qui, Jerte um pan, PORT] "une allietre , "un con- 
- teau; "I Ef | 
Qui, Pont nc Shake? empoigne un eſeabeay. | 
Lun fait n K Fautre og 1 
n noſe. 1 142161 702 22 29 * 
Et penſe, en les voyant, voir la ddrambijile 
Ou les Centaures ſaouz, au bourg Atracien, 


WO ; * de reins , * nopces de chiep,, „ 


A 7 


5111 


- 


. 11 POTS UBS wn 


* 
3%, 
28 * * _ ; "— $3.8: 8 * wy ? 4 3 | ' #5 5 #4 
114 £ 241 — — 1 * 
« 


a F Q _ . 

Sen vindrent du parler, lebre Chanſon du Muſicien 
# tic tac, torche., lorgne. ) Jannequin, intitulte LA B- 
Ces mots expriment le bruit | raille ou deffarre des. Swifſes, 
que font pluſicurs coupe la journte de Marignan. 
donnés & recus dans une | Qui caſſe le muſeau; gui, 
Emeure. Torche lorgne, fi- | &c.) Dun, caſſe le mu- 
gniſie 'particulicrement , & | ſeau ; .* Eborgne "> 
tort & d travers. Rabelais rival, 
Livre 1. ch. 19. fait dire 44 847155 fs bands; ©: 
Maitre Janotus de Bragmar- || Oates Centaures ſaour, ;- 
do; à la fin de fa harangue: | au 1 Atracien &c.) Cel. , 
Mais nac petetin petetac, tice | ce Bourg de la Thefſalie,, „ 
gue , torche lorgne. Le me- Arrax, ou Atracta „od les, 
me au chap. 29. du Liv. 2. Lapithes & les Centaures ſe 
En frapant torcbe lorgne deſ- battirent, aux noces de 
ſis le giant. Et au L. 4. ch. | Pirithous, Ovide a ample- 
56: ot Mr. le Duchar fait | ment decrit ce combat, au 
obſerver ;"que la plupart de} douzieme Livre de ſes Mes. 
ces mots ſont pris de la ce - tamorphoſes. 


uu feur fiſt A la fin enfiler Ia guerite, 


194 8 4 TIR E Xo 
Et cornus du bon pere, engorner le a 


Quand avecque des plats, des treteaux „des tiſons , » 
Far force les chaſſant my-morts de ſes maiſons , 


It les fiſt gentiment. n ett 5 


* 


. 1 


Nos gens e en ce nder n eſtoient moins inhu- 
mains, TY : 

Car chacun io & ih 8 
Et, comme eux, tous ſanglants en ces doctes alarmes, 
La fureur aveuglèe en main leur miſt des armes. 
Le bon Jean crie au meurtre, & ce Docteur, harault. 
Le Monſieur dict, tout-beau ; Von appelle Girault. 
— a uRES. 

gain? * 

n don pere . lui dit: & addzs cornua na-. 
corner e Lapirbe. Les cor- | pert: ce qu'Ovide, L. 1. De 
nes ayant pafle de tout Arte amandi, aimite, lorſ- 
temps pour un ſymbole de | que parlant des effets du vin. 
force & de courage, Bac- il sen explique en ces ter- 
chus a ExE repreſentẽ cor- | mes: Tunc veniunt riſus, 
nu, parce que le vin donne | tunc pauper cornua ſum. 
de la force & du courage] Encorner le Lapitbe.) Pi- 


aux foibles , & aux*pol- | rithous , Roi des Lapithes. 
trons. Le box pere, dans ce | De thevaux,, devenr gros 


vers, n'eſt autre que Bac- | aſe; @ Arcadie. ) Les Cen- 


chus. Ainſi, les Centaures , taures Etoient moitiE hom- 
cornus du don pere, & les | mes, moitié chevaux. 
Centaures , anmes par le La fureur aveugide en 
_ font ta meme choſe. | main leur maſt des = d] 
— 21-dn3 fa bou- | Virgile, Zncide. 2. F uror 
21. du 3\Livie, | arma # miniſtrat. 


1 ae 4 


4 


n 


141 2 
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3 voyant Themme, & ſa gentille ttongne, 


En mémoire auſſi · toſt me 
Je couts à mon manteau, 


tomba la Gaſcongne , 
je deſcends Veſcalier, 


Et laiſſe avec ſes. gens Monſieur le Chevalier, , | 


Qui vouloit mettre barre entre ceſte eanaille.. . 


Ainſi, ſans coup fetir, je ſors de la bataille , 


Sans parlex de flambeau, ny. ſans faire autre 11 1 


Croyez, qu il n eſtoit pas, O nuict, jalouſe ngi& ; , - 


Car il ſembloit qu on euſt aveugle la nature 89 9 


Et faiſoit_ un noit brun d auſſi bonne 8 | Re ü 
Ws jamais on en vit ſottir des Gobelins. 


— — te Cheva- 
quel il eft 1. 
284. 


nude.) C'eſt le commen- 


e vers 


cement dune Chanſon de 1. 
O nuit jalouſe nuit, contre moi  conjurde., 


„ 5 ty pon 


#t ©; Fore "If $44.7 


: 432) 4 445 


\eſportes,oncle de nag, 
lier.) De la petite * „ du- 1 


Voici le remier coupler de 

LENT: Chan on, ys tte 
long-temps en vogue ; & 
dont Fair ſe chante encore 
aujourdhui: v 


4 


N25 renflames le ors de nouvelle clarree : ? 
ay-je donc aujourd buy tant de fors r 
Pour etre fi contraire à ma fehicne ? ö 


Furetiere dans fon Roman | 
Bourgeois , page 429. Cite 
encore la meme Chanſon , 
au ſujet dune perſonne , 


fach&e detre interrompue | 
par Partivte de la nuit: 4 


part Aſſex. fon . 
ment : ſans doute que dans 
ſon ame elle dit plufieurs 
fois: O nuit, jalouſe nuit 

Que jamais on en uit ſor- 
tir des Gobelins.) Les Gobe- 


ſon gefie & d ſon regard 


Jins , maiſon ſirute a Vex- 


Ry 35 


22 hs 2 — 
D — 


5 
| 
| 
' 
i 
| 
| 
| 
i 
| 
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Argus pouvoit paſſer | pour un des Gaerne. 
Qui pis eſt, il pleuvoit d une telle maniere, 
Que les reins par deſpit, me feryoient de goutiere by 
Et du haut des maiſons tomboit un tel degout,, 
Que les chiens alrerez : pouvoient boire e 
Alors me remettant ſur ma philoſophie; Ne io 
Je trouye qu en ce monde il eſt for qui ſe f, 
Et ſe laiſſe conduire ; & quant aux C burtlfants, Hg 
Qui, doucets & gentilz, font tant les ſuffiſants , 


Je trouve, les mettant en 


meſme patenoſtre, 


Que le plus ſot d entr eux eſt auſſi for AY autre. 
Mais pource qu eſtant la, je Weſtois dans le grain a 
Auſſi que mon manteau la nuict craint le ſerain: 
Voyant que mon logis eſtojt loin, & peut eſtro 
Qu'il pourroit en chemin changer d air & de ite: 


* N 1 2 = 


ttẽmiĩtt᷑ du 8 Saint 
Marcel , & batze pat Gobe- 

lin, 
la Ville ce Rheims, ſous le 
regne de Francois 1. L'Ho- 
tel des Gobelins appartient 
au Roy; & Mr. Colbert y 
Etablit en 1667. une Manu- 
facture Royale des meublcs 
de la Couronne. Les eaux 
de la Riviere de Bievre qui 


. Teinturier de 


r 


delt pour lat teinture des 
laines. 

Argus pouvoit paſſer pany 
un des Quinte = 1 ) 
Pour un aveugle. | 

12 7 t dans 
le grain.) Je n'&tois pas 4 
mon aiſe: MEraphore em- 
pruntte des aut que 
bon nourrit de grain, & 4 
qui on en donne plus . 


paſſe, ont, à ce qu'on 


ptetend, une gualire parti- 


2 leur en won 
- n 


- 


SATIRE A 97 
Tour &viger la plnye „a Vabry,deVauvents : 1-1, 

J allois doublant le pas, comme un qui fend le aro 
Quand bronchant lourdementen un mauvais Aer 
Le Ciel me fiſt joiier-un autre gerſonnage; 

Car heurtant une porta, en penſant m _— | 
Ainſi qu'elle obeyt, je vins à culbuter ;; © 
Et s ouvrant à mon heurt je tombay ſur ie dente. | 

On demande que c'eſt : je me releve, Fentre; 3 
Et voyant que le chien n aboyoit point la nuicct, 
Que les yerroux graiflez ne faiſoient aucun bruit. 
Qu on me rioit au nez , & qu une chambriere 3 
Vouloit monſtrer enſemble & cacher la lumiere: 


Je ſuis, je le voy bien . Je parle. L onceſonds E 
2 E MAR GU E 8. | | 


| * A U 4 
Que les verroux graiſſex. ne farſozent aucun bruit.) Ti- 
.bulle.L. B70 5 oi ft eh no at 


_ 


Cardine nunc tacito veriere poſſe fores, + | 
Horace, I. 1. Ode 25. ae $ouvroit autrefois fi facile. 


o 
* | 
* 


au contraire, que la porte | ment,  demeure à preſent 
d'une vieille coquette „qui I toujours ferme: | 


— A ue ne, 
* * %s » ' : N 
PL - 


Oue pr ham Pack m movehas 


Cardines,. © 4 


Je ſurs , je le voy S ins aden de 1601 & 8 


Le vers 440. ſert d' explica- dans les ſuivantes, on 2a 
tion à celui- ci, dont le ſens | mis: Jy ſus , je le vous 
eſt ſuſpendu : ce que j'ai bien. 4 
marque par des points . 


RW 


a8 SAT TRE T. 
hs A 
fond ,- ; | 
Pres, TH! d'accord. Wen je contemple, 
Et me trouve en un lieu de fort mauvais 07% oh 
Toutesſois il falloit , en ee plaifant'trialcheur ;- 
Nettre, pout int fever; En Maget dan honneur. 
F eg . l, Nb. oor! aa We 
heute, af of 721193 21/5 * 
Wallin e es Jour tv Weste beer 
Je vous laiſſe en repos , 1 
Que, fans parler Phoebus , je feray le diſcours 
De mon giſte, od penſant repoſer à mon aiſe, 
endend re. 


— * d e — 7 2 
6 K "— * * 4 — n * 2% 
* | 8 , & * 47 # 
- - % * 1 as * o 9 * 9 * . * r : * 


oa ſans fleurs de bien 1 25 Ie * wad) v5; 7. 
tombay. 1626, 288 


re.) 1616, 1617 , 1625 


Je tombe. 


1 


$A 57 . 2 a» 


#$45- 


3 
1 6 T 1K E Go 4 | 
* 12 up 
ö * v FR bs "i e Sap 


v & des ch = 


* 2 


humaines — 1 
Tousjours à nouveaux maux naiſſent cov $i 
nes: 8 

* 7. 10TF 

N eee 1! 


C 


Cot ptincipalement au 1 alt Gavoir pros 
ſujet de cette Satire, que its les Muſes: 
Mr. Deſpreaux avoit repro-!bwœòm 4 


Heureux ! fi moin: bardi, dans ſes vers plein. 4 f 3 
«Il avon point rraint les Muſes au B... ; 
Et ſs du ſon bardi de ſes rimes cynignes 8 
* n allarmoit ſouvent les oreilles pudigues. - 


« 


Mais Mr. Deſpreaux pour | premiers vers de cette mas 
ne point commettre la me- niere, tels qu' ils ſont dans 
me faute qu'il reprochoit | le ſecond Chant de. fon Art 
Regnier , changea les deux | Potrique : 


Heureux |! ft ſes diſcours , crammrs du chaſte LeBeur , 85 

Ne ſe ſentoient des lieux os freguentoit P Auteurs 
Voyez les Remarques ſur ___ bien capables Ten donnet 
vers de Mr. Deſpréaux. de l'hotreur. 

Sans vouloir juſtifier Re- | Cette Satire ne parut point 
zuier ſur le choix du ſujet | dans edition de 1608. & 


de cette Piece, qui eſt ex- | fur imprimte dans celle de 
tre mement condamnable ; 311612. 


on peut dire, que le vice y] Tousjours 2  nouvea 
eſt peint avec des couleurs, | maux naiſſemt nouvelle} pei- 


Rĩĩij 


— 5 


14 


52. A INE. I. 
Ws deſtins, 3 mon 13 conſtans, 


Janas, Apres Ia pluye , envoye le beau temps. 
Eſtant ne pour ſouffir , ce qui me reconforte, 
OCeſt que, ſans murmurer , la douleur j je ſupporte 3 
Et tite ce bon-henr du wel het ou je ſuis , 
Que jo fais , an tiant, hon viſage aux ennuis: 
_ le Ciel affrontant, je nazarde la Lune, | 
Es ſans me troubler, Vune & Vautre fortune, - 


— — 


our lors bien m en vallut: car contre ces aſſauts, 
Qui font, lors que j'y penſe , encor que je treſſauts : 
Petratque, & 'fon'Remede , y perdant ſa rondache ; 


En fun, ee comms une uche. 


* A en 


nes. $ e — * Sema . eſt ſemblable à e as 4 


Martial, L. 1. Ep. 16. | 
„ N 2 : Sag labores. 
1 7 | | | 


— 


Fin alterius mali, NE 
PD — eſt futuri. 6 $3 
Marot,, hpitre à Francois I. 


'On dit bien vray : la manvaiſe fortune 
Nie vient jamais, gw elle en apporte une, 8 
| On deux, on trois, aVecques elle, Sire. a 


Q je fais en riant bon uiſage aux ennuis.] Martial, 


— 


$6; 2 Pars. major lacrymas ridet , & intus babet. | | 


Perrargue, & ſon Reme-| Traits ,, De rexuediis bona 
oe. 13 \Ferrarque a fait unl & mals fortuna. 


3 


Il 


Q 
E 
„ 
F 
I 
{ 
E 
| 
| 
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Outre dae de object la puiſſance geſmeut RY 7 5. 
Moy qui n'ay pas le nez d eſtre Jean qui ne peut, 


Il n'eſt mal dont le ſens la nature reſyeille, 
Qui Ribaut ne me priſt ailleurs que par Foreille. 
Entre doneq que je fus en ce logis d honneur, 


4 77 
By . 7 4 % 


. 


0 
— 


Tout faire que d abord on me traitte en Seigneur: 
Et me rendre en amour d autant plus agreable z/ 


La bourſe deſliant, je mis piece ſur table: 

Et guariſſant leur mal du premier appareil, 
Je fis dans un eſcu reluite le Soleil. 38 
De nuict deſſus leur front la joye eſtincelante, 


* * * 
„ 


Monſtroit en ſon midy que ame eſtoit contente. 
Deſlors , pour me ſervir, chacun ſe tenoit preſt, 


Et murmuroient tout bas: Phonneſte homme q yes | 


c'eſt! 


REMARKRQU E'S. 


— D'eftre Jean gui ne 


peut.] Jean gui ne peut: 
terme du Jeu de Trictrac, 
_ dEtourne à un autre ſens, 
It n'eft mal dont le ſens la 
nature reſveille.) Il weſt 
mal: VAuteur appelle un 
Mal, ces tendres Emotions 
qui reveillent Ia nature. 
peut ette VAuteur.. avoit 
Ecrit : TI eſt main au lieu 
de, Ii weſt mal : expreſſion 


qui n'offre pas un ſens bien 


$5 


7 
7 


” =—y 


clair, ni bien determine, 
Mais un peu d' obſcuritt ne 
convient pas mal à cet en- 
droit; & il eſt certaines 
choſes qu'il fied bien à un 
Commemateur d' ignorer. 

Je fis dans un 9 — reluire 
le Joni.) Du temps de Re- 


gnier , il y avoit des Ecus 


d'or qu'on appelloit, Ecus aw 


ſoleil; parce qu'ils avoient © 


un en ſoleil à huit A 


5 


— 


* 


1202 ᷣ 8 AT 


4 


0 plaire. 


- 


RE XL. 


* 


s eſſoręoient de me 


Von allume du ſeu, dont F avois bien affaire. | 
Je maproche, me ſieds, & m aidant au beſoing, 
Ja tout apprivoiſe je mangevis ſur le poing. 


Quand au flamber du ſeu, 


trois vieilles rechignees 


Vinrent I pas contez, comme des aitignées: 
Chacune ſur le cul au foyer s aceroupit, 

Et ſembloient, ſe plaignant, marmoter par deſpit. 

Lune, comme un phantoſme, affreuſement hardie, 

Sembloit faire l entree en quelque Tragedie 3 


L'autre, une Egyptienne, 


en qui les rides font 


Contre-eſcarpes , ramparts , & foſſes ſur le front; 
Lautre , qui de ſoy-meſme eſtoit diminutive , 


Reſſembloit, tranſparente 


RBMARQUES 


Ja rout apprevoaſe je man. 
ors ſur le poing.) Quand 
es oiſeaux de Fauconnerie 
mangent volontiers fur le 
poing , c'eſt une marque 
qu'ils ſont entierement aſſu- 
rex, ou affaitez; c'eſt-A-di- 
te, apprivoiſts. Pendant un 
temps, Ca étẽ la made en 
France, parmi les gens du 
bel air, qui vouloient paſ- 
fer pour galans, de porter 
row le jour ſur le poing un 
Eprevzer , ſans propos; Loys 


, une lanterne vive, 


Guyon , diverſes Lecons , 
L. 2. ch. 5. & ce temps toit 
celui de la jeuneſſe de Re- 


gnier. 

Comme des airi- 
gutes,) On lit ainfi dans 
dition de 1613, Ilya, 
erigndes , dans celle de 
1612 ; araignees dans la 
plupart des autres. 

Reſſembloit tranſparente , 
une lanterne vive, &c.) 
Deſcription des lanternes 
vivantes. Avant Perablifle- 


SATIRE SY . 
Dont quelque Patieier amuſe les enfans 
Ou des oyſons btidez,, Guenuches, Elefans, 
Chiens , _— A wenig & mime ng | 

beſte, 

888 Pane wed 0 on e e 
voyoit · on elaitement au travers de ſes * | 
Ce dont fa fantaiſie animoit ſes propos. 

Le regret du paſſe ,*du preſent la miſerem 
La peur de Vadyenir, & tout ce qu elle eſpere* 
Des biens que l Hypocondre en ſes vapeurs promet, 
Quand Vhumeur, ou le vin, lui barbouillent Varmer, 
L'une ſe plaint des reins , & Pautre d'un eòtaire; 
Laute du mal des dents} apa N 
„ | 
Avec trois brins de ſauge;, has figue Carb "bs ac 
Un va Ven, ſi tu peux; un ſi tu penx, va-ten, 
Eſcrit en peau d oignon, entouroit ſa machoire: 
2 toutes, pout barir, ſe reforpolent de boire. _ 


n A2 ng 
| 8 T7 its 
ment de la comédie en en rerent endete 26s Lanter- 
France, ces fortes de Lan- | nes vivantes qu'ils expo- 
ternes Giſoient un des orne- | foignt dans leurs boutiques , 
nemens du Theatre , dans * dere les paſſans. 
ces temps groſſiers od Von — Er autre d'un cotai- 
jouoit les Myſteres c'eſt- - re. ) On (crit Cautaire. 
dire , les Hiſtoires de l' an-] Un va-t'en, i tu peux; 
cien & du nouveau Teſta | un 7 tu peuv, va- ten.] 
ment. Les patiſſiers s empa - 8 


| 4 T Z 
204 . 4 hh 1 


* 
R E YL 
4 . 


Or j ignore en quel champ d honneur & de av 
Ou deſſous quels drapeaux elles ont combaru z 
Si ceftoit mal de Sain&, ou de — 
Mais je ſpay bien qu'il n'ett ſoldat ni capitaine, 
Soit de gens de cheval, ou ſoit; de gens 4 ea 
Qui dans la Charite ſoit plus eſtropick. ws 
Bien que maiſtre Denys, ſgayant en la eat, . 
Fiſt-il , avec ſon art, qui naude la nature; 
Ou comme Michel I Ange, euſt-il le Diable au JOS 


7 


n 5 a pluſieurs maladies z; 
auxquelles le peuple a don- 
nt len 
comme le mal de S. Jean, 
qui eſt Pepilepfic ; Le mal 
de st. Hubert, qui eſt la ra- 
ge; Le mal de St. Mein, 
qui eſt la male, Ke. 
Qi dans la Charue ſou | 
Plus eftropie. ) La Tharics eſt 
un des H6pitaux de Paris. 
ies que maiftire Denys , 
' ſpavant en la ſculture.) Il 
n a pas d'apparence que 
* Regnier. ait voulu  pſſkler 
dun ancien Sculpteur Grec, 
appellé Denys , Dionyſius, 
duquel, au rapport de Pli- 
ne, Liv. 36. c. 10. on voyoit 


a Rome pluſjeurs ouvrages 


* * 


om de quelque Saint: 


Si ek dari faire, avec tous ſes efforts, 


1 oo N ; 4 


8. my mat de Saint.) | excellens. Dionyſus & Poly- 


, Timarchigss filu 
"Quelc ue temps avant Re- 
[en i} y avoit en France 
deux Sculpteurs celebtes, 
jean Gougeon & Germain 
Pilon , dont les ouvrages 
ſont admirés encore aujous- 


{ 4'hui.” 


Ou- comme Michel An- 
ge. Michel P Ange, comme 
Auteur Va écrit, fait une 
( quivoque: car il parle ici, 
non pas d'un Ange, mais 
du fameux Michel - Ange 
Buonarota , excellent Pcin- 
tre, Sculpteur, & Architecte. 
On prononce Mixel- Ange. 
Il mourut à Rome, en 1 180 


ern ſa 89. gg 921 


4 < 


ul + 7 * oy 

De ces uols corps tronquez une figure entiere, a 4 
Manquant A cet eſſect, non Fart, mais la matiete; - 
En tout elles navoient ſeulement que — 
Encore bien fletris touges de chaſſieu r) 
Que la moitiẽ d'un nez; que quatre dents en bouche, 
du, durant qui fait ou: branlent ſans qu on les 

Attache! !ß fy 20G” oY” 
Pour le refte;, il eftoit'comme il abued Dieu. 
En elles la ſanté n'avoit ny feu ny lien: 
Et chacune; à par- ſoy, repreſentoir Vidole, 
Des fievres, de la peſte, & de Torde'verole, | | 
Ace piteux ſpectacle, il faut dire le vr, 
Jeus une telle horreur, que tant que je vivray, 
Je-croitay qu'il n'eſt rien au monde quiigarifle- -' a2 26 
Un homme vicieux, comme ſon propre vice. 

route choſe depuis me fut à contte cceur; 
Bien que d'un cabinet ſortiſt un petit cerur,, © $56: 30S 
Avec ſon chapperon; ſa mine de poupèẽe, 
Diſant: Fay ſi be parece tonnes Cece 

R E 1 R QUE S. 


Je croiray qu 5 14 rien de Lucien, intitulé, LA 
au monde gui gariſſe, &c.) | de Lucien., Mr. D'Ablan- 
Cette [maxime eſt très · ſen · I courS{on Traducteur a wité 
ſce. Dans un des Dialogues | ainſi ces deux vers: 


Qui reſt rien gui puniſſe "> 
Un bomme vicieux comme ſon propre vice. 


Avec ſon cha ron.) orte de coiffure ? uinee en ca 
temps-ld. | 


4-34 4-4 155 


1 


- * 
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hy 


my 


S FED. AS 
Je me fuſſe pluſtoſt laifle erucifiet, 

s Que de mertre le ne od je n ay rien affaire. 
Jean mon mary , Monſieur, il eſt Apothicaite. 
Sur tout, vive Iamour.z.& bran pour les Sergens. 
Ardez., voire , Ceſt-mon :, je me cognois en ens. | 
Vous eſtes, je voy bien, grand abbateur de quilles; 


Maig. au reſte, honneſte *. & Paycz- bien les 
filles. 


„. , mais non, je n noſe le nommer. 


Ma foy,c eſt un brave homme, & bien digne d'aimer 

I ſent tousjours ſi bon. Mais quoy l vous l'iriez dire. 
Cependant , de deſpit, il ſemble qu on me tire 
Par la queue un matou, qui m eſcrit ſur les reins, 
Des griſſes & des dents mille alibis forains: 
Comme un ſinte faſchs pen dy ma patenoſtre; > 
De rage je maugree & le Mien & le Voſtte, 
lr Nobjavilain gal aero und, 0 


Mais, Monſieur, me diſt-elle, nre-you poi coupe? 


P48: A a 


TAY 


Sree Dricns abMreur ak. ) 12 Fontaine , 
conte des Lu nettes: 

Gargon guerre , garpon couru des filles , g 
Don compagnon , & beau joueur de W. 


| a -7 Je Noble vilain, ) De la Satire precedente, 1 


0 ode Bones as ( ro 5: 


a 


re 
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Wr * nenen mein 
Wenne?! t 


Eden woe pas E'avis "Ou nous Fwy enſcrable: ? 


Moy , crotte juſqu au cul , & moüille juſqu à Tos, 
Qui n avois dans le lict beſoin que de epos: 


Je faillis à me pendre, oyant que ceſte Lice, 10 
Effrontẽ ment ainſi me preſentoĩt la lice. 

On parle de dormir, jy eonſens à tegre. 
La Dame du logis me meine au lieu ſecret. 
Allant , on Wentretient de Jeanne & de Macette g / 
Par le vray Dieu, que Jeanne cftoit-& claire & nette 


Claire comme un baſſin, nette comme un denier. 
Au reſte, fors Monſicur , que eſtos le premier. 


Pour elle, qu'elle eftoit niepce de Dame Avoye 4 :7 
Qu' elle feroit pour moy de la fauce monnoye 3 |: 
Qu elle euſt ferme {a potte à tout autre qu à moy z 

Et quelle m'aimoit plus mille fois que le Ray. 
Eſtourdy de cacquet , je feignois de la croirtfe. 


Nous GY enacts; dun eee oP 
Goes 5 <7 4 


Doucement en Hant ee Wl 
La monte oſtoĩt torte, & ane necen ; dd 


RE M A x QU E * ? 
4 
eee a Satite ane re 


re.) Une heute apres/ mi- de 1642. Je nates. 
nuit, ſelon le vers 443. def Pheure. W 


— — 
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208 SATT RE x.. 


Trout branloit deſſous nous, juſqu au dernier eſtage. 


fd Deſchelle en eſchelon comme un linor en cage, 
11-falloit ſauteller, & des pieds s approcher, 
- Ain comme une chevre en grimpant un rocher. 


Apres cent foubre-ſauts nous vinſmes en la chambre, 


ibs 'avoit pas le gouſt, Ie on d am- 
bee. 0 ti enen v1 1 

La porte en eſtoit baſſe, & ſerableit un lick; 

Qui r'avoit pour ſetrure autre engin qu un crochet, 

Six donves de poingon ſervoient d' aix & de barre, 

- Qui baillantgrimaſſoient d une fagon bizarre; 

Et pour ſe reprotiver de mauvais entretien;  -/ 

Chacune par grandear ſe tenoit ſar le Gen; | 

Et —— — — * 

Nonſtroĩent leur ſaincte vie eſtroite & retiree. 
Or, comme il plut au Ciel, — oh: 

Entrant je me heurte la caboche & le pic, 

Dont je tombe en arriere , eſtourdi de melee; 

nt du kant ſuſqu au bas je ſis la cullebutte: 

De la teſte & du cul contant chaque degre.- 

puis que Dieu le voulut, je prins le tout à gr. 


Auſſi qu au meſme temps r e err e l | 


Par je ne ſcay quel trou je luy vis juſqu'3 Tame, 
Qui fiſt, en ce beau ſault, m eſelatant comme un fou, 
Que je prins grand plaiſir à me rompre le cou. 
Au Þruit Macette vint: la chandelle on apporte; 
| Car 


/ 
% 
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Gar la noſtre en tombant de frayeut eſtoit motte. 
Dieu ſęait comme on la vid c e e | 
Le nez ſar les carreaux , & le feſher e oi 
pe quelle charitẽ Yon ſoulagea fa peine. 
Cependant de ſon . 
Le muſeau vermoulu, le nen eſcarboũills, 
Le xviſage, de poudre & de ſang tout ſomllé, al 
Sa teſte deſcouvette, od —— 


Et . TY 


$ans.collet., ſans beguin, & ſans autre aſſiquet, 
Ses mules d'un coſté, de autre ſon tocquet. 
En ce plaiſant mal-heur, 9 * 
Sil en falloit pleuter, ou Gil en falloit rire. bs 0 _ 
Après ceſt accident, trop long pour dire tout, 

A deux bras on la ptend, & la met - on debout. |,» 
Elle reprend courage, elle parle, elle de. 5 
Et changeant, en un tien ; fa douleur en futie, 
Dict à Jeanne, en mettant la main ſut le roignon: 
A d' autres beaux diſcours la colere la porte · Lab 3& 
Tant que Macette peut, elle la reconfott e- 
Cependant je la laiſſe; &, la chandelle en main, 
Regrimpant Veſcalier , je ſuy mon vieux deſſein. 

J entre dans ce beau lieu, plus digne de remanga] 
Que le xiche Palais d un ſuperbe Monarque: err 


rad M, Je futette au . 2225 
Tome I. 
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210 SHPFPAE TI. 
Lors que, trop cutieaſe',-0u trop endemende, 
| Rodant de tous eoſten, & tournant haut his. 
Blle-nousfairtrouver ee qu on ne cherche pas. 
or, en premier nem, ous mes pieds je renconr 
Un chaudron-<breſche,) la/bourſe d'une momre., - 
; Quitre boeres 4onguents , une datum brufle;,.. 1 
Deux gands deſparien, un manchon tout pele; 
Trois fioles/d'eaw bleuè, 3 
La petite ſeringue, une eſponge, une fonde'; 
Du: blane; un peu denonge, un chifon „ 
Un balet, pour bruſer en allant au ſabat; 
Une viville lunberne ; un cabouter de pille ef 
Qui Feſtoit ſur trois pieds — 4 
Un baril defone&, deim bouteilles ſur- cn 
Qui-difoient,, ſans goulet ; nous avons trop veſcu: 
Un petit ſac ;tout plein de poudre de Mercure, 


Va vieux chapyeton gras de mauvaiſe teinture; : 
Et dedans um toſſret qui souvreavecq? enhan 4h - | | 


, eee oP II 36 7 


. * | 
* 4 2 * 1 4 { "2 © 1 z® 4 : 
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Dove, 5 omure every” bose effort 
a Euban, ou 1 on 
ben, wenne qu 'exptime ; ph 
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Du ſel, du pain beni, de la feugere, un clerge, 
Trois dents de mort, bien e au parchenin viere 


Une chauve- ſouris, la eateaſſe dun Geay),  _ 0 Ne 


De la graifſede loup, & du beutre de May. 

Sa coy June woe, & fur fo; 
dN . ; {FAS 
Qui vit ceans , . fn yer beldiight hike {*" | 
Tousjours à nouveau mal nous vient nouveau HP 
Je ne fray , quant à moy, quel logis ceft icy + * 2 
Il n'eſt , pat le vray Dieu, jour ouvriet ny feſte, 5 
Que ces carongne+la ne me rompent la teſte. Ns f 
Bien, bien e en iray, fi toſt qu i ſera ſout. 
on troure des ben ce mailons Een, 11 

Je ſuis A, cependant, comme un que Fon l. 

_ zarde. 

Jedemande que Ceſt > HE! n'y prene pas güde 
Ce me teſpondit- elle; on n'auroit jamiis fait. 
Mais bran ,.bran , Jay life Bhs en 


_ Tousjours aptès ſouper ceſte vilaine erie. D be | 
Monbear , EN erg. uchons nous je yo 
Zh 8 8 12442 


een ette met ſur. la cable les TE ; 5 
Quien bouchons tortillez elle avoit ſous les bras. , 3 
Elle approche du lit, fait d une eſtrange ſorte : 
Sur deux tteteaux boiteux ſe coucholt hae egen 
od le i repoſoit, auſſi noir qu un ſodilen, 


Sij 


212 SAT TRE XI, 
Da garde-robe gras ſewvis de pavillons,-. 
———ü— 0c ns RY 
Les deux extrewites,, eſtoit trop court d'une aune. 
Ayant conſidere e tout de point en point. 
: fis vœu ceſte nuict de ne me coucher point, 
Et de dormir ſur pieds conime un coq ſur la perche. 
Mais Jeanne tout en rut, s approche & me recherche 
Namour, ou d amitié, duquel qu'il vous plaita. 
Et oy: maudit ſoit-il , m amour, quĩ le ſera. 
Polyenne pour lors me vint en la penſce, 
Qui ſceut que vaut la femme en amour oſſenſce, 
Lors que, par impuiſſance, ou par meſętio la nic, 
On fauſſe compagnie, ou qu on manque au deſduict. 
| C'eſt pourquoy. j eus grand peur qu on me trouſſaſt 
en malle, 
Qu on me foũctaſt, pour voir Fon points ple | 
ER ME 24210 Ve. 


Fo 


Vn. garde. robe gras ſer- 
voit de pavillon. } Garde- 
robe eſt ici du maſculin , & 
Arne ce fourrean, cette 
2 pe de toile, qu'on 

ur les babits, pour | 

gy ee Carte toile , 
toit graſſe, à force d' a- 

= Er porte, ſervoit de 


pavillon „ Ceſt-i-dire, 4 
garniture au lit. f 
 Polyenne pour lors me 
| vine en la penſtec) L'aven- 
ture de Polyznos & de Cir- 
ck eſt dEczite dans petrane. 


Qui ſceut gue vaiit la _ | 
me en amour 1 vir 
7 En. 5. v. 6 


Nemgue furens quid femina poſit. * 
* dans fon Flippolpte, 34a fin de TAG 85 : 


De inahſurs Jemins praceps fuer 


* 2 


SATIRE: XL wy 
Qu'on me crachaft au barge ee 
| miſt... 5 44 
N Br gue Ion verena quien mendormit 3 
Ou me baillant du Jean, Jeanne vous remercie , _ 
Qu on me tabourinaſt le cul d'une veſſie. hy : 914 
Cela fut bien I craindre, & ſi je Pevite, 


Ce fut plus par bon- heut que par dexterite. 3 29 AT 
Jeanne , non moins que Circe , entre ene 
mure, — "TE A. 4 N l 


Sinon tant de vengeance, au moins autant 4 Gib 
Or pour flater enfin ſon mal-heur & le mien, | 
Je dis: quand je fais mal, ee 
Et faiſant te verence à ma bonne fortune, 112 
En la temerciant, je le conte pour une. 1 0 
Jeanne, rongeant ſon frein, de mine dern. 
Et prenant mon argent, en riant me baiſa: 35 
Non, pour ce que jen dis, je n'en 55 voire;; 
Mon maiſtre, penſez · vous? ] entends bien le grimoirez* 


Vous eſtes honneſte homme, & ſęave entte: gent. 1 


Mais, Monſieur, eroyez- vous que ce ſoit pour Vargenſ2, 
Jen fais autant d'eſtat comme de chenevottes. © 
Non, ma foy,j.ay encore-un'demy<ceint;deux cottes, 
Une robe de ſerge, un chapperon, deux bas, 

Trois chemiſes de lin, fix mouchoirs, deux rabats b, 
Et ma chambre garnie auprès de ſainct Euſtache. 
Fourtant , je ne deu yas que mon mai le fee. 


SATIRE VI. 
VDiſant ceci, tousjoursſon lict elle braſſoit, 
Et les linceuls trop cours par les pieds tiraſſoit , 

Et fit à la ſin tant, par ſa fagon adroite, 

.. Fg en geeaiagen | 
Dien n quite ues Camour e erer pd w 

fleurs, | 
e, de be exlalones; 
Nelevoiĩent leur maintien, & leur blancheur naifve , 
- Blanchie en un five, non dans une lefcive. _. 
. et Fair + "que ne ous concher. 
vous? 

maten ed pes temps 2-8: moy de Bier Gous- 
Sur ce point elle vient, me prend & me detache, - 
Et le pourpoint du dos par force elle marrache, 
comme ſi noſtre jeu fuſt au Roy deſpodille. 
Ty teſiſte pourtant, & d' eſprit embroiille, 
Comme par compliment je trenchois de honneſte , 
Ny pouvant rien gaigner, je me gratte la teſte. 5 
Ala fin je pris ceeur , rcſolu d endurer 
% > ate GRIGS: 


—_ 
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—T oe merit 
teur naifve. ) doute Ecrit Blanchss , dans 
Blanche en un ge.) La | le vers 266. faiſant rappor- 
blanchenr blanchie. ct une ter c participe à Lincenis. 
banologie , ou repetition | 


on with A A. Wind AN" 


* Sa he. Al " F "IF | wc«4+ © 2 4 


SATIRE XI. 213 
Qui fait une Follie, il la doit faire enter, 
Je détache un ſouliet, je m'oſte une jirtiete, 
Froidement toutesfois; & ſemble en ce concher , 
Un enfant qu un Pedant contraint ſe detacher, 
Que la peur tout enſemble eſperonne be unde 
A chacune eſguillette il fe faſehe, & regarde , 
Les yeux couxets de pleurs, le age Cennuy, 

Si 1a Pate da Ciel ne deſcend point far luy· 
on heurte ſuc ce point, Catherine on _ 
3 „ pour ne reſpondre, eſteignit Ia chandelke; 
Perſonne ne dit mot. L'on refrappe plus fort, * 
Et faiſoit · on du bruit pour tveiller un mort. 
Adee e pied inet . 88 Wetahle* y 
Et ſemble que le ſeſte 31a cave S aſſemble. 
Bagaſſe, ouvriras · tu? C'eſt ceſtuy-· cy, c eſt- mon. 
Jeanne, ce temps · pendant, me faiſoit un ſermon. © 
Que Diable auſſi, ee eee 
| re 

Que ne vous chic vols Ca jew, de ta menare 
Venant 2 la priere, eſſayoient tout eue 
Or ils paflent Soldat, & otes Citoyen. 
Ils contre font le guet, 2 te ads F 8 UP 
Ouvrez, de pat le Roy. Au Diable un qui devale: 


N M A R A UR 8. 3 


- Be be [indie Jiu le fefte à la tav rape bets; 
ave de'la Malte: ge g 00 0 


7 > 1 
* 


2 8 4 TARE | XL. 
Un chacun, ſans parler, ſe tient elos dc couvett- 

eee eee On g eſtoit rr 
: -..ouvert, - N 
Tout de bon le Guet vint. 3 ogy 
Et moy, qui juſques-la demeurois immobile. 7 
Attendant cſtonne le fuccez de Faſſaut, WA 
Ce pens6&-je., il eſt temps que je gaigne le hank 
Er trouſſant mon pacquet , de ſauver ma per! n 
Je me yeux F habiller, je cherche, je taſtonne, 
Plus eſtourdy de peur que n eſt un hanneton * 
Mais quoy ? plus on ſe halte & moins avance-ton, 
Tout, comme par deſpit , ſe trouypit ſous ma bar. 
Au lieu de mon chappeau je ptens une ſavate.z 
Tour mon pourpoint ſes bas, pour mes bas ſon. coller; 
Pour mes gands ſes ſouliers ,'pour les miens un ballet. 
Il ſembloit que le diable euſt fait ce tripotage. -..- 
Or Jeanne me diſoit, pour me donner courage ,.. - 
Si mon compere Pierre eſt de garde aujourd'hay , 
Non, ne vous eee 

enen dual: 

Cependant,ſans delay, B mai 
On crie ; e on ouvre ans. 


22 a 80 


Ne "REMARQUES. 


Edit. de 1642, & ſui-{ Voyez.la Note ſur le vers 


et 706 . le vers . 
La canaille; de mi- 195. de la Satire dixieme, 


J ͤͤKbK Oo ar non wi BW 


— 


or, fans 15 dat 4 contenu; . By 
Je. deſcends doucement , pied chauſſé, T autre 1 
Et me tapis d' aguet dettiere une muraille. | 


On ouvre , & bruſquement enen ceſte quenaille, 8992 


En humeur de nous faire un afſez mauvais tour. 

Et moy, qui ne leur dis ny bon ſoir, ay bon jour 
Les voyant tous paſſez, je me ſentis alaigre , + 
Lors, diſpos du talon , je vais comme un . 
Jenfile la venelle; & tout leger d eſſto) , 
Je cours un fort long temps ſans voir derriere moy 
Juſqu'a tant que, trouvant du mortier, de la terre, 
Du bois, des eſtancons, maints platras, mainte pierre, 
je me ſentis pluſtoſt au mortier embou tb 


Que je ne m'apperceus que je ſuſſe tomb. 4 


On ne peut eſviter ce que le Ciel 3 
Mon ame cependant de colere friſſonne 1 
Et prenant, s elle euſt peu, le deſtin à part, 
De deſpit, à ſon nen, elle Veuſt de mentyʒñ 
Et m' aſſeure qu'il euſt t parẽ mon dommage. 
Comme j je fus ſus Pieds, enduit comme une i 
T entendis qu on parloit; & marchant i grand pas pg 
Qu on diſoit: ee je Tey laiffe fort bas. 


| ABXAnLCUBS e 
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Et moy , dune leur din bonſai, ni uren. ) Mo» 


noſyllabes. 


Tome I. 
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je m'aproche , je voy , deſiteux de cognoiſtre, - 

An lien Can dates it lo fwdroit un pen. 
Dict autre, puis qu il eſt ſi proche de ſa fin. 
Comment, dict le valet, eſtes vous Medecin? 
Monſicur , pardonneamoy, le Cure je demande. 
It Sen court, & diſant : a Dieu me recommande;, - 
I laiſſe la Monſieur, faſche d eſtre deceu- * 

Ot comme, allant tousjours, de pres je Papperceu, 
je cogneu que e toit noftre amy ; je Vapprocke, 
Il me regarde au nez, & riant me reptoche: 
Sans flambeau, Pheuce indeuè ! & de pres me voyant, 
Fangeux comme un pourceau , le viſage effroyant, 
Le manteau ſous le bras, la fagon aſſoupie: 
Eſtes vous travaille de la Lycantropie? 


Diſt- il. en me prenant pour me taſter le pous. 


Et vous, dy-je, Monkeur, quelle fievre avez vous? 

vous, qui tranchez du ſage, ainſi parmi la us! 

e ee 
"REM * a V'E * 


dg diſant 1 Dies] 


mae nme.) N faut - 


te: A Diea vous recomman- 
de, puiſque ce valet parle 


au Medecin. 


Bftes-vous travail de la 


Lycantropie ! ) Expreffion 


— * — 3 un Meédecin. 


tu Lyeanthropie eſt une ma- 


croire 4 ceux qui. en 
arxeitits, ow "ths. = 2 
lou 

de —.— maiſons, 3 cou- 
rent les rues ou les champs, 
en heurlant, & en ſe jettant, 
comme des furicux , ſur 
ceux qu'ils, rencontrent : 


©cfit pourquoi le peuple les 


ladie, ou 3 qui fait appelle Loup gardux. 


6 3 


% 
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U veulus me conter comme on Favoit pipe, 
Qu'un valet, du ſommeil, ou de vin occupe, 
Sous couleur d aller voir une femme malade , 
L'avoit galentement paye d'une cafſade. 

Il nous faiſoit bon voit tous deux bien eſtonner, 
Avant jour par la rue , avecq' un pied de nezs 
Luy, pour s eſtre leve, eſpetant deux piſtoles , | 
Et moy, tout las d avoir receu tant de bricolles, 
Il ſe met en diſcours , je le laiſſe en riant; ; 
Auſſi que je voyois aux riyes d' Orient, 
Que Faurore s ornant de ſaſſtan & de roſes , | 
Se faiſant voir à tous, faiſoit voir toutes choſes: 
Ne voulant, pour mourir , qu une telle beaute 
Me viſt, en ſe levant, fi ſale & fi crote; 
Elle qui ne m'a veu qu en mes habits de feſte. 
Je cours à mon logis, je heurte, je tempeſte, 
Et croyeꝝ I frappet que je n eſtois petelus. 
On m'ouvre , & mon valet ne me recognoiſt plus. 
Monſieur n'eſt pas icy , que Diable! a ſi bonne heurel 
Vous e come un ſourd. eee 


Jet le vois, " me voit, & 8 eftonnd, 


- 


| file moine bouru m'ayoit point promene. 


REMARGQUE.$ 84 


Si le Moine bouru.) Fan- | que c'eſt une ame en peine 
tõme qu'on fait ccaindre au ſ qui court les ues pendant 
peuple , lequel $'imaging | les Avents de Noel, & qui 

| 7 -T of BY 


EY — © - 
5 5 


: 
' 


Imaltraite les paſſans. Fure- 


4% on, Tis "> 3 -—_ 


Dieu! comme eſtes vous fait? II va: moy, de lc 


- fuivre 3 


Et me parle en riant, comme ſi je ſuſſe yrre: y 

Il m'allume du feu, dans mon li je me eld, 
Avec vou, ſi je puis, de n y tomber jamais, 
Ayant à mts deſpens appris ceſte ſentence z © a 


FE * 


Qui gay fait une erreur, la boit 3 repentance z ' 


Et que quand on ſe frotte avecq les Courtiſans, 


Les branles de ſoriie en ſont fort deſplaiſans. 
Plus on penetre en eux, plus on ſent le remeugle. 


Et qui, ttouble d ardeur, entre au bordel, aveugle; 


Quand il en ſort, il a plus d'yeux , & plus aigus k 
Que Lynce I Argonaute , ou le jaloux Argus. 


tig 

—— P}us on ſent le re- 
menge.) L'Auteur avoit 
Ecrit . remengle , pour rimer 
Avec 40 5 Zquoiqu'on | 
diſe remugle , comme on 
lit dans. edition de 1613. 
& dans toutes celles qui 
ſont venues apres. 

Quand il en fort , la) 
La ctſure auroitEr6 plus - 
5 4775 ſi l' Auteur avoit 

14, guand il en ſort. 


i; ue Lynce P Argonaute , 
te. 


\alouy 4 gu.) selon 


— 


Phiſtoire fabuleuſe , Argus 
avoit cent yeux; & Lyncee 
avoit la vine fi peręante 
qu'il 3 à travers une 
muraille. ez Eraſme 
Adag. 35. chil 2. Lyncee 
fut 4 des Argonautes. c'cſt- 
A-dixe, des Heros qui alle - 
tent avec Jaſon à la con- 
quete de la Toiſon d'or. 
Regnier a dit Lynce;, pour 
Lyncte , comme Ronſard 
logs 2. dit, Fora 
rote, Thesd, pour O 
P roate , Theſee, 7 " 
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SATIRE XP * 


e 


O: N dit que le . peintre ayant firun ovrrage, 
Des jugements d' autruĩ, tiroit ceſt avantage , 


Que ſelon qu'il jugeoit qu'its eſtoient vrais , ou f 
Docile à ſon profit, reformoit ſes dẽfauts. x 
Or c'cſtoit du bon temps que la hayne & Ven envie, 

Far crimes ſuppoſez nartentoient a la 5 3 


RBMARGUES 


vans cette Satire, qui "dns Rois lai dorinerent 
toit la dixieme & derniere | ſucceſſivement des marques 
de PEdition faite en 1608, | de leur eſtime „ & Lo 
Regnier fait ſon apologie. XIII. Yhonora de FOr 
comme it convient d'avoir] de St. Michel. II mourut en 
cenſure les vices des hom- 1619. Age de 52. ans, laiſe 
mes, il veut bien que les] ſant un fils de meme nom, 
hommes cenſarent auſſi les } Martin Freminet „qui Etoi 
fiens. auſſi un Peintte habiſlſe. 

Martin Frentinet , ne 3| on dit gue le grand Pein- 
Paris, toit Peintte ordi- tre.) Apelle. Regnier adteſ- 
naire du Roy Henri 1V. | ſant cette Satire à un Pein- 
_ lequel il commenga | tre, debute par un exemple 

peindre la Chapelle de tire de Fhiſtoire d'un Pein 
Fontainebleau , & il la con- ¶ tre, & du peintre le plus fa- 
ti nua ſous Louis XIII. Ces meur de Fantiquit, 


V ©£% » 6. +» WW 
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VI. 


dus le va du Propos eſtoit couſin germain, 
Et qu un chacun parloit le cœur dedans la main. 
Mais que ſervitoit-il maintenant de pretendre 


Famender pat ceux - A qui nous viennent ende 


Si ſelon Tintereſt tout le monde diſcourt ; 
Et ſi la verite n'eſt plus femme de Court: 
Sil n'eſt bon Courtiſan, tant friſe peut- il eſtre, 
Sil a bon app t, qu'il ne jure a ſon maiſtre, 
Des la pointe du jour, qu il eſt midy ſonné, 
Et qu au logis du Roy tout le monde a diſne. 
Eftrange effrontexie en fi peu d importance! 
Mais de ce coſte- A, je leur donrois quittance , 
Sils youloiem s obliger d'eſpargner leurs. amis, 
Od, par raiſon d' eſtat, il leur eſt bien Permis. 


* | 


l nn. leur donross 


guittance.) Du temps de | 
notre Potte , & longtemps 
auparavant, le bel uſage 
Etvir pour donrois, lairrois, 
au lieu de donnerois, laifſe- 
olg, &c. comme on le voit 
Ecrit en pluGeurs endroits 
de VAmadis de Gaule , du 
Sr. Des Eſfars , 'Ecrivain le 
lus poli de fon temps; 
Ma, & dans Rabe- 

Lais. Ronſard , dans ſon 


Abregé de FArt Poerique , 
chap. de H, regarde ces 


abréviations comme des li- 
cences permiſes. Tu accour- 
ciras ani, ( je dis, autant 
que th y ſeras contraine ) les 
werbes trop longs : comme 
donta, pour donnera ; ſau- 


tra pour ſautera , &c. "Vau- 


5. „ & Mrs. de VAcadc- 
ie, ont condamne ces li- 
cences. 

Ou, par raiſon eſtat, ii 
leur eſi bien permis.) Ils peu- 
vent Epargner lcurs amis, 


dans les choſes on l'Etat 
n'eſt point miete. 


SATIRE" 1 Kay, 

Cecy pourtoit ſuffice à reftoĩdir une ame, 

Qui n' oſe rien tenter pour la ctainte du — K 
A qui la peur de perdre, enterte le talent: Wt 
Non pas moy , qui me ry d'un eſprit nonchalant, 
Qui, pour ne faillir point, retarde de bien faite. 
C'eſt pourquoy maintenant je m expoſe au vulgaire, 
Et me donne pout butte aux . divers. 
Qu'un chacun taille, rongne , & gloſe ſur mes vers, 
Qu un reſveur inſolent, d ignotranee m'accuſe, 
Ane je ne ſuis pas net, que trop ſimple eſt ma Mule, 1 
Que ; ay Fhumeur bizarre, ineſgal le cerv eau, 
Hts vil luy plaiſt encor', qu'il me telie en veau. 
Avant qu' aller fi viſte, au moins je le rn. 
rr que Ie bon vin ne peut eſtte ſans lie: 
Qui n'eſt nien de parfait en ce monde waere: 
Qu homme, je ſuis ſuject A faillic comme lu: 

Et qu au ſurplus, pour moy, qu il fe face paroiftre * 
Auſſi vray que pour luy je m efforce de Teſtre. its 
Mais ſpais- tu, Freminet, ceux qui me blaſmeront? 
Ceux qui dedans mes vers leurs deb ar pgs > 
A qui Fambition, la nuict tire Foreille, 3 1 4 
De qui !eſprit avare en repos ne ſommeille, 
Tousjours s alambiquant après nouveaux n, 
Qui pour Dieu, ny pourloy, mon- e 
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Den chacun taille, rongne Edition den 608. roigne i 
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Qui rodent toute nuict, aden de eue; 1 
amour laſcif regle la fantaſie, | 


A qui 


* 
© 4% 


Qui preferent vilains le profit à Phonneur , 
Qui par fraude ont tavy les terres d'un mineur. 
Telles ſortes de gens vont après les Poëtes, 

— _ les hiboux vont criant les 1 


> Iv 


| Tales 5 de gens vont 
apres les Portes. ] Voici le 


* 
* 


ſeul vers , od Regnier ait 


fait ce dernier mat de trois 
Hyllabes : par tout ailleucs 
ne le fait que de deux. 


Comme apres les biboux 
wont criant les chuettes. 5 Si 


par Cbouerte Gn vouloit ſi- 


un oiſeau de nuit, 

a femelle du Hibon, le 
Tens de ce vers ſetoit faux : 

Cax ce ne ſont pas les ebo#ter- 

tes qui vont criant apres les 

Hiboux; mais ce ſont les 

autres oiſeaux qui crient 


es les Hiboux & les 
. noe Ceft pourquoi 


Tavois cru, avec Mt. de la 


Monnoye , qu'il it lire: 
Comme .apres tes biboux 
vont criant les fauvenes : 

ſuppoſant que Regnier , 
Comme- de fon tems on ne 


Re n k a 0 * . #68 


* * i 
FP 3 4 


aifinguoir pas PIER ken- 
ture l' conſonne, d' avec 
Pu voyelle, avoit, au lieu 
de Fovettes, Ecrit Fonertes 1 


dou Imprimer auroit 


fait Cbonertet. Mais nos an- 


ciens Dictionnaires Frangois 
m*apprennent , que du 
temps de Regnier, Cbouet- 
te, ou Cbnette, fignifioit 
une eſpece de Corneille, le 
petit Choucas, qui, pout 
uſer des termes de- Belon, 
eſt la plus petite eſpece du 
genre Corbin: en Latin Mo- 
nedula ; 3 Parce que cet oĩ- 
ſeau aime extremement à 
cacher lot & argent, d'oli 
eſt venu le proverbe : Lar- 
ron comme une chouett 
Miror , Epitre à celui 2 
avoit calomni& ſon: Epitte 


(uz ſur le vol de ſon valet : 


Quel qu'il ſout , ul weſt point Potte; 


Maas fils aine une Chodwene , 


; „ 32 * On aui larron pour le moins. RE 1 


i 


1 33 * * 
„ 7 


, 7 7 ” 


SATIRE” XI. vis 


Leurs femmes vous diront: fuyez ce meſdiſant, 


Faſcheuſe eſt ſon humeur, 


ſon parler eſt cuiſant. 


Quoy, Monſieur, n' eſt · ce pas ceſt homme à la Satyte, 
Qui perdroit ſon amy pluſtoſt qu un mot pour rire? 
Il emporte la piece: & c eſt-· la de par Dieu, 

( Ayant peut que ce ſoit celle-là du milieu) 

Od le ſoulier les bleſſe ; autremenr je n'eftime- 


* 


Qulaucune euſt yolonte de myaccuſer de crime. 
Car pour elles, depuis qu'elles viennent au point, 


Elles ne voudroient pas que Fon ne le ſceuſt e 


327 j 
1 faut dot Setter le 
vers de Regnier, tel qu'il 
eſt dans la premiere Edition 
de 1608, Comme apres les 
biboux vont criant les 
cbouettes ʒ ou mettre ebuet- 
tes, comme on lit dans les 


323 4 40 1 


* 
x 
wa 
_ 
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e Ediriotis e 4 162 5¹ 
faites pendant la vie de 
Auteur. 8 

Qui perdroit ſon amy pluſ- 
rft qu'un mot pour rire. 
Horace, Sat. ar er 


| £5738 


Omnes bi metuunt verfus, RR Tags. 
_ Fanum habet in cornu ; Jong? fuge : 3 e 


Excutiat ſibi, 


Quintil. L. 6. c. 3. Ledere 
nunguam velimus \* longe- 


gue abſit propoſitum illud: 


Mats ben un jeune fou, qui ſe croit jeu permis, 


non hic cuiquam parcet amico. 


porias amicum gude 2 | 
perdidi. 9 OY EIS Fe: 
1277 


& oF 


Et gui pour un bon mot va perdre vingt amis. | 


Ayant p err que ce ſou, 


&c, ) On Wos preſque pas eſt au 3. L. de Rab 


I 


indiquer ici le Hui 
ES 


226 SATIRE" Ar. 
Vn grand contentement mal-aiſement'ſe celleQ. 
Puis c' eſt des amoureux la regle univerſelle, 

De deferer fi fort à leur aſſectio n, 

Qu ils eſtiment honneur leur ſolle paſſion. 

Et quant eſt de Fhonneur de leurs matis, je penſe 
Qu aucune à bon eſeient nen prendroit la deffence, 
Sęachant bien qu on n eſt pas tenu par charite, 
De leur donner un bien qu elles leur ont oſt. 

Voila le grand-mercy que j̃ auray de mes peines. 
C'eſt le cours du marche des aſſaires humaines, 
Qu'encores qu un chacun vaille icy bas ſon prix, 

Le plus cher toutesfois eſt ſouvent à meſpris. 

Or, Amy, ce n'eſt point une humeur de mEdire 

Quia's fairvechercher cefte fagon' Abe: | 


a e 


v. e contentem ent malaiſemens, 1 calle; ) M. 


lere, Ecole des Femmes. 


LE alligreſſe au ceur vaugmente 8 ſe ripandre, 
| 02 ils eftiment bonner & dans la plupart des an- 
leur folle paſton.) C'eſt J ciennes. 
ainſi qu'il faut lire, ſui-f Et quant oft de J honxeur 

vant Ledition de 1608, & | de len. mar, &c.) Ma- 

— pas Quit eftiment} rot , Epitre au Roy, pour 
Pbonneur 2 comme dans * ite de rob: 8 
les Editions de 1612, 1613. lk 


Quand tout eſt dit, auſi mauvaiſe ys | ' 
Ton pen f en faut) gue femme de Pars __ 


bonncur d elles'&. leurs mari. 


2. 


SATIRE XVI. iy 
Mais mon pere m'apprit que des enſeignements, 
Les humains apprentifs formoienit leurs jugements 3 
Que Vexemple d'autruy doibrt rendte homme ſage : 
Et guettant A propos les fautes au paſſage , 8. 
Me diſoit : conſidere , ou ceſt homme eſt reduit 
Par ſon ambition.-C'eſt autre toute nuict - 
Boit avec des putains, engage fon domaine. 
L'autre , fans travailler, tout le jour ſe ptomeine. 
Pierre le bon enfant aux dez a tout perdu. 
Ces jours le bien de Jean pat deeret fut vendu. | 
Claude aime fa voiſine, & tout fon bien luy donne. 
Ainſi me mettant Foril ſur chacune perſonne, 


* 


REMARAQUE $ 

Mai: mon pere mr apprut , WR c.) Horace, Liv. 3, Sat. 4. | 
— ſci pater optimus hoc me, 

U fugerem , exemplis vitiorum guage notando. 


Cam me bortaretur, parce , Frugatner „ atgue 
Viverem uti contentucs eo quod mi ipſe paraſſet. 


© Me difoit : confidere , &c. ) Horace, au nen 


Nonne tides, Albi ut male vivat filius? 
Barrus inops: ? magnum documentum , ne Parriam rem 
Perdere quis velit. A turpi meretriti- amore 

Cam deterreret. Sedtani diſimilis ſis. 


| Ainſi me mettamn Pil, &c.) Horace, . 


— 


— ſic me 15 
Formabat puerum dictis; &, five jubebar © 
U: facerem zd, Haber ben qua fate, hos,” 


* 
* 


128 SATIRE NI. 

Qui valloit quelque choſe, ou qui ne valloit tien, 

Mapprenoit doucement, & le mal & le bien 

Afﬀfin que fuyant Fun, Vaurre je recherchaſſe, 

Et qu aux deſpens d autruy ſage je m'enſcignafle. 
Sgais-tu fi ces propos me ſęeurent eſmouvoir, 

Et contenir mon ame en un juſte devoir ? 

Sils me firent penſer à ce que Von doit ſuivre , 

Pour bien & juſtement en ce bas monde vivre? 
Ainſi que d'un voilin le treſpas ſurvenu , j 
Fait reſoudre un malade en ſon li& deten | 
A prendre malgre luy tout ce qu'on luy ordonne , 
Qui, pour ne mourir point, de crainte ſe pardonnes 

85 
RE M fo NS 


1 ex judicibus 4470 81 objiciebat : 

Srve vetabat; An boc inboneftum & inutile fads 
Necue fit addubites 5 flagret rumore malo cam 

Hic arque ille ? 


RE... que d'un ves le , dec. Horace, meme 


— A ubido⸗ . ut Agro: WH 


Exanimat , mortiſgue metu. fibs parcere cogit. 


Qui, pour ne mourir ce vers ne rend pas bien le 
point, de crainte ſe pardonne. ) } ſens de celui d' Horace: 


Mortiſgue metu ſibi parcere cogit; | 
c eſt· a- dite, L ä * hers, 


„ 


SATIRE Ii 225 
De meſme les eſprits debonnaites & doun 
se fagonnent prudens, par Texemple des fous 3 | 
Et le blaſme d' autruy leur fait ces bons offices, 
Qu il leur apprend que c'eſt de vertus & de vices. 
Or, quoy que aye fait, ſi men ſont - ils reſtez ; © 
Qui me pourroient pat rage 3 la fin eſtte oftez, 
Ou bien de mes amis avec la remonſtrance; © + 
' . Ou-de mon bon Demon ſuivant Vi Ra 1 
Car, quoy qu on puiſſe 5 n Pong, on ne 
peut, , | * 
Ny vivre comme on doit, ny vivre comme on veut. | 
En la terre icy bas il n'habite point d' Anges: 43 
Or les moins vicicux meritent des louanges , | | 
Qui, ſans monte Pautruy , viventenbon Chreſtien, 
Ex worth ceux qu on peut dire & finds & $5046 de bien, 


hs. 


n 2 1 2 1 4 „ * I 


De e les eſprues , &c.) Horace, au N eue 


Sic reneros animo aliena opprobria ſepe = 
Abſterrent vitiis. Ex hoc ego ſanus ab illi: 
Perniciem quecumgue ferunt; mediocribus, * gueis 


— — — — — — we — —-— 


 Tgnoſcas , vitiis teneor. Fortafſis & iſtinc n } 
Largiter abſtulerir longa etas , liber — 
Conſilium proprium. 


—— Sin 'en ſont ils reſ- | dire & ſaints IPO U —— 
tex.) Si men eft il reſis] Monoſyllabes, 4 cauſe de {2 
(det vices) Q * pour- Veliſion qui ſe fait dans ce 
rozent , &. : NO mY. -4 A 

Et ſomt ceux gon peut „ ee n | 


ze SATIRE Xt. 
Quand je ſais 2 par moy, — Cc; 


= (rant que faire ſe peut) après Ia maladie 


Dont chacun eſt bleſle : je penſe 3 mon devoir , 
Jourre les yeux de Pame , & meſſorce de voir, 
Au travers d'un chacun ; de feſprit je m'eſcrime , 
Fuis , deſſus le papier, mes caprices je time, 
Dedans une Satyte, oa , d'un eil doux amer , 
Tout Je monde s voit, & ne sy ſent nommer. 
Voyla Fun des pechez od mon àme eſt eneline. 
On dit que pardonner eſt un ceuvre divine. 
Celuy niobligera qui voudra mexcuſer; 

A ſon ou toucesfois chacun en _ uſer. 


% 


2 22 40 


PREY ſuis à par moy.) | tions qui ont paru depuic 
A part moy : c'eſt ainſi qu'il 164 z. Voye le vers 42. de 
faut Ecrire ; & cette correc- | 1a Sat, 13. Horace dans la 
Bon a ett faite dans les di- I meme Satire: 


Negue enim cim lectulus, aut me 
DPortieus excepit , deſum mibi: reffins boc ef; 
Hoc faciens , vivem meligs.: Ac dulcis amici 
Otcurram : Hoc guidam non belle : numquid ego illi 
Imprudens olim faciam ſimile? Hac ego mecum 
* Comprefſi: agito labris: Ubi quad datur ots , 
Ando charns. Hoc eft mediocribus ills 
Ex virus unum. IH Be 


eme vers ſouvenir] fe & barbate, pour diss, 


je m'eftudie ..... après la en ene, 
maladie.) Erpteſlion vicicu- wy 


"i 
n X75 oof 
Quant à ceux du meſtier, ils ont de quoy s ebatre: 
Sans aller ſur le pre , nous nous pouvons combartre 5 
Nous monſtrant ſeulement de la plume ennemis. 
En ce cas Ia, du Roy les duels ſont permis: 
Et faudra que bien forte ils facent la partie, 
$i les plus fins d entr eux s en vont ſans reparti. 
Mais c'eſt un Satyxique, il le faut laiſſet A. 
Pour moy q; en ſuis d' avis, & cognois à cela 
_ = Qu'ils ont un bon eſprit. Corſaires à corſaites 
L'un autre s attaquant, ne font pas leurs affaires; 


i 


* 
V 


R E M A 1 U B $. 


Cor ſaires d Cor- 1 Barriles. De Corſaire à Cor- 
ſaires, L'un Paurre Fatte- | faire il n'y a que des barils 
guant , ne font pas leurs d' eau à prendre. 
affaires..) C'eſt un Prover- | La Fontaine, Liv. 4. Fa» 
be Eſpagnol: De Coſario 4 hap £3... 

Caſario ne ſellevan gue los | 


Qu ele- il fait? g eue td Lion contre Lion; . 
Et le Proverbe dit: Corſaires 4 Corſuaires, 
L'un autre rartaguani ne you 21 u egi. 


. . Epigr, 27 


| Apprenetz un mot de Repuier, 

Notre celebre devanaer : 
Corſaires attaquant Corſarres 
Ne de dit-il, 7 55 ate” 
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N AC E ＋ T- E. 
„SATIRE XIII. 


14 


VE 1 - 


TL, A'faineaſe Macette à la Cour fi connuè, 

Qui o eſt aux lieux d honneur en credit maintenue , 
Et qui depuis dix ans, juſqu en ſes derniers jours, 
e eee pond Teſerime d'amGurs ; | | 


Dans cette Satire ſont dE-4 


crits les diſcours pernicicux 
que Macette, vicille hypo- 
brite, tint à ia Maitreſſe de 
Regnier „ pour la ſéduire. 
Ovide a fait une Satire ſur 
e meme ſujet; c' eſt la 8. du 
Liv. x. de ſes Amouts; & 
notre Auteur en a imité 
quelques vers. Properce en 
a fait auſſi. une bee eſt la 5 
du 4. Livre. 
De toutes lex Satircs de 
Regnicr , celle - ci eſt la 
mieux verſifife ; celle dont 
3 vers ſont les plus ſoůte⸗ 
„ les plus nombteux, 
55 plus detach les uns des 
autres, enfin les plus natu- 
rels & les plus beaux. D'ail- 


* * 


leurs elle eſt purgte de res 


expreſſions populaires dont 
Regnicr ſembloit faire ſes 


* 


2 


REMARQUES. 


ablices. £n-un mot ſi Von 
juge de cette Piece, indé- 
pendamment de ſon ſujet, 
qui n'eſt ni fort noble, ni 
fort Edifiant , elle doit pal 
ſer pour la plus belle Satire 
de Regnier. Auſſi quand elle 
parut , elle fut regue avec 
des applaudifſemens , qui 
alloient à 1 admiration; & 
peut &tre car elle EtE capa- 
ble toute ſeule de donner à 
Regnier, Ia grande rẽputa- 
tion qu'il conſerve encore 


aujourd'hui pat mi nous, & 


| 


qu'il potteta ſans doute an 
poſterité. | 
Et qui depuis dix ans. ) 
Depuis Page de dix ans. 
En Peſcrime d' a- 


Hours.) Edit. de 1645. Aux 
— + 


_ 


| 


Laſſe 


* 


N 
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SATIN E XN. 236 
Laſſe enſin de ſervit au peuple de quintaine, 
N'eſtant paſſe · volant, ſodat, ny capitaine 
Depuis les plus chetifs juſques aux plus ſendans , 
Quelle m ait deſconſit, & mis deſſus les dent 


: Laſſe , dy- je, & non ſoule, enſin s eſt retiree , | |. 


Et na plus autre objet que la voute Etherce. 
Elle qui n euſt, avant que plorer ſon deli 
Autre ciel pout objet, que le ciel de ſon lic 
A change de courage, &-confitte en deſtteſſe, 
Imite avec ſes pleurs la ſaincte echereſſe, no2 


Donnant des ſainctes loix-a ſon We 8 202 
Elle à mis ſon amour à la devotion; 1 ; 


Sans art elle s habille, & ſimple en contenu age 1 
Son teint-mortifie preſche la continence. 1 
Clergeſſe elle fait ja la legon aux preſcheur : 
Elle in una Bernard, la Guide des Pécheuts, 


\ 29034 a a vol 
| R * * A * oy Y * 8. r 
train 41 18 


" Laſſe enn a fervir af Satie V. 32 302 8 1 


peuple de guintaine.] Voyea ] Laß, dy nan la- 
la Note ſur le vers 224. de | le.) Juvenal, Sat. | ITED! 


Et laſſata vir is , ſed nos ſatiata recaſit. 

Donnant des ſaintes loix.) | bien ce mot en Eſpagnol 
On nia commence I mettre, | »ar Muger dota , & en Ita- 
- de ſuintes Loge:, Liang ang ien par Dona ſuccente y 6 
l'edition de 1641. oorta demme ſavante. Se- 

Clergeſſe clic Fair ja a lr. on Borel, on a dit, Cler- 
ten ler preſebeurs.) Cler :] gereſſe pour Sauamte, com- 
geſſe: Oudin explique. for ¶ me on a dit lere our - 

Tome I. V 


Sgait que c eſt qu'bypoſtaſe, ee de, 


Damour, de charité, d'honneur, & de . 


3 * hs | £ f 
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2:4 SATIRE: lt. 
Les Meditations de la mere Thereſe, | Tr ( 


Jour & nuict elle va de convent en convent , 
Viſite les ſaincts lieux, ſe-confeſſe ſouvent. 

A des cas refervez grandes imelligences 3 
Sgait du nom de Jeſus toutes les Indulgences ; 
Que valent chapelets, grains benits enfilez,, - 
Et Fordre'du cordon des Peres Recollez.' © 
Loin du monde elle fait ſa demeure & ſon giſte: 
Son ceil tout penitent ne pleure qu eau beniſte. 
Enfin c'eſt un exemple, en ce ſiecle tortu , 


Four Bunte pat tout le peuple la renomme, 

Et la Gazette meſme a deſ- ja dit 3 Rome, 

La voyant aymer Dieu, & la 3 

Qu on 1 uttend que fa mort pour la eanoniſer. 

Moy meſme, qui ne croy de leger aux merveilles , 

Qui reptoche ſouvent mes yeux & mes oreilles, 

3 changee en un temps ſi ſubit, 
ne. Feftoit rr ime Cd 3 "I 


1 1 14. 2 


Ae 
Anu fAd vn. won 
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— 


. — i avoi S es 625 hes. 

autrefois _ 82. 1210 fe air gue CP. } Hypoſta- 
qui Erudiaſſent. 'Voyes | Ir, terme de Theologic ; 

R e zum, n. © o- 
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SATIRE" XII n N 
Que Dien la eren Cute faite f made: aud 
Et diſois à par moy, : mal vit qui ne e 
Ja deſ- ja tout devot, eontrit & penitent, 
J eſtois; à ſon exemple, K 22 
Quand, par atreſt du Ciel ee eee 19 
Au logis d une fille, on r uy ma fantaſi e 
Ceſte vieille Chouette , pas lents & poſer; LENS, 
Le eee '& les pen, compoſes- p38 N ; 


2 . #4 47 9 13 , 
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koh WL $4 2 468 nat 
Et daſors & par oz, 55 3 1 1 iere, 6d 
* per te Vers | tion de cette 8. ae 1612. 
285 de la Sire prteten- i y en avoir trois que 
8 Lege retrancha dans 1 
8 1g Kune N, 04 tion de TOP F. Les voici : 
va ma fantaſte.) Apes ce. NHR U ape og 


Manat out rite db Rue edi 9.5, 
L vieille me rendit teſmoin de ſes deſcours..., 
Tapy dans un recom , & couvert e 2 
Femendy fon propos , Nd SL, 
2 1613. Re-f tes pour donner une Fig 
gnier.. xemplaca ces trois f crengue, & plus de vvaigum 


vers par dix-neuf 'autres , | blance a ſa narration. Ils 
qui lui parurent nèceſſai- i commenterent par celui- ci: 


— Cette vieille Obodlette, Mee 1 {1 1233 IL w 7 Kd.) 
. 3 8 A + 
xe Gniſſent au 65. 14 2 1 4 i 


Enfin , me tapiſſant un recoin Cnc ; 
I 7 , &c. 


Ran ht) Vn ane e 
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236 SATIRE 777 
Entra par tEverence , & feſſerrant la bouehe, 
Timide en ſon reſpect, ſembloit Sainte N — 
D'un Ave Maria, luy donnant le bon · jour, 
Et de propos ce bier eloignes dame, 
Entretenoit la belle en qui ay la penſee 
D'un doux imaginer &.doucement;blefice';, ... | 
Qu'aymans & bicg,aymez ,en nos doux ber, 
us rendons en amour, jaloux les plas, contens. - 
nfin , comme en caqueg ce vieux ſexe fourmille , 
De propos en propos, & de fil en eſguille ; 
Se laiſſant emporter au flux de ſes diſcours, _ 
Je penſe qu il falloit que le 1 mal euſt ſon cours. . 
Feignant de m en aller, diaguet je me recule, 
Pour voir quelle fin tendoit ſon, preambule: W 
Moy , qui voyant ſon port ſi plein de ſainttet6,, 
Pour mourir, d aucun mal ne me feuſſe 4 
Enfin me tapiſſant au recoin d une porte, f 
Jentendy ſon propos, qui fut de cette ſorte. 
la fille, Dieu vous garde & vous vueille — 
Si je vous veux du mal qu il me puiſſe N ” 
454493 1:4 n n AUA il fp 
Enfin me tapi ſſant.) Du verbe e Ovide;, ue 
Lib. x. Eleg. 8. v. 21. OY 


Fors me ſermoni teſtem dedit. Illa 3 * 
Tala. Me duplices occuluere fores. FX : 


- Ma filte , Dien — ar- imitẽ le diſcouts de 1 
4. Nc: Y Moliete Nes, 2 Cel 'Agnes qui pat ate; "_ 
Tenne, es 8. Sc. J. a 


SIe n. TY 
— tout le dien deut de Ciel vou en 
W e chiche, rob ide 211533 
Re? apres pen amine richer” 
Kr es rhe, au bien je ne precehs z* 
Ou bien jen deſite, en Fautre je Tattens 
D' autre choſe icy bas; le bon Dieu je ne ptie: 
A propos, ſgavez vous? on dit᷑ qu'on vous marie 
Je ſcay bien voſtre cas un homme grand, adroit, 
Riche , & Dieu ſyait Fila tout ce qu il vous faudtoĩti 
Ne vous aimeroit-il ? vous eſtes ſi gentille/ 
Si mignonne & fi belle, & um regard ſi ddun n 
Que la beauts plus grande eſt laide auptès de voĩVu 
Mais tout ne teſpond pas au traict de ce vage 
Plus vermeit\ qu une role; plus mann 
* 597 

hip „ Neno 
Le lendemain 3 * * 


"2067 EY mw aborde | en parta 14 forte 
Mon Enfant , le bow Dieu, yon epi > 


Qu” ante Tue: e bien, &. Ovidey aulas 
cndroit , v., A2. f a. KD 28909 50229 adi ab 4 
Tam felix eſſes, guam formoſiſſima , vellem. © 
Non ego, te Sans drone, paper an” 
A propos, ſpavez. vous? dy vide, , SE Elegie „ v. 2. 


Scus here te, mea lux, juvent placuiſſi beato 3 
Har, in vnn comſtirit wſqrie ˖ỹỹjãqẽ 2 ol, 
Et eur nem placeas' f null tua forma ſeciindaQ. - v 

Me. miſeram | 6 — 
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238 S ATIXN E Inn 

Fous denten, ng belle. win de beaux habits, | 
Eſclater de ſatin, de perles , de rubis. | 

Le grand regret que jay | non pas, d Diewne pliſe, 
Que f; en ay de vous voir belle & bien à voſtre aiſe ; 
Mais pour moy je voudroy que vous euſſiez au moins 
Ce qui peut en amour ſatisfaire à vos ſoin sas 
Que cecy fuſt de ſoye & non pas d eſtamine 
Ma foy les beaux habits fervent bien à la mine. 
ona beau s agencer, & faire les doux yeux, 


| Quandon eſt bien parte, on en eſt tousjours mieux; 


Mais, ſans avoit du e rate degree 271 
Ceſt une vanitẽ conſuſement ſeme 
Dans Teſprit des humains un mal d opiniou, 
r ir l 
- Ges vieux contes d honneur dont on repaiſt les Dames, 
Ne ſont que des appas pour les debiles ames, 
Qui, ſans chofx de raiſon, ont le cerveau perelus. 
WW * ſainct que on ne chernme 
plus. enen US 48 WA 167% 
I ne ſert e neee 
e eee eee e 
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SATIXE Yiu 239 


da eee 
Il eſt bon en diſeours pour fe faire eſtimer: 
Mais au fonds, c'eſt abus, pn rn mag 


La ſage le ſyait vendre od la ſotte le donne. 


Ma fille, c'eſt par 1a qu il vous en faut avoir: 


Nos biens, comme nos n mo en noſtre ag 


voir. 


11 - ti t ee. 243} 


Fille, qui "Ig 4800 a ciſon en | 5 
Chacun eſt artiſan de ſa bonne fortune. | 


Le mal-heur, par conduite, aw bon-heur Sag 5 


Aydez- vous ſeulement, & Dieu vous aydera. 


Combien, pour avoir mis leur honneur en ar 1 
1 beurlicpefie 5 


REM A 


Nos biens , comme nos 
maux , ſont em noſtre pou- 
voir. J Les 14 vers ſuivans 
manquent dans FEdition de 
16155, faite pendant la vie 
de Auteur, & dans celle 
de 166. 

Chacun eft nn 4. ſa 
bonne fortune. ) Ce mot ſen 
tentie ux, fi ctlebre, x pour | tam 
fon Auteur, Appius Cæcus, 
qui avoit dit dans un Po- 
me, Fabrum &ffe ſue quem- 
que fortuna. Salluſt. in Orat. 
1. ad Czſarem. Tite-Live a 


, 29? nor 


1 | 
Rx A U * <P 5 
fait alluſionà cette maxime, 


Lib. 39. lorſque parlant de 
Caton, il dit: I bog vare 
rants Vis anim? |, mgenis 
fait, ut quocumyne loco na- 


Fackurut videretur. Plaute þ 
in Trium! Nam ſapien 


1 


Om-elles en velours eſchan- 
ge leur limeſtre.) Dans la 
premiere Edition de cetto 
5 N roman * lt 


74 8 5 * 
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Ont eile — He, hn! 
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Et dans les plus hauts rangs efleve leurs maris? 
Na fille, c'eſt ainſt que Ton vita Paris; 

Et la veſve, auſſi bien comme la ma rice, 
Celle eſt chaſte, ſans plus, qui n en eſt point price. 


din dans ſon Dictionaire 
Eſpagnol, au mot Lima, 
a dit, Pin drap du Limeſtre. 
Et dans le Dictionaire de 
Duez , Limeſtre eſt expliquẽ 
par ſpecte di raſcta, 6 pan- 
mo. Mr. Meénage, Didon. 
Etymol. nous apprend , que 
xe ſont ſerges draptes , ctoi- 
ſes , qui ſe font à Rouen 
& à Darnetal proche de 


Rouen; & qui ſe faiſoient 


auſſi autreſois en Eſpagne. 
Elles ſe font de fine laine 
d' Eſpagne. On dit, ajoute- 
til, gue les ſerges de Li- 
meſtre ont dd ainſi appeiices 
"du nom de celui qui en 4 
fait le premier : ce gui eſt 
dit fans premue. Rabelais, 
I. 4. ch. 6. fait dire à Din- 

denaud: De la toiſon de ces 
montons ſeront fait les fins 
draps de Rouen; les Louf- 


4 7.4 * 3 1 28 x , * 1 5 4 7 : : 
REMARGQUE S. 
1 WS r n 


des Balles de Luceſtre. Sur 
quoi l' exact Commentateur 
de Rabelais fappotte la con- 
jocture de MEnage , ſur Li- 
meſtre , & ajoute que peut- 
etre ce mot Limeſtre, com- 
me parle Dindenaud , L. 4. 
ch. 6. eſt une corruption de 
Luceſtre : ceux de fa forte 
-Erant ſujets 4 en | commet- 
tre de ſemblables. Et com- 
me le Comte de Leiceſtre, 
2 * * 
en Angletette, fournit d'ex- 
cellentes laines , quit fe 
peut qu'à Rouen on em- 
ployoit à ces ſetges, du 
temps de Rabelais; je mi- 
magine, dit- il, que Leiceſ- 
tre, & par corruption Lu- 
ceftre ,, pourroit bien Etxe le 
vrai nom de ces [erges.' * 
e Ja veſve bien. ) 
Editions de 1616, 1617, & 
1645 Et auffi bien la vefve, 


— 


cher; des balles de Limeſtre , comme, &c 


Aluprès delle ne ſont que 
Soterre. Et au L. 2. ch. 1 z. 
Mais maintenant le monde 
- oft tout detrave de louchett, 


* 


Celle eft chaſte , ſan plus, 
gui n*en eſt poim prace.') 
Ovide, au meme endtoit , 


<4 IM 4 


. Mn ne 


Ludi, formaſa: cafta eft quam nemo rogavit. 


Toutes , 


SATIRE 'XIIT. Yau 
Toutes, au fait d'amour, ſe chauſſent en un poinct; 
Et Jeanne que tu vois, dont on ne parle point, 
Qui fait fi doucement la ſimple & la diſcrete, 


Elle neſt pas plus ſage , ains elle eft plus ſecrete.” - 
Elle a plus de teſpect, non moins de paſſion, | 
Et cache ſes amours ſous ſa diſcretion. 
Moy meſine nei, vous; peat elite hich 06 
Que ma part, comme on dit, en fuſt desja mangee? 
Non ma foy, je me ſents & dedans & dehors, | 
Et mon bas peut encor uſer deux ou trois corps. 
Mais chaſque age a ſon temps. — Is ob. 
Ce qu un temps on a trop, en autre on le deſrobe. 
Eſtant jeune, jay ſceu bien uſer des plaifirs: * + 
Ores j ay &autres ſoins en ſemblables deſits. 1 
: REMARGQY LR 
"Youtes , au fait d amour.) fone I 3 qui i elle parle. 
Editions de 1642, 1652, Elle weſt pas plus ſage.) 
1655 , 1667. Toutes, en | Edition de 1612. Elle nes 
fait d amour. 1245 plus chaſte. 
Et Jeanne que tu vors, ) ]  Eftant jeune, jay ſeen , 


Dans les mEmes Editions , bien uſer des plaifire. Pro 

on lit: Jeanne, gue vous | perce , L. 4. Eleg. 5. fail 
voyez., & cette lecon eſt | dirg à une Macette de ſon 
meilleure; car Macette ne N i : 
ture) point ailleurs la per- 15 . 


18 
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_- Dum vernae ſanguic , dum: rugis intoger wnnus, > 
Urere , ne guis eat liber amore die. 


Tome J. | d 4 


242 SA'TERE VII. 
Je veux paſſer mon temps & couvrir le myſtere. 
On trouve bien la cout dedans un monaſtere; 
Et apres maint eſſay enſin j ay reconn uu 
Qu un homme comme un autre eit un moine tout nu · 
Puis , outre le ſainct yoru qui ſert de couvertute, 
Ils ſont trop obliges au ſecret de nature, ä 
Et ſcavent plus diſcrets apporter en aymant, 
Avecque moins d'eſclat plus de contentement. 
C'eſt pourquoy deſguiſant les boiiillons de mon ame, 
D un long habit de cendre envelopant „. 
| Je cache mon deſſein aux plaiſits adonne. 
Le peche que Ion cache eſt demi pardonne.. - 
La faute ſeullement ne giſt en la deflenſe « 
Le ſcandale ,'Vopprobre ; et cauſe de rofſenſe. 
NT a4 ne le ſęache, il n'importe comment, 
ue non, ne peche nullement. - ; 
8 335 — du Ciel nos oſſfenſes ſurpaſſe. 
Tourveu qu on ſc confeſſe, on a tousjours ſa grace. 
11 donne quelque choſe à notre paſſion 3 8 
Et qui jeune ma pas grande devotion , | 
U faut que, pour le monde, à la feindre il s exerce. 
„ene eftranige commerce , 


"RBMARQU/E 5. 


Ls fue ſeulement ne giſt toutes celles qui pont ſui vie. 
en la deffenſe.) U y a, ne] Le ſcandale, Popprobre. ) 
gu en is deffenſe dans premiere edition: Le ſcan- 
aden de * & dans I dale & Popprobre. 
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SATIRE xu. 233 
; Us trafic par lequel, au joly temps qui court, 
,, Toute affaire faſcheuſe eſt facile a la Court: 
je ſcay bien que voſtre ige encore jeune & tendte, 
Ne peut, ainſi que moy, ces myſteres comprendre : 
Mais vous devriez , ma fille, en lage ou je vous voy , 
- Eftre riche , contente, avoir fort bien dequoy ; 

Et pompeuſe en habits, fine, accorte & ruſe ,, - - 
Reluire de joyaux, ainſi qu une eſpouſce. . 
I faut faire vertu de la neceſlite. | 
Qui ſęait vivre icy bas n'a jamais pauvrete, - 2 
puis qu elle vous deffend des dorures Juſage, 
Il faut que les brillants ſoient en voſtre viſage; x 
Que voſtre bonne grace en acquiere pour vous. 

„ Se yoir du bien, ma fille , il n'eſt rien de fidourx. 
„ S'entichir de bonne heure eſt une grand” ſageſſe. 

„ Tout chemin d'acquerir ſe ferme à la n.. 

„„ A qui ne teſte rien , avec la paurte tg, 
„ Qu un regret eſpineux d avoir jadis eft6. // 1 
Ou, lors qu on a du bien, il n'eſt ſi decrepite 
Qui ne trouve (en donnant ) couverele aſa marmite. 
Non, non, faites Pamour , & vendez aux amans 
Vos accueils, vos baiſers, & vos embraſſemens. 
C'eſt gloire , & non pas honte, enceſte-douce peine, 
Des acqueſts de ſon lict aceroiſtre ſon domaine. 
Vendez ces doux regards , ces attraicts, ces appas: 
Vous meſme vendez - vous, mais ne vous livrez pas. 


Xi 


. 
Ry 
: 

* 


— 
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Conſetvea vous Feſprit, garde voſtre franchiſe; 
Frenez tout, s il ſe peut, ne ſoyez jamais priſe. 
Celle qui par amour s engage en ces mal-heurs, 
Pour un petit plaiſir, a cent mille douleurs. 


Puis , e N e ee "pour ee, 


faire; 
Et quand, plus vigoureux, il le pourroit bien faire, 
II faut tondre fur tout, & changer 2 Pinſtant. 
L'envie en eſt bien moindte, & le gain plus con- 
Sur tout ſoyez de vous la maiſtreſſe & la dame. 
Faites , s il eſt poſſible, un miroir de voſtre ame, 
Qui recoit tous objects, & tout contant les perd, 
Fuye ce qui vous nuit, aymez ce qui vous ſert. 
Faites profit de tout, & meſmes de vos pertes. 
A prendre ſagement ayez les mains ouvertes 
Ne faites, s il ſe peut, jamais preſent ny don, 
Si ce n'eſt dun chabot pour avoir un gardon. 
Par fois on peut donner pour les galands attraire. 


A ces petits preſents je ne ſuis pas contraire : 


Pourveu que ce ne foit que pour les amorcer. 
Les fines, en donnant , ſe doivent efforcer _ 
A faire que feſprit, & que la gentilleſſe 

Face eſtimer les dns, & non pas la richefſe. | 


85 Pour vous, eſtimez plus, qui plus vous donnera. 


Vous gouvernant ainſi, Dieu vous aſſiſtera. 


9 2 


i” 
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Au reſte, n'eſpargnez ny Gaultier ny Garguille. 
Qui ſe. trouvera pris, je vous pri: qu on Feſtrille. 
Il weſt que den avoir: le bien eſt tousjours bien, 
Et ne vous doit chaloir ny de qui, ny combien, 
Prenez à toutes mains, ma fille, & vous ſouvienne, 


Que le gain a bon gouſt , 


vienne. 


4 


Neſpargnex. ny Gaultier 
ny Garguille.) N*epargneL 
ni les uns ni les autres, Gaul- 
tier & Garguille Etoient 
deux Bouffons, qui jouoient 
dans les Farces , avant que 
le Théatte Frangois ſe far 
perfectionnẽ. Leurs noms 
ont paſſẽ en provetbe, pour 
ſignifiet des perſonnes m&- 
priſables, & ſans diſtinction. 
I. Auteur du Meyen de pur- 
venir, a dit au meme ſens: 
VeneL mes amis, mais ne 
mamenex ni Gautier ni 


REMARQUES , 


| 


de quelque endroĩt qu'il 
inn nan 
259 2 
1 


con de patlet eſt encote 
plus ancienne ; cat on trou- 
ve Gautier & Garguille dans 
le premier des Contes im- 
primẽs ſous le nom de Bo- 
naventure des Periers , dot 
la permiſſion d'imprimer e 
de l'an 15 57. Riez ſeule- 
ment, dit-il , & ne vous 
chaille fi ce fut Gaultier, os 
| ce fut Garguille, 2 
Que le gain a bon gouf. 
de quelque endroit gw} 
vienne.) C'eſt un mot de 
Veſpaſien. Juvenal, Sat, 14, 


o 


Guillaume. Mais cette fa- 


Qualibet. 


Les Commentateurs de Ju- 
venal font remonter ce mot 
juſqu'a Ennius, & meme 
juſqu'à Euripide. L'Eſpadon 
Satirique , imprimé à Lion 


. 


Lucri bonus eft 


, 8 25 


v. 204. ip 5 * 
odor ex 1s ä 


S. 
- 


17 
* 


Sr. de Forguevaut, à qui la 


Satire. 16. de Regnier eſt 
adreſite ; & en 1626. ſaus 
le nom du Sr. Deftern 


od; 
: 
- 


en 1619, ſous le nom du 


l 


We 1. p. 21. 


Xii 


* x > 7 + 
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246 SATIRE” Vn. 
Eſtimet vos amans ſelon le revenu : 
Qui donnera le plus qu il ſoit le mieux venu. 
Laifſez la mine à part, prenez garde à la ſomme. - 
Riche vilain vaut mieux que pauvre Gentil- homme. 
Je ne juge, pour moy, les gens ſar ce qu' ils ſont: 
Mais ſelon le profit & le bien qu ils me font. i” 
Quand yYargent eſt meſlt Yon ne peut reconnoiſtte 
Celuy du ſerviteur d avec celuy du maiſtre. 
L'argent d'un cordon-blen reſt pas autre facon 
Que celui d'un fripier, ou d'un aide 3 magon.. -- 
Que le plus & le moins y mette diſſerence, 

Et tienne ſeullement la partie en ſouffrance, 

Que vous reſtablirez du jour au lendemain : 5 
Et tousjours retenez le bon bout à la main: 


nau . 
3 3 
* | Dieu Famouy ge beaucoup , mais monnoye TY 
orte. 
| L*argent eft toujours bon, de quelque part qu'il ſorte. 
Laiſſex la mine à part, 8 8 Eleg, 
prenez. garde d la ſomme. ) 
Aurum ſpedlato, gp mon arte ear 
Verſibus auditis , quid niſi verba feres? © 
ui verſus, Cou dederit nec munera veſts , 


Tpfius 1155 fit ſurda fine arte ra. 
TEſpadon Satirique , Sat. I. p. 15. 


Lon ny regarde plus: ſoit ſot , ou Solbes 
— Regnier, on prend garde d la ſumme. 


i 


1 


9 4 PTY l at 
De crainte que le temps ne deſtruiſe Faffaire. 
u faut ſaivre de pras1e bien que Pon differe,, 
Et ne le differer qu'entant que Fon le peut, 
Ou Ge pit ies able — | 
Tous ces beaut ſuſſiſans, dont la cout eft ſemce, 
Ne ſont que triacleurs & vendeurs de fume. 
Ils ſont beaux, bien peignez, belle barbe au menton2 
Mais quand il faut payer, au diantre le tefton 3 
Et faiſant des monrants , & de Fame ſaiſie, | 
Ils croyent qu on leur doit pour rien la courtoiſie. 
Mais c'eſt pour leur beau nEz. Le UT n'eſt * 
commun: EG x 4 * 
$i Jen 60 un cent ty men gebe. 


wt 
& : of D +©*4 $3. $4 — 4 


REMARGUES 


oO 


Et ne le differer. , , 92 en cena Jams la dition. 
tant gue Pon Je peut , Ou] Ceſt pourquoi edition; de 
I puiſſe aiſement reflablir | 1643. 4 anf corrigh- ces 

guand on vent.) Le ſens eſt I deux vers : | 


Pr ne le diffirer gu entant que Pon le pet 5 
Aiſement reſtablir aufſi-tofl qu'on le . 


Ce changement a te adoptẽ 1645 , quia batk le ſens , 
par toutes les Editions 5. en mettant: : 
vantes , except celle de : 


Et ne le diſſurant gu entant gue Von le peur! | 
On ſe puiſſe aiſemem reftablir quand on vent. 


E faiſant des mourants. ) toutes les Editions * & qui 


Vai. mis mourants, au lien ne fi ifioir rien, 
| de mouvans , qui ctoĩt dans v3 be 
Xi 


-% 


. 


248 SATIRE IM. 
Et ce Potte.crote ; avec ſa mine auſtere ; -/. 
Vous ditiez 3 le voir que Ceſt. un Secreraire. 


1 va melancolique , & les yeux abaiſſez, _ 
Comme un Sire qui plaint ſes parens treſpaſen. 


. ee eee eee 


autres. 


eee { 


11 hante en mauvais lieux: 


Non, ſi j eſtoy de vous, je le planteroy 13. 


garden · vous de 8 


„ 


Et bien, il parle livre, il a ee eee n wool 
Mais au reſte , apres tout, c'eft un homme a Satyre; 


F - 
* 
IS 


Et ce Pozte wand." 


'Regnier- lui- meme. Ba 


| Bree ,, quid iſte uus, gran novs carmen , vates. 
| Donat ? amatoris millia multa leges. 


Et bien, il parle livre.) 


N U parle de Livres, il parle 
ſcavamment. Editions 30 


1616 & 1617. Et bien, 


pParie libre: mauvaiſe * 


qui a ſans doute inſpiré à 
celui qui a donné l'edition 
de 1642, de mettre „ I 


parle * & cette 


. 


oſt} ane fa mee Age, v. | 


Vous croiriez a le voir qu'il vous deuſt adorer. 


SE E445 


, 
| 2 + AMA A : 
e 528 IAC 3. 


3 


57. g 


— 


* 
Ls 


prẽtendue correction a ti 
ſuivie dans toutes les Edi» 
tions qui ſont venues depuis. 

— Ou} vous duſt 
adorer. ) Dans Vedition de 
1642, on lit: Qi vous 


= adorer. Mais ce chan- 


ip affoiblit rr | 


» Brie © 1 L 


Ils ſont matelineurs, prompts à prendre la chèrre, 
Et tournent leurs humeurs en bizarres fagons 3. + 
puis, ils ne donnent rien, fi ce n'eſt des chanſons. _ 
Mais, non, ma fille, non: qui veut vivre à ſon aiſe, 
Il ne faut ſimplement un amy qui vous plaiſe, 
Mais qui puiſſe au plaiſir joindre Putilité 

En amours, autrement c'eſt imbecilite. 
Qui le fait à credit na pas grande reſourcse : 
on y fait des amis, mais peu dargent en bourſe. 


Prenez moy ces Abbes , ces fils de Financiers SH , | 


Dont , depuis cinquante ans, les peres uſuriers, 
Volans à toutes mains, ont mis en leur famille, 
ee eee be ee ee 


4 


1 1 


— 1 | 
1 % 1 
unn 


* 
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I ſont a) On] Un Auteur contemporain 
2 » & meme on| de Regnier, nous apprend 
ivoit matelineus , mot] que le treſor des Rois de 
forms de Matelin , dit par] France a tt gardt tantòt au 
corruption de Maturin „Temple, puis au Louvre, 
Saint, auquel , par allu-] apres dans une Tour prez 
fion 4 matto, Von a coutu- de la Chambre du Tréfot, 
me de voiter les fous. en la cour du Palais; & a 
nn En bizarres fagons,) | preſent (1611 J il eſt gardé, 
Edition de 1612, Bijarres.] dit-il , dans la Baſtille fait. 
— N42 pas grande re- Antoine, Miraumont, Me- 
ſource. ) On n'a commencé | moire ſur les Cours & Tuſti- 
à mettre reſburce, que} ces crant dans Penclos du 
dans edition de 1642. Palais: chap. des Treſor. de 
Pius argent que te Roy | France, p. 508, Henty:1V. 
wen 4 dans Is Baſtille, )I avoir ſept millions d'or days 
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Car eſtant ainſi jeune, en vos beautez parfaites , 
Vous ne pouvez ſcavoir tous les coups que vous faites 
Et les traicts de vos yeux haut & bas eflancez, 
Belle, ne voyent pas tous ceux que vous bleſſez. 
Tel s en vient plaindre à moy, qui n'oſe le vous dire: 
Et tel vous nt de jour, qui toute nuict ſouſpire, 
Et fe plaint de ſon mal, ꝗ᷑ autant plus vehement , 
Que vos yeux ſans deſſein le font innocemment. 
En amour Finnocence eſt un ſpavant myſtere, 
Pourveu que ce ne ſoit une innocence auſtere, 
Mais qui ſyache, part art, donnant vie & treſpas, 
Feindre avecques douceur qu elle ne le ſcait pas. 
8 REMARQUES. 


fa Baſtille en 1604. Mem. es chambres vourdes , coffees | 
de Sully , 2. part ch. 39.. S C4ques , stant en Ia Ba- 


Er en 1610, qui eſt ran- 


ne en laquelle ce grand 


Roy mourut, il avoit, di- 
ſent les Mem. de sully of 
guinxe millions but cens 
Joixante & dix mille livre: 
argent comptant 


dans 


flille ; outre dix million 
gu'on en avoir tire pour 
bailler au Truſorier de E- 


+ 7g 8 4. ch. 57. 


7: Epigr. 3 Mal- 
no ite 


Un rare Ecrivain comme ey » 
. Devrou enrichir ſa famille, 


Dy autant d argent que le fen Ray 
En avoit mis dans Is Baſfills. 


' 


Feindre evecques douceur er ne be fait 26s. ) onde, 


meme Elegie, 8 


SATIRE" XN, an | 


m faut aider ainſi la beaute narurelte. 

L'innocence autrement eſt vertu 3 Hes ; 
Avec elle il nous faut & bleſſer & garir, 

Et parmy les plaiſirs faire vivre & mourir. | 
Formez vous des deſſeins dignes de vos merites, 
Toutes baſſes amours ſont pour vous trop petites. 
Ayer deſſein aux dieux: pour de moindres beautez, , 
Ils ont laifle jadis les cieux deſ-habitez. 

Durant tous ces diſcours, Dieu ſcait Vimpa patience! 
Mais comme elle a tousjeurs l'œil à la deffiance , 
Tournant dega dell, vers la porte où jeſtois , 

Elle viſt en ſurſaut comme je leſcoutois. 
Elle trouſſe bagage, & faiſant la gentille: 


Je vous verray demain, a Dieu, bon ſoir, ma fille. | 


Ha vieille, dy- je lors, qu'en mon cœur je maudis, 
Eſt-ce la le chemin pour-gaigner Paradis? 
Dieu te doint pour guerdon de tes œuvres fi ſainctes, 
Que ſoient avant ta mort tes prunelles eſteintes 
Ta maiſon deſcouverte , & fans feu tout T Hyver, 
Avecque tes yoiſins jour. & nuict eſtriyer 3 
REMARQU'S 5. 


Erubuit , decet alba quidem pudor ora : ſed ine, 
Si ſemules 5 prodeſt; 5 Verus obeſſe ſolet. | 


— ſy & nuit eftri- perlatif trebaciſimus, pout 
ver.) On prononce &triver: | tribaciſimus, tres-ruik chi- 
diſputer, ètre en querelle, | caneur, ſuppoſe le verbe La- 
en procez. L'Adjectif tribax, | tin-barbare tribars, d oð e 
dont Sidonius a _ le ſu- I dErive Erriver. 
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252 SATIRE xm. 
Et trainer, ſans confort, ——— 
— Ee: e eh e ee 


a * 1 ARQUES. 
"Une Fei vieilleſſe , & - es quis u' on veut injurier. Ovi- 
e 


toujours alterte.) L*yvrogne- nit ainſi ſon Eltgle 
rie eſt un vice qu*on repro- e vieille * 8 


che ordinairement aux vicil- | _ 
Vox erat in curſu, cam me mea prodidit . ws 
At noftre vix fe continuere manus , 


Quan albam raramgue coman , lacrymoſaque vino 
Lumina , rugoſas diftraberentque genas. 
Di nbi dent nudoſque Lares , inopemgue e 9 1 


Et longas byemes , perpetuamque _ 


Rabelais , Epirre à la Vieille ; 0 


Pieille, gui was one plore tes pecher. , 
De tes eus noirs de vin trop empeſebex. 


ATIRE' III.. . 


+ SIR, 


7 


S AT IRE XIV. 


Jax v pris, e 


89 


Cherchant en plein midy parmi le genre humain, 
Un homme qui fut homme & de fait & de mine, 


Et qui pit des vertus paſſer par Feramine, 


U n'eſt coin & recoin que je n'aye tente, 


Depuis que la nature icy. bas m'a plante? 
Mais tant plus je me lime, & plus je me rabote 3 + 


Je croy qu à mon avis tout le monde radote , 
Quiil a la tete yuide & ſans deſſus deſſous, 


Ou qu'il faut qu au rebours je ſois Tun des elus fans 4 : 


C'eſt de notre folie un plaiſant ſtratageſme, 


be flattant, de j juger les autres par ſoi-meſine, 


ATKHATSY ENS 


c 


Cette Satire parut 
la premiere fois dans VEdi- 
tion de 1613. avec les trois 
Satires ſuivantes. Le deſſein 
de YAuteur eſt de faire voir 
dans celle-ci que tous les 
hommes ſont foux ; & qu'en 
agiſſant contre la raiſon , ils 
ne laiſſent pas d'agit ſui- 
vant leur raiſon. De- là, par 
Vargamenrt des contraires , 


i) prend occaſion de lover 


- 


pour | un grand Miniſtre nder; 


qu'il ne nomme point, 
quoiqu'1l lui adreſſe ditecte- 
ment ſon diſcours. C' toit 
appatemment le Duc de 
Sully » Maximilien de Be- 
thune. 


Fay pris cent & gens fois 


la lanterne en la main „Kc. ) 


C'eſt ce que fai ſoit Dioge ne, 
Yn * * 


. 
C : 
, 1 \ 5, 
* 4 
* 4 
9 4 8 : : . * - 
* hw 
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. Ceux qui pour voyager s embarquent defſus Fean, 
” Wojear aller la terre, & non pas leur vaiſſeau, 
peut · Etre ainſi tromps que fauſſement je juge 
Toutefois, ſi les fous ont leur ſens pour refige | 
Fe ne ſuis pas tenu de croire aux yeux d' autrui: 
puis fen ſay pour le moins, autant ou plus que lui, 


* Voila fort bien parle, 


fi Ton me vouloit croire, 


Sotte preſoinption , vous m'enyvrez ſans boire ! 


Mais après, en cherchant , 


avoir autant couru, 


Qu aur Avents de Notl fait le Moine Bourru, 
FPout retrouver un homme, envers qui la Satyre , 
Sans flater, ne trouvaſt que mordre & que redire; 
Qui ſcuft d un choix prudent toute choſe eplucher; 
Nu foy , fi ce n'eſt vous, je n'en veux plus chercher. 
Or ce n'eſt point pour Etre dleve de fortune: 

Aux ſafes , comme aux fous , c'eſt choſe aſfez com- 


mune 3 


Pile avance un chacun , erate & Gans ehr 
e e eee 
| REMARQUE Ss. 


O au Advents de Noi 
fait le Moine Bowrru. ) 
Voyez la Note ſur le vers 
380. de la Satite XI. 

Let font ſont aux dc bers 
des plus 


procbes des Rois.) Ce 
vets: ite dans le MEna- 

46 Mr. de la Mon- 
noye, Tome 3. p. 183. od 


Pon faſt dire 3 Meénage: 
Porta Regius, en bon Fran- 
cois, ſignifie de fon du Ror, 
M. de la Monnoye ajoute: 
à ce compte, Fauſtus An- 
drelinus , qui prenoit tout 
enſemble la qualite de Porra 


Regius, & de Reginens, toit 
le ſou dn Roi & de la Reine. 
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© SATIRE XIV. ILY 
Auſſi mon jugement fur cela ne ſe ſonde, D 
\ Akcompus des Mas deem je ae Je h n NN 
L'eclat de ces clinquans ne m'ebloiiit les eum. 
Pour erre dans le Ciel je n eſtime les Dieu: 
Mais pour y mainte nir, & gouverner de ſorte 
Que ce Tout en devoir reglement ſe comporte, 
Et que leur providence également conduit, 
Tout ce que le Soleil en la terre produit. 
. Des hommes, tout ainſi, je ne puis reconnoltre 
Les grands: mais bien ceux-la qui metitent de Nette 
Et de qui le merite indomptable en vertu 
Force les accidens & n'eſt point abbatwvuu. 
Non plus que de farceurs, je nen puis faire conte, 
Ainſi que Fun deſcend , on voit que autre monte 3 
Selon, ou plus, ou moins, que dure le roollet, 
Et Thabit fait, ſans plus, le maitre , ou le valet. 
De meſme eſt de ces gens dont la grandeur ſe joue, - 
Auſourd'huy gros, enflez;, ſur le haut de la tous, 
Ils font un perſonnage , & demain renverſez , BN 
Chacun les met au rang des pechez effacez. 
La faveur eſt bizarre , à traitter indocile ,, 
Sans arrer , A An 


A LINN Yn 


La fever of bizarce, 4e La Fe. WE 
la Fortune, i, 


44 


Ln 3 perd bien ſouvent pour la trop 


3 
2 . 
92 


aus 8 A TIRE 1 =o, f | 
Avec diſcretion il la faut carefſer;z -» + 4 


3 


Ou pour y fier trop; Fautre par inſolenc, 
Ou pour avoit trop peu, ou trop de violence, 
Enſin, Ceſt un caprice Etrange à manier.. 
Son amour eſt fragile, & Fran 
eee eee 22 N 
FLour moi, je n ai point va, parwy tant d vancer, ; 
mee ſoit des ſiecles paſſez 3 8 
Homme que la fortune ait taſche d introduire, | 
Qui durant le bon vent ait {qi ſe bien conduire, 
Or Cerre cinquante ans aux honneurs eſlev , 
* * 3 


A NAM AA Gu 5 78 bY: 


* 
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Son amour ad 1 rompr comme cpm 
Publ; us Mims , | % e 


Fortuna vitrea * ne "php Gander 1 


D nay point | Ar a6 Suns en 
ven. t en 1559. toit 
Homme 4 ta fortune.) | attacht des fa jeuncfle 3 
M auroit été plus régulier ] Henry) de Bourbon alors 


aſt 


de dire: Pour moi, je way] Roi de Navarre , & enſuite 
point vd d homme, &c. | Roi de France, qui Phono- 
Or Ferre cinguante ans| ra de ſa confance 1a plus 
intime, & le .combla de 

| biens & q honneuss "$3 


Et 


2 bonneurs eſleve. ) Ceci} 
Ke peut gueres. coprenigl 


„ Sr In 257 
. de ſa vertu ꝑtopte aux malheurs faire obſtaale 3 
2 ay point vd de n eee UT 
N 12 pour diſcerner le bien d avec le mal, 
Von tout, connoltre tout, d un il codjoure deals 
Manier dextrement les deſſeins de nos Ptinces, 
*Repordre 2 rant de gens de diyerſes GR: 10 
Eſtre des étrangets pour Oracle teu, 7 
Preyoir tout accident avant 5 . 
Detourner par prudence une mauvaiſe aſſaite: 
Ce n'eſt pas choſe aiſce , ou trop facile A n 292K 
voila comme on conſerve avecque jugement, 
Ce qu un autre diſſipe, & perd imprudement. 
| Quand on ſe briile au feu que ſoi-mtme on axtiſe 5; 
Ce weſt point accident, mais c'eſt une ſottiſ. 
Nous ſommes du bonheur de diggs eee e > 
Et fabriquons nos jours ou faſcheux ou plaiſans. 
Lafortune eſt à nous, & n'eſt mauvaiſe, on bonne 
Que ſelon qu on la forme, ou bien qu on ſe la donne. 
Acc point le Mal-heur, ami, comme ennemi , 
Trouvant au bord dun dra enfant endormi 775 
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( WY Tbs eee UEdition de ada & les 
le bien & le mal. ) Dans '&- | ſuivantes: Adeeque juge- 
dition de 1642, & dans les ment. | 
* ſuivantes „ on af A es point, le Mal beur. 
Le 1 d avec le = y comme. ennemy.”) On 
—— Avec le jugement „ 
Tome J. 


Faw 
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we 8 ATTIRE: 1. 
En riſque d'y tomber, à ſon aide s waunce, 
- Enlui-parlant ainſ le rveille & le tance: 
Sus badin ; levez- vous, fi vous tombiez dedans ; 

De douleur vos parens, comme vous inprudens, 

' Croyans en leur eſptie que de tout je diſpoſe, 
Diroĩent en me blàmant, que Jen ſerois la cauſe. 
Ainſi nous ſeduiſant d' une fauſſe couleur, 
Qui n en peut mais; mais quoi! Fon le prend à pattie, 
Et chacun de ſon tort cherche la garentie; a 
Et nous penſons bien ſins, ſoit vetitable, ou faux , 
Quand nous pouvons couvrir d'excuſes nos defauts 2 
Mais ainſi qu aux petits, aux plus grands perſonnages, 
Sonder tout juſqu au fond: les fous ne ſont pas ſages. 
-* Orceſt un grand chemin jadis aſſer fray, 

Quit des rinicuesFrangois ne fut one ſays; eg 
Guirant les ges Haase, entrant en la cartiere , 


3 


«HL 


— 5 — 


dew hs determinent, La alas 
fignific la mls 1 mis cette Fable en vers, & 
L'Autenr pouvoit mettre, | Va intitulte . La Fortune & 
Phbeur , le deſtin , ta fortune, ¶ le jeume Enfant. 

qui ſe prennent , ou en bon- Suivant les pas d Horace.) 
me , ou en mauxaiſt part A 
ſuivant les Epithetes qui les 3 Sar. 2. 


I faut ſuivre un ſentier gui ſort n moins rebaru | | 
Et , conduit d' Apollon, reconnoitre la trace 
Du libre Jwotnat : tr F eſt Horace 


Nur us bemme pi | yl 


7 
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Je trouve des intents werfe maniere, 
Qui me pouiroient donner ſujet de me omen 


Mais qu eſt- i de befoin de les aller n e ? 
Chacun, inf que mot, ſa raiſon fortifie , 

Et ſe forme à ſon got une Fhiloſophie; 
Ils ont droit en leut cauſe, & de la conteſter , 

je ne ſuis chicaneur, & 1 ayme 2 diſputer. 

. Gallet @ ſa raiſon, & qui croira ſon dire, 
8 racer le moins lui promet and aye 


ABMARGUES. 


"th ont trozt de Held n Hen tv. qui avoit fait ba- 
editions de 1642, 2652. & tir TH6tel qui porte fon 


1667. 
cauſe. 


Gallet a ſa raiſon, &c, ), 


Galler , 
Dez , 


Regnier. Le Commenta- 
teut de Boileau, Sat. 8. v. 


81. a 


tradition, & de Menage 
dans ſes Gin „que Gal- 
= fie bitir Ho tei de sulty, 

wil le perdit au jeu. 
28 le Duc de Sully, Sur- 
dan des Finances ſous 


Ils ont drown en leur 


fameux joueur de 


vivoit du temps de 


dit, fur la foi de la 


nom. Il eſt vrai que Gallet 
avolr une maiſon tout au- 
pres , dans laquelle Etoit un 
| Cabaret „ 'on appelloir 
auff Y Hôrel de Sully ; & 
Gallet la vendit pour payer 
ſes crt᷑ancie rs. On trouve 
encore le nom de ce Joueur 
dans les vert d'un Ballet, in- 
ti tulc Je Serreusx & fe Gro- 
teſgue, danſe par Louis XIII. 


mat 


. 


La, ceux gui | pretent te coltet 


| Aux chances lipre GALL Er , Dur, 
Adres quelque: faverurs, ſauffrent mille ee, 3 
Wy ne rencontrent volontiers , | 


2 6. n =” pains? 


Th 


en 1627. — 
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of 
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| | Toutesfois, au contraixe Ant leger & net, 


 N'ayant.que Veſperance , & trois dex au comet , _ 
Comme ſur un bon fond de rente, & de teceptes, 


Deſſus ſept, ou quatorze, il aſſigne nt pen 
Et trouve ſur cela corre — 15 


2 


— Pe rome on de 


Et de recaptes, 

Tais de 1641. & ſuivantes. 
Deſſics ſept , ou quatorLe, 

il aſhigne ſes detres. ) Au Jeu 
de la Chance , ou des trois 
Der, les chances les plus 
difficiles à amener , ou qui 
viennent plus - rarement , | 
ſont celles de Sept, & de 


Attendant ſon deſin Pun Quatorze' ou Pun My 
- Pont ſa vie ou ſa mort ſorrir de ſon Cornet. 


er fait ici la peinture 


de deux Fous: d'un Joucur, 
qui croit s enrichir au jeu; 
& d'un Uſurier, qui lui 
prete volontiers de groſſes 
ſommes pour jouer, parce 


qu il en tite vingt pour cent 


interét. La raiſon du 
joueur conſiſte dans leſpẽ- 
rance de gagner : la raiſon 
de FUſurier , dans le profit 
immenſe qu'il tire de ſon | 
argent. | 

Et trowve ſur 2 tus 


fournu — C's 


4 


5 8 11 
* 


l 
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PE 


a n "quand le 
Joucur emprunte de l'at- 

gent pour jouer, il effgne 
la dette , à en payer une 
certaine partio toutes les 
fois qu'il lui viendra Sept 
ou Quaterze. Mr. Deſ- 
preaux a dẽſignẽ ce Len. 
Satire IV. vers 77. 7 


- 
"I 


| — 


re: Et trouve ſur cela (u1 un 

Uſurier ) gui lui fournt 
deguoy. Le Potte condamne 
& la taiſon du Joucur , & 
la raiſon de PUſurier. II. 
one une raiſon 7 n'eſt rai- 
fon pour lui : il ne peut 
comprendre leur condulte ; 
mais quoi qu'il la traite de 
Furenr, il ne ſait neanmoins 
fi, à cauſe de la bonne foi 
rEciproque qu'il) reconnoit, 
i la doit appelic, Vice on 


—_— 


al Ta al quily avi jd 


Be . 


SATIRE XIV. Ys 
Us ont une raiſou qui n eſt raiſon pour mo 
Que je ne puis comptendre. & qui bien lexatnine,” 
Eſt · ce vice ou vertu, qui leur fureur domine? 
L' un alleche d' eſpoir de gagner ringe pour cent, 3 
Ferme I cœil à ſa perte, & librement conſent 


Que Fautre le depoiille, & ſes. ee eee. * ny 


Meme, sil eſt beſoin, baille en de 


| Rnxaneuns * 


une e ee dans le place, & qu'il devoit ſuivre | 


Texte; que le portrait de immediatement celui du 
I'Ufurier , L'un allecbè Peſ-| Joueur, apres le vers 116, 
pour, &c. v. 121. Etoit dE-J en cette K+; 5 


Gallet «fa raiſon , &c.." © 
Deſſus ſept ou quatorze il Auer fes Jens." 75 
L'un allechè d'eſpoir de gagner vingt pour cent ; 
Ferme eit à ſa perte, & hbrement conſem _ 


Que autre le deſpoilille & ſes meubles engage, 4 
Meſne, vil eſt beſpin, baille ſon beruage , | 


Et trouve ſur cela ate fournie e li A | 


I ont une raiſon ; &c. 


Des perſonnes fort judicieu- | que le Texte ktoit diſpoſe 
ſes „ & entr'autres Mr. De ok for: ordre naturel , 
Ia Monnoye , & Mr. De] dans Foriginal, 
Saint-Fonds , qui ont pris | Th ont une raiſon qui n * 
la peine de revoir mes No- raiſon pour my.) Corneille 
tes; n'ont pas approuve ce] dans le Cid, Ate Z, SC. 6, 
changement, & ont trouve | 


Ainſi votre raiſon neſt pas raiſon pour 1 
Lun alleche d' eſpoir, &c.) I engage ſes, meubles, c me 


Py 


Un Uſurier.. me ſes fonds, pour trou- 
E. ſes meubles en-| ver 3 qu'il e * 


gage.) C'eſt lUſurier quil Iou eu. 
; 


wy } 
; «qe — — — — l 
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ot le plus ſot d enti eur, je men rapporte à luy , 
Four Tun il perd fon bien, Faure celuy d autruy. 
Pourtant C eſt un traſie qui ſuit rodjours ſa route, 
Ou , bien moins qu à la Place, on a fait banqueroute; 
Et qui dans le brelan ſe maintient bravement, 


Nen deplaiſe aux Arrers de notre Fatlemem. 


* 
— © +4 4 - 


3 Fuhre 


" REMARQU E $. 
\ 7 
: 4 2 2 1 | 4 K } 2 By 
Or le ſot Þemrrenx , x le Joueur ne perd que celui 
&c.) C'eſt encore l Uſuriet, ¶ d'autrui. T EN 


parce qu'il perd vtritable- 
ment ſon bien, au lieu que 


In ſanit vereret flatuat Damaſippus emendo, 


_ _ Os, bien moms gu la 
Place, on à fait banguerou- 
re.) Ce Commerce, d"Uſfu- 
rier à Joucur, ne laifle pa-: 
de ſubſiſter entre les parties, 
inviolablement que ce- 
| qui ſe fait à la Place 
entre Marchands, On a va 
bien des Jouturs ſe ruiner ; 
2 0 en voit peu qui faſ- 
t danqueroute pour les 
dettes 5 5 
Et gui dans le brelan.) 
On lit Byelan dans 1a pre. 
Edition de cette Sati- 
re, 1613. & c'eſt ainſi qu'il 
eſt dans NMicot, imprime en 


o 


Integer eft animi Damaſipps creditor ? 
Accipe quad nunguam reddas mii, fi 
Tune inſanus eris, fi acceperss ? 


. 
& 1617, portent Barlan , 
mot je n'ai point vi 
ailleurs. II y a Berlan dans 
toutes les Editions ſaivantes; 
mais l'on ne dit plus que 
| Brelan , qui s entend ici de 
ces AcadEmies , ou l'on 
s'aſſemble pout jouer aux 
cartes, & aux dez. 

Wen laiſe aux Arrefts 
de noftre Parlement.) Pcu 
de temps avant que Re- 
gnier publiit cette Satire, 
le Roy Louis XIII. avoit 
donne deux Declarations 
portant deffenſes de teni: 
Brelam: Tune du jo. May 


1606. Les Editions de 1616; 4 


4611. rie au patle- 


SATIRE XIF: 265 


pvenſez- vous, . 
— Provins perſiſte en ſes requetes, 
Et qui il ait, fais eſpols Te wtitur dis Gee 5 
A ſon long balandran change ſon manteau court: 
Bien que , depuis vingt ans , began; avant 
Ait à ſa defayeur obſtine la fortune? 

eg reale Conde, qui at quelque aide 
De peur de reparer, il laiſſe ſa maiſon: 2 
Que ſon lit ne defonee, it dort deſſus la dure; 


Et n a, crainte du chaud, que Lair 


your courerta 


Ne ſe pouvant munir encontre tant de miaus, 
emma | 


* « * 


ment le 23. 3 3 
& l'autre du 20 Decembre 
1611, auffi vérifiée le 24. 
lanviet 1613. Le 13. de 
Juin 1614. le Parlement 
rendit encore un Arret ſo- 
lemnel , pour tkitérer les} 
defenſes de tenir des Brelans 
& Acadẽ mies. 

4 ſon grand Falandran 
change ſon manteau court. ) 
Le Steur de Provins, pour; 
fe donner Pair d'un See 
depee, avoit change don 
manteau court en un long] 


parce que parlant d' Hen 


balandran , tel que les gens 
de guerre en portoient: Tar 


& $4. % 


* 8 


le ——— —— | 


ce de Manteau, on de Sur- 
tout. Mr. Deſpreaux , en ci- 
tant cet endroit dane for 
Diſcours ſur la Satire, a 
ris le ſens de Regnier à re- 
uts. - 74 
It weſt pas le Couſin.) 
Autre Fou, ainſi nommé, 


IV. il difoit, Le Roy mo 
Coufin: en quoi il reflem- 
bloit & rriboulet, qui cou- 
finoit Francois I. comme on 
voir page 212, du Reewer? | 
des plaiſantes Nouvelles, 


imprimetcs à Lyon Pans $5 
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| Comme le chaud, lefroid, les frimats, & la pluye; 


Mil autres accidens, bourreaux de notre vie, 
Luy, ſelon fa raiſon, ſous eur il c eſt ſolmis, 
Et foręant la Nature, il les a pour amis. 
I n'eſt point enrume pour dormir ſur la terre , 

Son poulmon enflame ne touſſe le caterre, 
Il ne craint ny les dents, ny les defluxions, . 


Et ſon corps a, tout ſain ,, 


En tout indifferent, tout eſt 3 ſon uſage. 

On dira qu il eſt fou, ts rai eee 
Que Diogene auſſi fuſt un fou de tout point, 
C'eſt ce que le Coulin comme moi, ne eroit point; 
Aink cette raiſon eſt une &trange btte , 

On Ya bonne, ſelon qu on a bonne la tete, 

Qu on imagine bien, du ſens, comme de I'ceil , 
Four grain ne prenant paille', e meter 


Or ſuivant ma raiſon , 


& mon intelligence, 


Kenan tout en avant, & ſoin , & 3 


2 e 


| i 

tes les Editions portent : Er 
mil autres accidens, Mais ce 
demi- vers a une ſyllabe de 
trop ; c'eſt pourquoi dans 
Pedition de 1642, & dans 


les trois ſuivantes , on a 


pas, Er mille autres accidens, 


obs. 3883 Ia meſure 
du vers , aux depens des ré- 
gles de a Grammaire. La 
ſyllabe Et, &tanr ici de trop, 
il eſt viſible qu'il faut lire: 
Mille autres accidens; ou 
plutòt Mili, comme bau- 
teut Vavoit keit. 93 2 


Et 


34 = RE 11 
Et eriblant mes raiſons, ä 
vous &tes, à mon gré, Phomme que je cherchois. 
Ain done qu en diſcours le temps je ne conſomme , 
ou vous ètes le mien, ou je ne verix point d homme. 
; Oulan chacun en it un ainſy quill l plates; © * 


Rozette, nous vetrons qui sen repentira. 
Un chaeun en ſon ſens, ſelon ſon cho, 


72 
74 


Or m'ayant mis en got des hommes, 6 nds 
Reduiſant bruſquement le tout en ſon-entier, - ' 
TOP Een bv. TUE te avs a 1 OR 


On dit que Jupiter z * winding 


mes, 


"ft 


. 

Regt en amitié deux hommes apparens 
Tous deux d'àAge pareils , mais de mceurs diſferens- 
Lun avoit nom Minos,  Fautre ayoit.nom Tantale z 


Ul les eleve au ciel. & dabord leur etale, 


4 
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| Roxette „nos Wisvse gui 
ven 5 J Voyez la 
Note ſur le vets 75. de la 
hyitieme Satire.” : 

Encor faut ii finir par un 
tour au meyer.) Par in trait 


de Satire. Cela fal 
prendre que la Fable allé- 
E qui ſuit, de Minos 

de Tantale, indiquoit 
deux perſonnes de la Cout 


Tome J. 


e celle qui eſt e 
ſous le nom de Minos, Etoi 
ſans doute le ſage Miniſtre 


Ja qui Regaler adreſſo cette 


Satite. 
"Mais de maurs diferens, 
1645, 'D*bumenrs 132 
L'un avort nom Mino 
'Pqurre avoit nom Teal 
Minos, Fils de Jupiter 


'C'Eutope,, , bags U Lol 
= : 


— Tout oe que la faveur depart aux favotis: 
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Faimy lex bans propos, les graces ,.& les xis, 


b 


. 
— 
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11s mangeojent à fa table ; walaient Tambroſie, $I 
Ex gs . 
Us choient come n "0 
Et rien n'4toit hien faie qu ila n euſſent approuve. | 
Minos eut bon eſptit, prudent, accort, & ts 
eee ee ee 


ee 


aux Crete: 
il ftoit Roi, & les gouver- 
na avec tant d'équité, 
ns ſeint qufil avoit 
etabli Juge des Jes Enfers. | 
Tamale , autre fils 
piter. & Roi de Phtygie , 


fut chaſſ du Ciel ur 
— 4 tevelé aux 1 beer 


les ſecrets des Dieu. Dans: 


les Enfers il ſouffre une faim 
& une ſoif continuelles, au 
milieu des eaux & des mets 


les plus exquis. 


Th mangeojent d a table , | fort 
avaloient P ambrofie. ) vian- 


de exquiſe, qui, ſelon les 
Anciens, &roit la nourritu- 
* de leurs Dicux. Regnier 
ſemble ici prendte Ambro- 
| — 3 une liqueur. Athé- 
duit deux paſſages , 


Sappho , Vautre d'A- 


1 Fun vero Fa 
4 AV | 


m_ 


4 a v x 8. 888 
ener 
Pau \VAwbrakis - . lb 
pour la boiſſon des Dieux. 
Aleman eſt cite an meme 
endroit, touchant le Nec-- 
tar pris pour leur viande ; 


de Ju- d'on il s'enſuivroit que 


PAmbrofie ſeroit leur breu- 
vage. Auſſi Muret, ſur le 
dixieme Sonnet du 1. Livre 
des Amduts de Ronſard, dit 
que le Nectar & Vambroſie 
de e pour l' au- 
tre par Poetes. Cepen- 
dant, Homere a diſtingué 
| nettement PAmbrofie 
du Nectar, Odyſſee Liv. 5. 


v. 91 
1 
ſage. ) 


Minos ext bon 
dent , Accor, 

'Pour.confirmer le 2 5 
de Minos & du Duc de Sul - 
U, on peut mettre ici ce 
que dit Moreri: que ce sei- 


t I. gacur moutut "me Togo 


Lautte- fur un langard, . 1 


Du Ciel, & de for Maitre, aus hommes indiferers. 


Lun, avecque prudence ; aw Ciel Simpatroniſe ; 
* autre en fur chiafſe comme un peteur d'Eg 18 


i rügen rr r 


N 


# avoir ers bon Gentil B= Abril; 1803. M. de Fur 
me , ſage, daſtret\., & tres- 55 gem 4. 45. 15. P. as 


rem vgs . dle , ke k 


tie donné par Rent zu,, Voyer.: pig ar lo ven 
wry Re ce es Nie 6 30 


r Agen, & pomd Fugacia cap⁰⏑ett; 

Tantalus — REDY rl 

ne dans VElegie VII. Liv. 3. des Ampurs :- + 2 414 
Sic aret mediis taciti uvulgator in undis. 


Et Fautre en 3 1 « Virgile a by 


comme un peteux 
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Wen at t en 


ur, feſery rarement, de me plais de le faire, 
Non pas que la pareſſe en moy foit ordinaire, 
Mais ſi- tot que je prens la plume à ce deſſein, 
Je eroy prendre en galere une rame en la main; 
Je ſens au ſecond vers que la Muſe me dicte, | 


: Que contre ſn fureurma egzſon ſe deſpite- 
1 oOr ſi par fois Feſery, ſuivant mon aſe: 


8 
«7 » 


Je vous jure, encot eft-ce à mon — 
L' aſtre  quideimaiffance lecfeſome 3 | 


SER ALL 


+, 5 
© & aa 0 * 1 


9 L Ruteur le plai 
Verve pottique, q 
traint à faire des Vers, | 
malgre lui, toutes les fois 
qu'elle s 'cmpare de fon eſ- 
prit ; mais il ajou 


humeur libre , & inoapable | 


*+arſon ſedeſpite. ) Dans ton- 
tes les Editions qui ont pre- 
cede celle de 1642, on li- dis 


8 


n 


# . 

* ©. 
62:4 
i WV. * 
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5 


nun K. 2 


N ernipement, 
obli e auff a, dire la verit< 
io e hdre juſ⸗ 


tice au meErite, à blamer le 
vice, & a louer la vertu. 


— 4 =4 »Peſery rarement , 


” 7 


a Sat. 3. L. 2. 


- 


S A 17 R E I. 1 
eee eee 
11 faut que mon humeut faſſe jouga.ſaloiz, 
Que je demande en moi ce que je me dine, Wo 
De mon ame & du Ciel, Etrange fyrannie 1 _ 11 8 
Et qui pis eſt, ce mal, qui m'afflige au mou ti, 
S'obſtine aux recipez , & ne ſe yeut guetirz 55 
Plus on drogue ce mal, & tant plus il a empire, 
11 weſt point d Ellebore aſſez en Anticyre, 
Reveſche a mes raiſons, Ara ME 1 


. 


Et ma philoſophie y perd tout ſon Latin. 
Or pour Etre incutable, il n eſt pas ndcefſaire y e 
Patient en mon mal, que je m'y doiye plairez -- 
Au contraire, il m en faſche, & m'en deplalt ſi fort, 
Que durant mon accez, je voudrois etre mort: 


Car Jors qu'on me Eres * _ ata * 
ein 1 le $2973 
X * N 5x K . 2! 0 0 
a e 
en aux rdcipex. )1 pour purger le cerveau . & 
Aux temedes, aux ordon - pour guerir de la folie. Cet= _ 
nances des Médecins. te plante croiſſoit particu- 
It weſt point d Ellebore f lierement dans Viſle d' Anti- 
aſſex. en Anticyre. ) Les pre- | cyte: c eſt pourquoi on y 
mieres éditions portent : | envoyoit les Fous : Navigee : 
Eiebore, Anticire, mauvaiſe Anticyram, dit Horace” > 
orthographe. L'EllEbore/ eft | Sat. 7. Le 7 la-mb- 


une plante, dont les an- me Satire: ＋ | 
ciens Médecins ſe ſervoient © | 2 A 


Danda eft Ellebori multo pars maxima avaris: :- | : 
Naſtio an Anticyram ratio illis deftinet omnem. | 
Z nj 


* 


mw SATIRE XY, 
— wckemikktey-! | 
Conſus en mon eſptit, je ſuis plus déſole, 
Que fi Fetois maraut, ou ladte ou vérole. 
Encor 6 le tranſport dont mon ame eſt ſaifie, 
Avoit quelque reſpect durant ma frendfie , | 

Quiil ſe reglaſt ſelon les lieux moins importans , 
OPIN A n ou du 


temps, 


W eee eee ox fs e, 
Aux jours les plus glace de Fengourdy Novembre, 
Apollon m obſedaſt, Paurois en mon malheur 
—— eontentement I flater ma douleur. 

e eee eee 

velle, 40 

nannte 
Que dans Yair les oyſeaux, les poiſſons en la mer 
Se plaignent doucement du mal qui vient d aimer: 
Ou dien lors que Ceres de fourment ſe couronne , 
3 de Pomone 3 


* ee 


— Ds ut ien e eee 
> gimer. Aer, imer: cet-] Ou bien lorſque Ceres de 
te rime eſt appellee Nor- fourment..) On diſoit au- 
mande; parce que les Not- | trefois Fourment ; & ce n'eſt 
mans, auſſi bien que les | que depuis Pedition de 
. Gaſcons, prononcent les fi- | 1642, qu on a mis froment. 
nales des en er, 


_—_— — 


S'A T'1R . . 271 
Ou lor quele ſagten 1a dethiere des Heut 


Pore le Scorpion de ſes belles bouleuts; 


C'eſt alors que la verve inſolemment W 


Que la raifon fotete obét X la tage, | 
Et que, ſans nul teſpect des hommes, ou du fie, 
Il faut que j obẽiſſe aux fureurs de ce Dieu. 
Comme en ces derniers jours les plus marks icant 


nee, 


CE ec} ae? 


Que le Payſant recucille , 


. 


empliſſant à . 


Greniers , granges, chartis , & caves, & celiers; 
Et que Junon , tiant d une douce influenee, 
Rend ſon ceil favorable aux champs qu on enſemence; 
Que je me reſoudois, loin du bruit de Patis , | 
Et du ſoin de la Cour, ou de ſes favoris, 


WW caper a repos que a campagnedonney | e 


A 1 0 0 


Ou lorſque le ſaffran., Ia Que 
r 


deruiere des fleurs, Dore le 
Scorpion. ) Le Saffran ne 
fleurit qu'au mois d'Octo- 
bre, pendant lequel le So- 
leil entre dans le Signe du 
Scorpion. 

Bl faut que jobeifſe aux 
fureurs de ce Dieu.) D'A- 
pollon. Avant I'Edition de 
1642 „ il y avoit, i 


Cybele.) La Terre. 
enters , granges, char- 
tis.) C'eſt le lieu od Yom 
met a couvert les Chatret- 
tes. Nicot & Monet cri 
vent Cbareti. 

Et que Junon.) 1a Ds. 
de PAir, - 

ue je me rdſ0udeis. Re | 

ſoudross , Edit. de 1626. Rey 
ſoluois, Edit. de 161. & 
ſuivantes. | 


7 Z Aiij 
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292 SATIRE A 
Et fans parler Cure, Doyen, Chantre , ow-Sorbonnez 
Dun bon mot faire tire, en ſi belle ſaiſon 

Vous, vos chiens, & vos chats, & toute la maiſon, 
Et N, dedans ces champs que la riviere d'Oiſe , | 

zur des arcues C ot en ſes bonds ſeddgoile , 


* 2 


D*un bon mot faire rite. ) que groſſiere, 298 ce Si- 
Regnier Etoit fertile en bons ain, grave ſous le portrait 
mots, & en reparties vi- de Gros Guillaume, Acteur 
ves &plaiſantes. On en voit} de la Comédie Italienne, 
une pteuve naive, quoi - I du temps de Regnier: 


Tel eft dans FHorel de Bourgoigne, 
Gros Guillaume avecque ſa troigne, 
.  [Enfarine comme un Meuſnier: 
— anones & ſa Rbetorique 
nt les bons mors de Reigmer , 
| Contre Phumeur melancoligue. 


Fous , ves chiens, &cc. ) ploit entendre parler ) ni de ä 
Ces paroles s adreſſent a un Cure, ni de Doyen, ni de 
Ami de Regnier, chez qui Chantre, ni de Sorbonne 5 
il Etoit a Royaumont, dont | ſujets ordinaires de conver- 
il eſt parlé dans le Vers 73. | ſation , qui n' ẽtoĩent point 
& cet Ami (toit vrai-ſem- de fon got, & dont il 
blablement Abbé meme de | avoit la ttte rompue chez 
Royaumont , Philippe Hu- ce Prelat. 
rault de Chiverny » Eveque ] Et la, dedant ces champs 
de Chartres, lieu de la naif- | que l riviere d Oiſe.) O 
Fance de Regnier. Cette con- | la ridiert d' Oiſe rage ex- 
jecture eſt prẽparce par les | preſſion ſeroit plus _ 
_ preEctdens , on Regnier | liere. 

dit, quꝰ tant alle à Ia cam- Sur des arenes d'or en foe 
| yp pour y jouir du repos | bords.) En ſes bras , dans les 

dc la liberté, 22 ne vou- | Editions de 1616, '& 1617, 


/ 


72 #/ ; : 2 


94 1 7 R E 14 6 

( Schout jadis ſi doux 2 ce Roy qui deur fdis 
Donna Sidon en proye à ſes peuples Frangois, 
Faire maint ſoubre · ſaut, libre de corps, & ta ame 61 
Et froid aux appetirs dune amoureuſe flamme; 
Eſtre vuide d amour comme d ambition, 
Des galands de ce temps horrible paſſion... + / 

Mais à d' autres reyers ma fortune eſt 8 
Das le j jour que Phoebus nous montre la journde , 
Comme un hibou qui fuit la lumiere & le jour, 


Je me leve, & men vay dans le plus creux s6jous 


Que Royaumont recele en ſes forets ſecretss, 
Des renards & des loups les ombreuſes tettaites; 


TEASE e e. N 


7 Shjour jads fi 3 4 ie | ſouvent pense) donnertorit 
Ray, &c. ) Saint Louis alla | entier aux œuvres de picte. 
deux fois dans la Terre ſain- | y ſervoit les malades 
te, pour y faire la guerre mangeoit au RefeRoire a 


aux Sarrazins. Sidon, au- | les Religieux, & couchoit 


jourd hui Seide, ville de | dans une Chambre du Dor- 
Phénicie. toir. On voit la Chapelle od 
Que Royaumont. ) Abbaye | ce faint Roy faiſoit ſes ptie- 


de Bernardins, dans Viſle de | res, & le lieu oũ il prenoit 


France, pres de la Riviete | la diſcipline dans la Sacriſtie. 
d' Oiſe, à huit lieües de Pa- | C'eſt dans cette meme Ex. 
ris. Elle avoit été fondée | ſe que Regnier a łté enter- 
vers an 1230. par Saint | re II mourut* I? Roũen : 
Louis, qui travailla lui- me- mais ſon corps ayant etẽ mis 
me, Ace qu'on dit, au ba- dans un cercueil de plomb, 


timent de I' Egliſe. 11 fit de | fut portE à Royaumont , 
ent ds biens à cette Abbaye, | comme il Payois rr 
laquelle il fe retitoit 5 8 


# 


Je ay des vers, qu encot qu Apollon les avout, 


474 SA TIR E A | 
NA, malgre mes dents, rongeant de ravaſſant, 
— P 


Dedans la Cour, peut - Etre, on leur fera We 

Ou s ils ſont, à leur gre, bien faits, & bien polis, 

Jaurai pour récompenſe, ils ſont vrayment jolis. 

u moi, qui ae me regle cu erde e 
mes, 

Qui dedans & dehors , iba e 

Comme, le plus ſouvent , ceux qui ſęavent le moins, 

Sont temerairement & juges , & témoins, 

Pour blame, ou Pont loüange, Seeg 

„ 2 i” 

Je ne fay de leger banqueroute 5 Fecole 

mam, e 8. 

Qrencemonde Meade de & de rand, 


"BREMARQUES. 


— Rongeant, & ra- quemment. Pamagruet ſoy 
Vaſſunt. Dans FEdition _ retirant, dit-it, Liv. 3. ch. 
1642. & ſuivantes, on lit 36. appergeus par la gallerie 
re vaſſant, mot qui a ſuccE-| Panurge , en maintien d'un 
A à ravaſſant, de ravaſſer, | reſveur ravaſſent , &c. Bo- 
qu'on employoir du temps | navenrure des Periers, dans 
de Regnier , & de Rabelais, | un Sonnet qui eft à la fin de 
; gui Fen eſt ſcrvi tres · fre- I ſes nouvelles Recreatians : 


Tant plus ſongeards, en reſvant ravaſſeL. ö 
Du bon bomme Empedocle.) Ancien Philoſophe & rokte. 


#/ a * 


8 Py TIR E 1. x. 

Et qui, Roy de foy-mtme , A rag emma. 
| Four oe qui mont Pelprit , & fort, ny f tremps, 
Afin de 1 ꝭtre point de ſoy-· meme trompe, 8 ; 
Chacun ſe doit connoltre, & par un exercice, * 
Cultivant ſa vertu, deraciner fon vice; "deb EO 
Et cenſeur de ſoy· meme, avec ſoin corriger 5 
Le mal qui crolt en nous, & non le negliger 3_ | 
Eveillex ſon efprit tronble de reverie. * as 
Comme done Ne ne Hi W Ss | 5 
Que par art je m'efforce à regter ſes accez, 1 
Bt contre mes defauts, que j intente un proce:: 
e n t, e ee | 

. cule ,* : 8 
bee e e od wid e Es Lee” 
Geerd do vet be at peb" a5 
pe, edge moy; ma fra erp rej, 
Ils devoient propos tacher d'ouvtir la bouche, : 
Mettant leur jugement fur la pierre de rouche, © 
Setudier de n'etre en leurs diſcours tranchans', 
Par eux memes-jugez ignares , ou mechans z 
Et ne mettre, ſans choix, en Aue dae 


Le vice, la vertu, le crime, dos art oy 998 15 
REMARQUES. ge. Nh 


— WS Oo 


Et gui, Roy de foy- ef de.) Cette Entenes e = 
me N comman= | tribute auſſi a Platon. 


| 0 $4 IX E XP; 
we bilge jones eee, 
Et peut · etre auſſi · töt il ſe deſavoiiera. : 78 
La loiange eſt a. prix , le hazard la debite, 
Et le vice ſouyent vaut mieux que le metite: 
n | 
Ny d'un mal, ny d'un bien, que Ion ne peut oter- 
Aveeq proportion ſe depart la loiange , ,,_ 
Autrement c eſt pour moy du baragoin etrange. | 
Le vray me fait dans moy reconnoiue le faux , 11 2 
; Au poids de la vertu je juge les defauts. 9 
Faffine I En nr la vie, 
Oh Fon dit qu en Amour ſe conyertit ! Envie, 
Le juge ſaus reproche eſt la Poſterits. 
Le temps qui tout decouvre , en fait la verité, 


TNuis la montre A nos yeux; ainſi dehors Ia terre; F 


e 0 
Done moy, Sun ne w'amuſe i ce qu on dit iey. ; 
Je n'ay de leurs diſcours ny plaiſir, ny ſoucy 3 
Et ne | m'emeus non plus, mo Aden four- 
voye, „ — 


XE M AX ! 9. 
2 3 lit a 4 e Ms t 
dition de 238 & ſuivan- tk ins, ; 13, & dans les 
tes „ on a mis: Et le vice. deux ſuivantes de 1614. & 
8 eee ſe de- | 1616, On commence voir 
Part.] Se doit departir. F aſſigne dans celle de 1617. 
* affine PEnviews. ) on | BS he 


vw. I 


S TIEE N. % 
Que Fun conte d Urgande, & de ma mere YOye.” 
| Mais re e le monde eſt weugle en ſon 


falt, 2 45 RU 48 „His! NK (31s SEL! 'F, 


Et que desu 12 Kine Ir et le de parfüt 
Sans plus ſe cntröler, quatt à moi je conftitic >*© 
Qu'un chacus doucement Yexculs à Ia pateille;” 
Laiſſons ce qu en rłvant ces vieux fous ont brit 
Tant de Philoſophite' 'embarafle Feſprir. 
Qui ſe-contraint au monde, il ne Vt quien torture: 


n 


Nos ne pouvons failtic Tultant notre nhfle.. 
Je t *excuſe , Pierrot, de meme excuſe midy ; 


Ton vice eſt de n'4yolr , ny Dieu 
Tu couvres tes plaiſirs avec Tuypocriſie; 
Chupin ſe taiſant veut couvrir fa Jaloufie ; © © 
mY aceroit ſon bien Huſure de d intétkts z; 
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278 SATIRE XP. 

V 5 

Et comme an plus oſſtant, debire la Juſtice. 
Aud ſans rien laiſſer, Han 

Le mien eſt d tte libre, & ne rien admirer, 

Tuxer le bien du mal, lag grid Fen bade, 

Sinon, adoucir tout par une indifference ,. . 

Et vaincre le malheur avec la patience; 

Eftimer peu de gens, ſuivre , mon vercoquin, 

TT INE ot. 1 

Daune part, je ne puis voir un mal, ſans men 

n 57 


ger ee 
Doyant un Chicaneur , riche. avoir vendwuuum 


Son devoir , à celuy qui dit etre pendu ;. ., | A 
| Vn ace tna en rue & Faune gt 


e e A 2 


| de Romy, erer h eee 
Finances, dont il avo n Avocat re, en 
YL ele & T awtr <6." fe, Ce 
ia Satife fixiemie.” Dans les | ſont en, & non 
Editions de 1617. & 164 ak 7 les Avocats., qui font 
F au lieu 'infrudtion des procer; & 
8 il arrive quelque fois à des 
Ia donne | Procureurstrop avides, d oc- 
Fin. On à comm * fl (uper pour los devy part 


=" a GLAD 8 le fameux Rol 75 75 
7 3 WO 220 Une pour L Appel 

| * verrd- *IntimE; ſaiv 3 85 

* weden E Fee e dans ſe Roman 
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8 A ITX E X 
Un Lopet qui partis, deſſus partis propoſe : 


7 


- Tg 


Un Medecin remplir les limbes d'ayortons 3 - 
Un Banquier qui fait Rome icy pour fix teſtons; 


Un Prelat, entichy d intertt, & ꝙuſure 
Plaindre ſon bois ſaiſy your n etre de meſute : 


34S 
— * 


Un Jan , abandonnant femme , Alles, & rum 

' Payer memes en chair juſques aux Rotiſſeurs z.. 
Rouſſet faire le Prince , & tant d autre myſtere : 

| ee. de ne men baue 


AA 


* 
E 


Un Loper gui parti; def. 
ſus partis propoſe.) Loper eſt gnai 


nom renverſe de Paulet , 
qui Etoit un fameux Parti- 
lan, ſous le regne d Henri 
Iv. Charles Paulet a rendu 
ſon nom immortel par VE- 
dit que le Roi fir. publiet en 
1604. pour Thérédité des 
offices, moyennant le foi- 
xantieme denier de droit an- 
nuel. Ce droit fut nommé 
La Paulette, du nom de ce 
Partiſan , qui en fut Vinyen- 


-n* tre de 


la Cour de Rome. 

Plaindre ſon bois ſaiſi pour 
e. La me- 
ſure du bois whe 22 vend I 
Paris, tant 
pour dre 1 4 rH. 
par les anciennes Ordon- 
nances ; articulieretnent | 
par celle de Chatles VI. du 
19. W ger 1439. & par 
un Arret du parlement, du | 
12. Octobre 1579. 


teur, & le premier Trait, 
tant. Selon Mr. de Thou , 
te Marquis de Romy fut 


Un Jan.] I. dition as 
1642. & les ſuivantes, ont 
mis Jean, 2 

ouſſet faire le Printe. 1 
on üt Re 5 „ dans Edi. © 
don de 1642. & 8 
[ fulvantes, * tir 55 


« WORE "Heriry 1V, 


Lauteur de Tetabliſſement 
| Hift, Thuan, 


. & 
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% SATIRE XY. 
drt des vices od ſont les hommes attaches , 


1 


Ainſt les mois mauvais font ceux dont tu retires 
Du bien, comme il advient le plus ſouvent des pires, 
Au moins eſtimez tels; d eſt pourquoy, . 
Au fage bien ſouvent on les peut defirer, 


Comme aux Preſcheurs I 


audace à teprendre le vice, 


La folie aux enfans, aux Juges Yinjuſtice. 


Sans aller rechercher ny 


Vien'doncey* & regardant ceux qui faillent le moins, 
f preuve , n tqmoins s * 


Informons de nos faits , ſans haine & ſans envie, 
2 juſqu au fond du fac.cpluchons notte vie. 


5 e vices IA, 


+ % *% 
. e 
2 I ge i 2 
4 241185 


Nous. v 'voyons dans les ME- 
e 9 cdit. W's 


ene il ordon- 
Eh au grey de Romy, 


-f-Intendant des Finances, | 


de faire gEliyrer aux Sicurs 

M - reſcot, chal & Roſſer, 
chac 

5 7 15 etre Nt tha 

Roi 15 ee » pen | 

ant. A maladie, Ce Ronen, 


* Fault fie fal 8 72 | 


dont ton coeur , entaché, 


ne 5 


- 


volume d'Hiſtoires tragi- 
nes 3 des Recueils de po- 
ies de divers Adtents; la 
premiere rraduction de la 
ſeconde Partie de Dom 
e * 

Comme des petit. max. ) 
Edition de 1642. & ſuivan- 
tes: Comme les petits maux. 

"Informans de nos fails, ) 


2 


vdit Dans toutes les Editions qui 


ont precede cell le. de 1 642. 


. * - 


on lit norman; mais Felt 


une Rute, 


e TAI 


Flt 


Roſe dont nous avons un 


Oo tf > ee 


WO 


8 4 772 E x7: 
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u nen pear retirer que honte & que doi 
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Eu vendant la Juftice , au Ciel tu fais outrage, 

Le pauyte tu detruis , la veuve & n, * 4 
zt ruines chacun avecq” ton patelin. $74.4 
Ainſi conſequemment de tout dont je offence; "ate 


Er dont je ne m attens Cen faire penitence-: 1 I 
Car parlant fibrement , je pretens Fobliger” Sar N 
A purger tes defauts, tes veces cortiger. © 205 
Si tu le fais, enfin, en et cas je iictitem 
riſgven quelque ten mon vier c proire; © 
Say > > eee ene 
Seft ven par mes écrit) Ed ce Patelinage. C' eſt la Far- 


C'eſt ainſi qu'il faut lite, & 
non pas, N*eſt ven, qu'on 
trouve dans toutes les (di- 


tions qui ont precede celle 


de 1642. 

Et ruines chacun avecg 
ron patelin.] Avec tan pate- 
linage, mot empty; par 
Rabelais, L. 3. c. 33. Je ne 
71s oncgues tant, gue je fers 


' a-dire : 


ce de Patelin qui a introduit 
ces termes dags. notre lan- 


gue. 

Ainſi conſiquemment de 
rout dont je offence. ) C'eſt- 
N en eft de meme 
de tous les autres vices , dont 


le recit , que je Tar Y . 


ends: | 


» + a 
7 9 


8 4 
2 U 
2 * * — 
„ 
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SATIRE XVI 


N N crainte de tien, & ne canine ; 
| Amy, Ceſt ce qui peut les hommes bien-heurer ; 
 Faime les gens hardis, dont fame non commune, 
Morgant les accidens , fait rete à la . 
Et voyant le Soleil de flamme reluiſant, 
— Afr conduit 
La Lune ſe maſquant de formes differentes , 
Faire naltre les mois en ſes courſes errantes, 
es ata ; 


a 
= * 


5 . W de Aren nietElſevier, aLejden,- 
ee. ſt explique dans les deu Jayme les gens bardis , : 
| premiers vers. Elle Etoit la þ &c. ) Tout ce commence- 

dix-huitieme dans les pre-| ment eſt imité des deux 

cedentes Editions. % 2 Strophes de cette 
Elle parut pour pre- e e d' Horace 

miere fois dans Laion de ct la 2 Livre: | * 

1652. faite par Jean & Da-! 


Juftum & tenacem propeſtts virum , 
Non civium ardor prava juhentinm 5 
Non vultus inſtanti: tyrann ,- 
' Memte quatit ſolids , negue Aufter , 
Dux inguieti turbidus Adria, f 
ec fulmmantis magna Jovis manus, 
Si frattus. illabatur orbrs , 


Impevidum ferient ruins. 


Meme fi , pele mile avec les Elemens, 


ky 


SHPIHE vv. "= 
Les uns chauds , tempeten, & les autres ardens, © 
Qui ne &Emouvant point; de fe if ehbnks ALS, hed 
Et n'ont, en les voyant, eſpcrance, ny crainte 


Le Ciel airain tomboit juſques aur fondemens { 

Ft que tout ſe froiſſat d'une Etrange tempete, | ; 

Les Eclats ſans frayeur leur fraperoient la tte. 
Combien moins les aſſauts de quelque paſſion, _ 

Dont le bien & le mal meſt qu une opinion! 

Ny les honneurs perdus, ny la richeſſe acquiſe, 

N'auront fur leur eſptit, ny puiſſance, ny priſe. 
Dy-moy , qu eſt - ce e Gore plus cherement 


aimer , 


De tout ce que nous donne on la terre on ld mer? h 
Ou ces grands Diamans , fi brillans à la yeue, 
W ot 
REMARQUES. . | 
— 


r ne £5 mouvant point, 
Ceci ſe rapporte aux 
gens bardis , du troiſieme 
vers. 

N*aurontſur leur eſprit.) 
Dans toutes les Editions il y 
a: Nauront. ſur ſon eſpri 3 
mais c'eſt une faute, car ce 
vers ſe rapporte aux gens 
hardss , 
dans le troifieme vers : 


fi, il faut mettze , Jewr eſ- 
prit, & non pas, ſen eſprit. 


ain · 


dont il eſt parlé 


te, de ce que FAuteur, - 
plein de l'idee du beau vers 
d' Horace qu'it -wvenoit da 
traduire: Impavidum- fe- 
rient rina, ne Ie ſouve- 
noit qi vont com- 
| mence fa petiode par Is 
 pluriet , en difant : Jaime 
les gens bardss, quoique Ho. 
race ſon modele, e com. 
menc la ſienne pat le 


gulier, 
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Ou ces honneurs cuiſans; que la faveur depart 


- Souvent moins par raiſon , que non pas par hazard; 


Ou toutes ces grandeurs apres quil'on abbaye , 
Qui font qu un Preſident dans les proces s'<gaye; 
De quel il, trouble , ou clair, 1 
voir? 
„ og) 

Je trouve, quant à moi, bien peu de difference 
Entre la froide peut, & la chaude efperance : 
D' autant que meme doute également aſſaut 
Notre eſprit, qui ne ſpait au vrai ce qu il lui faut. 

Car étant la Fottune en ſes ſins incertaine, 
L'accident non prevd , nous donne de la peine. 
Le bien incſpere nous ſaiſit tellement, | 
Qu'il nous gele le ſang, Fame & le jugement, 


Nous fait fremir le cœur, nous tire de nous memes. 
Ainſi diverſement ſaiſis des deux extremes , 


Quand le ſuccez du bien au deſit n'eſt gal, 


Nous nous ſentons troublez du bien comme du mal; 


Et trouyant meme effet en un ſujet contraire , 


Le bien fait dedans nous ce que le mal peut faire. 
Dr done, que gagne - t on de tire, ou de pleucer? | 
Craindre confuſtment ; bien, ou mal eſperer ? 2 — 


meme le bien, excedant notre attente, 
ous ſaiſiſſant le coeur , nous . & nous tour- 
mente 3 


>. 


>> ac 23« r= #i##-of 


$4 TIR E I. 18 
Et nous deſobligeant nous meme en ce segen bh 
La joie & le plaiſir nous tient lieu de douleur::1t ff, 
Selon ſon role , on doit jouer ſon . hl 
Le bon ſera méchant, inſenſe Thomme ſage, 
Et le prudent ſera de raiſon de veto 
S'il ſe montre trop chaud A ſuivre la vert. 
Combien plus celui-1z, dont Pardeurnon ——_— 
Eleve ſe; deſſeins juſqu au Ciel de la Lune, 
Et ſe privant l eſprit de ſes plus doux plaiſirs 
A plus qu'il ne ſe doit, laiſſe aller ſes deſits: 
Va donc, & dun ane le Tont au- 
Change, ; x 
Deſire Tor brillant ſons mainte e 14 
Ces gros lingots n. * m_ e 
teaux, . 75 EAN 
Lart forme en cent trons de plats, & de do 5 
Et devant que le jour aux gardes ſe decouvre , 
Va, d'un pas diligent, a PArcenac, au Louvre; 
Talonne un Preſident , ſuy-le comme un valet z -- 


a * EY 


an ananns, 


* a . 


Poyant le Pone- | Roy Holy Iv. de Added 
au- Change.] Un des Ponts | ſouvent à FArcenal'; pour 


de Paris, ſur lequel ſont | y travailler avec quelques 
pluſieurs boutiques d'Orfe- | uns de ſes Miniftres , prin- 
vres & de Jouailliers, + | cipalement avec le Duc de 
Va, d'un pas diligent, & | 
PArcenac , au Loxvre. ) Le 


Sully. 
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MNeſme, vil eſt beſoin eftrille ſon muler. 


Ju juſques/en Conſell les Maifires des es; 
Ne Yenquiers curieur ils ſont hommes on beſtes, 


Et les diſtingue bien: les uns ont le pouvoir 


De juger finement un procez fans le voir; 


Les autres, comme Dieu, pres le Soleil reſident 
te Demons de Plutus, aux finances prefident 3 
Car leurs ſeules faveurs peuvent, EC in, 


Te faire devenir Chalange, ou Montauban. 


Mille valets ſous toy deſoleront la France. 


Je vevx encore plus, demembrant ta Province, 
Je veur, de partiſan que tu deviennes Prince: | 
Tu ſeras des Badauts en paſſant adore, 

Et ſera juſqu au cuir ton carofſe dor; 
Chacun en ta faveut mettra fon eſperance. 


— 


RBMARQUES, 


I 


Meſme , v off beſoin , | exigeoit des Plaideurs qui le 
i ſon mulet. ) Du temps | venoient ſolliciter, qu'ils 


Regnier, la voiture oz- | menaſſent ſa mule à Vabreu- 


dinaire des Magiſtrats & des | voit, tar il la panſoit lui- 
Médecins, Etoit une Mule, | meme, ne voulant point 
I indique i ici quelque. Plai- avoir de domeſtique 3 a 
deur, qui, pour faire fa | charge. n 
cour à ſon Juge , toit] Et Demons de Plus, } 
abaifle juſqu'3 panſer | Plutus, Dieu des Richeſſes. 
male. Mr. Tardicu , Licu- | mmm_n Chajange , On 
tenant Criminel de Paris, fi Montauban. ) Riches Parti- 
fameux par fon avarice , | fans. F a 


6!!! Een Roo oo # _ 1 


T6 
D 
M 
E. 
n 
* 


8.4 THR E YR 285 
res logis tapiſſes.em magnifique arroy g 
D'eclat aveugleront ceux-la meſme du Roy... 
Mais 6 faut-il , enfin, que tout wenne d ſom conte g 
Et ſoit avee Vhonneur , ou ſoit avec la honte ;/ 1 + 
n faut, perdant le jour, eſprit , ſens, & vigueur, 
Na as comme. ELIE, IG Pt. | 
Et- ee * ä 
eee ee fs en. F 
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| Mourir comme Enguer-| bo iſoit is 2 
rand , ou comme Jacques: lege Voyez 
Ceur. ) Ces deux favoris| le chap- 30, du Ly. 3. dg 
ſont cflebres dans notre hi- | Rabelais, od cet Auteur 
ſtoire , par leuts richeſſes] feint, que dans les Enfers ; 
& par leur diſgrace. Enguer- Alexandre, le grand reperaſ- 
rand de Marigny , Sur-In- | ſoit de vieilles chauſſes > & 
tendant des Finances ſous mou gagnoir ſa panvre vie. 
Philippe Auguſte? fut con- 1 ajoute plus bas, que Die- 
1 en 1315, à Etre at- genes — prelaſſou en magni- 
taché au gibet de Mont - Frence, avec une grand” r 
faucon, qu il avoit fait dre{- | be de powrpre | & un ſcepire” 
ſer lui meme. Jacques Cœur, Len ſa dextre; & fazſort en- 
auſſi principal Miniſtre & reger Alexandre be 
Argenner de Charles VII. | quand i avi Fepes. 
fut condamn&, comme cou- taſſe ſes chauſſes , & le payeit 
pable de pluſicurs crimes , en grandi coups de baton. U 
par Arret du 19. May 245 3- | n'eſt pas impoſſible que cet · 
Les &cuelles de bots ;'tga- | te plaiſanterie de Rabelais , 
lent aux Couronnes. ) Dio- | ne ſoit Foriginal de la per-: 
gene, content de ſon ton- | 
neau & de fon écuelle de 


Tell 
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1 eee In tout men 
5 temps, hk 4242 198 $5 22 $0.59. $2 Lab l 5 
— was alptien font contets 3 
Tourquoy. r de: = faut-il + oth me 
peine, 
eee den b antes n 
Je ſuive un financier , ſoir , matin, froid & chaud, 
Arabi pour ver autat comme it mien fix? 
Qui na. point de procen au Palais na que faite. 
| pon moi xel non pic qx'an Motaice. 
Je fais autant d etat du long comme du court, 
Et mets en la Vertu ma fayeur , & ma Court. 
Voila le vrai chemin; franc de crainte & d' envio, 
—— meine I cette heuteuſe vie, 
Que, parmi les rochers & les bois deſerte n 
Jeuſne, veille, oraifon', & tant 'Pauſteritez, 
Ces Hermites jadis, ayant Teſprit pour guide, 
Chereherent fi long: temps dedans la Thebaide. 
Adorant la Vertu, de cœut, d ame, & de foy, 
Suns la chercher $40it; chacut a dedans ſoy, | 
POSSI BETTY donner la teinture, 
ae, fot 
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